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TIII DÉDICACE. 

fois^ nous préférons à toutes les œuvres du paga- 
nisme, sous le point de vue de la vérité, que les an- 
ciens n'avaient pu qu'entrevoir, quelques pages des 
saints docteurs de l'Église, et particulièrement du 
séraphique Franciscain, tout à la fois si élevé, si 
profond et si tendre, le plus capable, selon l'expres- 
sion du pieux Gerson, d'éclairer l'entendement et 
d'enflammer le cœur. 

Nous avons traduit quelques-uns de ses admirables 
opuscules, pour mettre à la portée d'un plus grand 
nombre les pensées du génie joint k la plus haute 
sainteté , et pour être nous-mêmes dans une commu- 
nion plus intime avec un des plus beaux siècles de 
rÉglise. 

Monseigneur, nous attachons tant de prix à ces 
opuscules, trop peu connus dans notre siècle, qu'en 
déposant aux pieds de Votre Grandeur, cette traduc- 
tion, quelque faible qu'elle soit, nous croyons donner 
un magnifique témoignage de notre admiration et de 
notre piété pour vous, sentiments avec lesquels nous 
sommes, 



De Votre Grandeur^ 
Les très-humbles et très-obéissants serviteurs , 

L'abbé C. ALIX, 

Chai>elain de Sainte-Geneviève. 

Acc. ALIX. 



AVBRTISSIMINT DES TRADDCTIIIRS. 



Ces six opuscules de Saint Bonaventurs forment 
comme une magnifique synthèse de la doctrine catho- 
lique. 

Le premier présente , sous la forme la plus élevée , les 
grandes vérités de la religion. 

Le deuxième expose ascétiquement les principes de la 
morale chrétienne et leurs conséquences. 

Dans le troisième , les âmes qui pratiquent la vie spi- 
rituelle seront heureuses de trouver la mystique du 
christianisme, sous une forme élémentaire, pleine de 
solidité, de lumière et d*onction. 

Les trois dernières forment comme un bouquet spirituel 
de suaves méditalions, cueilli dans les jardins du séra- 
phique docteur. Les âmes pieuses, n'y respirant que 
Jésus-Christ, placeront ce bouquet sur leur cœur, disant 
avec réponse des Cantiques : Mon bien-aimé est pour Caiit.1.0. 
moi comme un bouquet de myrrhe , il reposera sur mon 
sein. 

En un mot , ces six opuscules sont la somme abré- 
gée du génie et de la sainteté du docteur séraphique , 



YI AVERTISSEMENT. 

qui fut rémule et Tami de saint Thomas d*Âquin, et l*une 
des plus grandes lumières de l'Église au XIII* siècle. 

Quant à la pensée qui nous a inspiré cette publication , 
elle est telle que Ta comprise un docte et saint religieux 
de Tordre des Frères Prêcheurs , lorsque à propos de 
notre œuvre il daignait nous écrire ces mots : « Puisse- 
» t-on, & votre exemple, ne plus donner aux âmes 
» pieuses que des livres sérieux comme les saints savent 
» en écrire , et les vieux saints surtout, au lieu de toutes 
» ces sensibleries dévotes qui nous débordent » 

Nous compléterons , s'il plaît à Dieu , par des publica- 
tions successives, cette collection franciscaine, qui 
commence sous de si favorables auspices. 

L'abbé Céleste ALIX. 
Ace. ALIX. 



A lONSEIfiNEUa 



M, D. A. SIBOUR, 



ÀRGHSyÈQinS DE FARTS. 



Monseigneur , 

Le Dante, visitant un couvent d^Italie, vit un moine 
occupé à gratter et à laver, avec une éponge , un ma- 
nuscrit sur parchemin, pour y transcrire un opuscule 
de saint Bonaventure. Ce manuscrit, c'était le traité 
de la République et le traité de la Gloire ^ par Cic^- 
ron; Topuscule à transcrire, c'était V Itinéraire de 
rame vers Dieu. 

Que faisait ce pieux barbare? Il éteignait sa lampe, 
parce qu'il avait vu sur Thorizon briller la lumière du 
soleil. Pour nous, Monseigneur, nous ne voulons 
éteindre aucune lumière. Nous croyons , avec saint 
Bonaventure lui-même, que tout rayon descend du 
Ciel, et que Tàme, dans la recherche de Dieu , est 
aidée par la philosophie et les lettres profanes. Toute- 



PROLOGUE. 



Au commencement j invoque le premier Prin- 
cipe , source de toute lumière , de toute grâce 
excellente et de tout don parfait , le Père éternel, 
par son Fils, notre seigneur Jésus-Christ, afin Jac<|. i. 
que par IMntercessîon de la très-sainte Vierge Marie 
et du bienheureux François , notre guide et notre 



PROLOGUS. 



In principio primum principium a quo cunctœ illumi- 
oationes descendant tanquam a pâtre luminum, a quo 
omne est datum optimum , et omne donum perfectum , 
htrem scilicet œternum invoco per Filium ejus Dominum 
nostrumJâsumChristum^utintercessioaeSanctissimaBYir- Jacob, i. 
ginis Hariœ, genitricis ejusdem Dei et Domini nostri Jesu 
Ghristi, et Beati FrancUci , ducis et Patris nostri , det il* 
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Père , ii donne à notre âme des yeux capables de 
diriger nos pieds dans le sentier de cette paix 
ineffable qu'évangélisa et donna notre seigneur 
Jésus-Christ, et dont notre Père saint François 
fut l'apôtre. Car, au commencement et à la fin de 
chaque prédication , il annonçait la paix ; la sou- 
haitait dans toute salutation ; et dans toute con- 
templation , il soupirait après elle , comme un 
habitant de cette Jérusalem dont parle le pacifique 
Ps. 75. prophète. Car il savait que le trône de Salomon 
est dans la paix, comme il est écrit : son tabernacle 
est dans la paix , et sa demeure dans Sion. 

A l'exemple du bienheureux François , notre 
guide et notre Père, dont je suis» quoique indigne, 
le septième successeur dans le service général des 



lumînatos oculos menti nostrœ, ad dîrîgendos pedes 
nostros in viam pacis illîus, quœ exsuperat omnem sen- 
sum, quam pacem evangelizavit et dédit Dominas noster 
Jésus Ghristus, cujus prsedicationis repetitor fuit pater 
noster Sanctus Franciscus , in omni sua prœdicatione pa- 
cem in principio et fine annuncians , in omni salutatione 
pacem optans, in omni contemplatione ad extaticam pa- 
cem suspirans , tanquam civis illins Hierusalem, de quâ 
dicit ille vir pacis , qui cum his qui oderunt pacem erat 
PS. 7S. pacificus ; sciebat enim quod thronus Salomonis non erat 
nisi pace cum scriptum sit : in pace factus est locus ejus, 
et habitatio ejus in Sion. 

Cum igitur exemplo beatissimi patris nostri Francisci , 
hanc pacem anbelo spiritu quaerere, ego peccator,quiloco 
illius patris beatissimi post ejus transi tum septinms in ge- ' 



DE L'AME vers dieu. 5 

Frères, j'aspire, pauvre pécheur, k trouver cette 
paix. Or il arriva, par la volonté divine, que la 
trente-troisième année après le passage de ce 
bienheureux Père , je me retirai sur le mont Al- 
verne, comme vers un lieu de repos, dans le désir 
de trouver la paix de l'esprit. 

Là , tandis que je méditais quelque élévation 
mentale, je me rappelai, entre autres miracles, la 
vision que le bienheureux François eut dans ce 
même lieu, je veux dire la vision du séraphin cru- 
cifié , qui avait des ailes. Il me sembla aussitôt 
qu'elle figurait notre bienheureux Père , ravi en 
extase , et la voie qu'il faut suivre pour arriver à 
la contemplation intime de la vérité. Car par les 
six ailes du séraphin on peut entendre les six de- 
grés de lumière, par lesquels l'âme s'élève jus- 



nerali fratrum ministerio , per omnia indignns succedo, 
ooatigitat nutu divino, anno post ipsius beati patris tran- 
sitnm trigesimo tertio, admontem ÀlvernaB tanquam ad lo- 
cnm quietom declinarem, amorequœrendi pacem spiritus ; 
ibique ezistens dùm mente tractarem aliqnas mentales 
ascensîones in Deum, inter alia occurrit iUud miracolum, 
(jQod in prœdicto contigit loco ipsî beato Francisco, de 
Tînone videlicet Seraph alati instar crucifizi. Incujus con- 
sideratione statim visum est mihi quod visio illa prœten- 
deret ipsius patris nostri suspensionem in contemplando, 
et viam per qaam pervenitur ad eam. Nam per senas alas 
illas, rectè intelligi possunt sex illuminationum sospen- 
siones^quibos anima qiiasi quibusdam gradibus et itineri» 
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qu'aux ravifiseme&ts de la sagesse chrétienoe ; et 
\\ n'est pas d'autre chemin que l'amour très^ar^ 
den|. de la ^roix , cet amour qui ravit saint-Panl 
Jusqu'au troisième ciel , et qui lui faisait dire : 
'2. Cor. 12. «f p spis crucifié ayec Jésus*Christ ; je vis , ou plutôt 
Gai. 2. ce n'est plus moi qui viSt mais c'est Jésus-Christ 
qui yit en moi. Dans l'âme du bienheureux Fran- 
çois , cet amour fut si grand qu'il se manifesta 
dans sa chair, et y imprima » deux ans avant sa 
mort , les sacrés stigmates de la passion de Notre 
Seigoeur, 

Ainsi donc l^s six ailes du séraphin représeur 
tent les six illuminations progressives qui com- 
mencent au monde sensible et conduisent à Dieu , 
vers qui l'on n'arrive que par Jésus crucifié ; car 
S.Jean, lo. c§)Hi qui p'çntrQ pas par la portQ dans la bergerie 



busdisponitor, Ut tranattatad paodin, per extaticog «komsus 
SapientiœChristiansB; viaaatemBonestnisi ardentissiinnin 
amorem crpoifizi, qui ade6 Panlum ad tertiam oœlam rap- 
« Cor. is. tum transformavit in Ghristum, nt dteerefc : ChHsto oofifixflts 
Gai. 2. sum cruci, vivo ego, jam non ego; vivit autem in me 
Ghrifltus. Qui eiiam adeô mentem Prandsoi absorbait, 
quod mens in oame patuit , dum saGratissima passionft 
stîgniatf^ in corpore suo ante mortem per biennium de^ 
pc»rtRTit, 

Effigies igitorsex alarumseraphicarum insinuât sexillu- 

minationessfialares, quœaoreaturis inoipiunt etperdueunt 

ad Denm. ad qoemnemo intrat vectè nisi perGmoifîxam. 

jonn. 10. ]!ïamqui non intrat per ostiumin ovile, sed ascendit alinnde. 
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dûs brebis est un voleur et un bngauil ; mais celui 
qui entrera parla porte, entrera et sortira, et il 
trouvera des pâturages. C^€&t pourquoi saint Jefin, Apoc. 22. 
4^QS l'Apocalypse , dit : Heureq:!^ ceux qui lavent 
leurs v^tement$ dans le sang de l'agneau , a&n 
qu'ils aient pouvoir sur l'arbre de la vie , et qu'ils 
entrent dans la ville par les portes. C'est dire que» 
pendant la contemplation , on ne peut enti-er dans 
la Jérusalem céleste, que par le sang de l'agneau, 
qui en est comme la porte. Car pour être disposé 
aux divines contemplations qui conduisent au 
transport mo>Qtal, il faut être avec Daniel Thomme oan. 9. 
des désirs ; or les désirs sout enflammés en nous 
doublement, aavoir ; parles clameurs de l'oraison ^ 
qui ressemblept à de^ rugissements , et par Far- 
deur de la spéculation dans laquelle l'âme 6\e 



\]]e ffif efiftetl|itf>o,Si qiiisyeroper ostiumintroieri^^mgre- 
(Jieti^r (St egredietnr et pascvia myeniet. Prppter q^od 4i^ 
tcitjûfiimes in Âpocalypsi : h^ati qui larant vestimenta sua Apoo. 99. 
in s^^guine agnj , u|: ^it potestap t^rum in liguo vitae , ^t, 
per pprta» ingpe4i.an|tur çiyit^tepi^ Qu^i diçeret quod pey 
CQi|teiq(ipla(io9ien^ iugredi non potast Uierusal^m super- 
i^rp, pisï per 3ftngui4ew «gfti i^t^^ fftuquam p^r pof t^Wt 
(fon enim dispositu^ f^t ftliquo i^odo ad contemplationes 
divinas , quae ad mentales ducunt fsççssus, nisi cum Dt^* Dan. 9. 
niele sit ^ir d^ideriorum^ Desiderla auteur in npbis iu- 
^auimantiir di^lici |.er, scil|ce(; per cjaii^prem Qfri^tionis, qujaç - 
T\^ç fj^^t A jgemitu PQrdi«i ; <et per fulgo^em ^peculf M^nl^r 
qf^ XWms ad r^ip'^ luci^ directissio^ et j^ntisaimièi 9e 
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directement et attentivement les rayons de la lu- 
mière. 

C'est pourquoi j'invite le lecteur au gémis- 
sement de l'oraison , par le Christ crucifié , dont 
le sang lave les souillures du péché : qu'il ne croie 
pas que la lecture suffise sans l'onction, la médita- 
tion sans la dévotion, la recherche sans l'admira- 
tion , l'attention sans la joie , le talent sans la 
piété, la science sans la charité, l'intelligence 
sans l'humilité , le zèle sans la grâce divine , le 
miroir sans la sagesse divinement inspirée. C'est 
pourquoi aux humbles prévenus par la grâce di- 
vine , aux âmes pieuses et contrites , ointes de 
l'huile de h joie céleste , éprises de la divine sa- 
gesse, et enflammées du désir de glorifier, d'aimer 
et de savourer Dieu , je propose ces méditations , 



convertit. Igitur ad gemitnm orationis per Ghristam cni- 
cifîxum, per cujns sangninem purgamur a sordibus vitio- 
rum, primùm quidem lectorem învito, ne forte credat 
quod sibi sufBciat lectio sine unctione, speculatio sine de- 
▼otione. investigatio sine admîratione, cîrcumspectio sine 
exnltatione, industria sine pietate, scientia sine charitate, 
intelligentiasinehumilitate, stndium absqne divinâ gratiâ, 
spéculum, absque sapientiâ divinitùs inspiratâ. Praeventis 
igitur divinâ gratiâ bumilibus, compunctis et devotis, 
unctis oleo divinsBlaetitiœ, et amatoribus divinœ sapientiœ, 
et ejus desiderio inflammatis, vacare volentibus ad Deum 
magnificandum, amandum et etiam degustandum, specn- 
lationes subjectas propono, insinuans qnôd parùm aut 
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affirmant que la lumière extérieure est peu, ou 
n'est rien , sans la pureté du miroir de notre 
âme. 

Homme de Dieu , exercez-vous donc d'abord à 
la componction , avant d'élever vos regards vers 
les rayons de la sagesse, qui reluisent dans le 
miroir de Tâme, de peur qu'aveuglé par les 
clartés éblouissantes, vous ne tombiez dans des 
ténèbres pins profondes encore. 

J'ai divisé ce traité en sept chapitres ; jai mis 
un titre au commencement de chaque chapitre , 
pour en rendre l'intelligence plus facile. Et main- 
tenant je prie le lecteur d'avoir égard à l'intention 
plus qu'à l'œuvre de l'écrivain ; au sens des choses 
dites, plus qu aux négligences du style; à la vérité 
plus qu'à la beauté des discours ; plus à l'exercice 
de l'amour qu'à la culture de l'intelligence; et. 



nihil est spéculum exterins propositum, nisi spéculum 
mentis nostrœ tersum fuerit et politum. 

Exerce igitur te , homo Dei , priùs ad stimulum con- 
scientiœ remordentem, antequam ocnlos élevés ad radios 
sapientiœ, in ejus speculo relncentes , ne forte ex ipsâ 
speculatione radiorum , in graviorem incidas foveam te- 
nebrarum. 

Placuit autem distinguere tractatum in septem capi- 
tula, prsemittendo titulos ad faciliorem intelligentiam 
dicendorum. Rogo igitur quod magis pensetur intentio 
scribentis quàm opus; magis dictorum sensus quàm 
sermo incultus; magis veritas quàmsermonum vennstas; 

i. 
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pour cela , je le prie de lire avec une attention 
laborieuse et recueillie. 

magis exercitatio afTecins qaàm emditio intellectus* Quod 
nt fiât , non est harum speculationum progressas ,per- 
ilinctoriè transcurrendiis; sed morosîssimè runiinandns. 



DE LAMB YBRS DIEU. Il 



CHAPITRE PREMIER. 

DES DEGRÉS DE l/ÉLÉYATION A DIEU, 

ET DE LA SPÉCULATION PAR LES VESTIGES QUE l' ACTION 

CRtATRICE A LAISSÉS DANS t'UNIVERS. 

Heureux rhomme , ô mon Dieu , qui a p^is eu ps. ss. 
vous son espérance , et qui , en celte vallée de 
larmes, a placé dans son cœur dçs degrés par 
lesquels il s'élève jusqu'à vous. 

Comme le bonheur Q*e«t autre chose que la 
possession du souverain bien , et que le souverain 
bien est au-dessus de nous , nul nq peut être heù- 



CAPUT PRIMUM, 

DB (BRADmUS ABCBNSIOmS IN DBVll ET DB SPECVtkttOtfÊ tPÈtOS 
PER YESTIGIÀ EJUS Ili 9N1VKRSO. 

Beatnsvir eujuset auxilium aba te, ifloessiones in oorde Ps. ss. 
suo disposait ia VaHe lacrymarum, in loco qaem posuit 

Cumbeatttoâo nihil aliiid ^it quàm summi boni fruitioy 
ttiummumboniuii sitsuprènottnaHmi poteaieffîci beatnt* 
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reux , s'il ne s'élève au-dessus de lui-même , noo 
corporellement , mais mentalement. Or nous ne 
pouvons nous élever au-dessus de nous-mêmes , 
sinon par la vertu d*en haut; car nous ne pouvons 
rien sans le divin secours ; mais le secours divin 
est accordé à ceux qui le demandent de cœur, 
humblement et pieusement , c'est-k-dire qui sou- 
pirent dans cette vallée de larmes , ce qui a lieu par 
la fervente oraison. La prière est donc le principe 
de rélévation a Dieu. C'est pourquoi Denys, dans 
son livre de la théologie mystique , voulant nous 
disposer au transport mental , commence par la 
prière. Prions donc et disons au Seigneur notre 
Dieu : Seigneur, mettez-moi dans votre sentier, et 
f entrerai dans votre vérité^ que mon ccmr se ré- 
jouisse , dans la crainte de votre saint nrnn. 



nisî suprà seipsum ascendat , non ascensu corporalî , sed 
ascensu cordiali. Sed suprà nos levari non possumus. nisi 
per yirtntem superiorem nos elevantem ; quantumcunque 
enim gradus interiores disponantur, nihil fit nisi divi- 
num auxilium comitetor. Divinum autem auzilium comi- 
tatur eos qui petunt ex corde humiliter et devotè , et hoc 
est ad ipsum suspirare in hâc lacrymarum valle , quod fit 
per ferventem orationem. Oratio igitur, mater et origo est 
sursùm actionis in Deum. 

Ideo Dionysius in libro de mystica theologiâ, volens nos 
instraere ad excessus mentales, primo prœmittit oratio- 
nem. Oremus igitur et dicamus ad Dominum Deum no- 
strum : Deduc me , Domine , in via tuâ , et ingrediar in 
veritate tuâ. LcBtetur cor meum ut timeat nomen tuum* 
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Grâce à cette prière , le jour d'en haut nous il- 
lumine et nous fait connaître les degrés de la 
divine ascension. 

Selon notre condition et les puissances de notre 
&me, rUnivers nous est comme une échelle pour • 
monter à Dieu. Il y a dans la création un vestige 
et une image du Créateur ; un vestige matériel et 
périssable qui est hors de nous ; une image spiri- 
tuelle etimmortelle qui est en nous ; or pour parve- 
nir au premier Principe spirituel et éternel, qui est 
au dessus de nous , il nous faut passer par le ves- 
tige matériel et temporel , qui est hors de nous ; et 
c'est être mis dans le sentier de Dieu. Il nous faut 
ensuite entrer dans notre âme, qui est Timage 
spirituelle et temporelle de Dieu , en nous ; et c'est 
entrer dans la vérité de Dieu. Il nous faut enfin 



In hâc oratione orando illmninamiir ad cognoscendmn 
divinsB ascensionis gradus. 

Gùm enim secandùm statnm conditionis nostrœ ipsa 
remm universitas sit scala ad ascendendum in Deum , et 
in rébus qnsBdam sint vestigîa, queedam imago, qaae- 
dam corporalia, qusedam spiritualia, quœdam temporalia, 
qnsBdam aeviterna, ac per hoc quaedam extra nos, quœdam 
intrà nos , ad hoc qnod perveniamus ad primum princi- 
pium considerandum , quod est spiritnalissimum et seter- 
nnm , et snprà nos , oportet nos transire per vestigium , 
<piod est corporale et temporale et extra nos, et hoc est 
deduci in via Dei. Oportet etiam nos intrare ad mentem 
Qostram, qnœ est imago Dei aeterna , et spiritualis et intrà 
DOS, et boc est ingredi in veritatem Dei. Oportet etiam 
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passer vers le premier Principe, étemel et pure- 
ment spirituel 9 qui est au-dessus de nous ; et 
c'est se réjouir dam la connaissance et dam le reêt- 
peet de la tnajesti. 

C'est le voyage des trois jours daûs la soli* 
tnde« C'est la triple illumination d'un seul jour : 
la première en est comme le soir ; la deuxième , 
comme l'aurore; la troisième, comme le midi. 
Cette triple illumination est en rapport avee la 
triple existence des choses : dans la matière, 
dans l'intelligence et dans l'art divin, selon 
lequel il a été dit : qu'elle soit, il fit^ elle fut, 
elle est aussi relative k la triple substance qui 
est dans le Christ, notre échelle, savoir : la 
substance spirituelle, la corporelle et la di- 
vine. 

Selon ces trois degrés , notre âme a trois lu- 



qog traQflcender^ ad ^et^miipa ^pi^n^oalissimim, et suprà 
oos, aspiciendo ad primum priacipium, et hoc est Uetari 
in Dei notitid et reverentiâ 7najestati,s, Hseç §fit vis^ firiuin 
dierum in solitudipe, Haeiç qst triples^ illnminatio \u\\m 
diei, et prima est siout vespera, secunda sicut loa^è, Iw** 
tia sicut meridies, Haeo respioit triplicem remm e^steo- 
tiam, soilioatin materiâ, in intelligentia, et in artei divipâ, 
secimdmn qoam diotum est : Fiat, fecit, et factom est» 
HsBc etiam respioit triplicem substantiam in Ghristo, qui 
est scala nostra^ scilicet corporalem, spiritOitilem et di- 
▼inaip* 
Secnndum hune tripliœm progressum, meoi nostra 
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mières : ia lumière extérieure, qui produit la 
connaissance des corps extérieurs; sous ce point 
de vue , rame est appelée sensualité ou anifnalité ; 
la lumière intérieure, selon laquelle l'âme est ap^ 
pelée esprit; et la lumière supérieure, selon la- 
quelle l'âme est appelée intelligence. Éclairé de ces 
trois lumières , Fhomme doit s'élever à Dieu pour 
Taimer de la triple puissance dont il est doué; 
c'est en cela que consiste la parfaite observance de 
la loi , et ensemble la sagesse chrétienne. 

Mais parce que chacun de oos modes est double, 
selon qu'il arrive de considérer Dieu comme Tal-** 
pha ou comme l'oméga, ou de voir Dieu dans 
chacun des modes susdits , par le miroir ou dans 
le miroir ; ou encore parce que chaque mode peut 
être uni au mode conjoint, ou être considéré dans 



treshabet aspectns principales: nnus est ad corporalia 
ext9riora,9ecandam qi^einrocatur animalitas seu sensua- 
litas* Alius intrà se et in se, secundùm quem dicitur spi- 
ritiifl, Tertiufi est suiu*à se, seoundum qnem dicitur mens. 
Ex qnilms omnibus disponerese débet at] conscendendum 
in neom , ut ipsnm diligat ex totâ mente , ex toto corde , 
et ex totâ animây in quo consistit perfeota legis observatîo, 
et sîmnl cum hoc sapientia Chrialiana. 

Qnoniam autem quilibet prœdictorum modorum gémi- 
Qatar y seoundum quod contingit considerare Deum ut A 
et Q ; seu in quantum contingit videre Benm in unoquo- 
que prœdictomm modorum , ut per spéculum , et 
Qt in speculo, seu quia unaquaeque istorum considéra- 
^muam hab«t commiaceri altori iibi OQBJunB^i» •& 
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sa pureté , il est nécessaire d*élever à six le nom- 
bre des degrés. 

Ainsi que Dieu fit le monde en six jours et se 
reposa le septième, l'âme, par six irradiations 
progressives de la lumière , arrive graduellement 
3. Rois. 10. au repos de la divine contemplation. Ce qui était 
isaîe. 6^ figuré par les six degrés du trône de Salomon. Les 
Exode. 24. séraphins que vit Isaïe avaient six ailes; après six 
jours , le Seigneur appela Moïse du milieu de la 
Mattb. 17. nuée; et après six jours, comme il est dit dans 
saint Matthieu , Jésus prit avec lui Pierre, Jacques 
et Jean , son frère , les conduisit a l'écart sur une 
montagne élevée, et se transfigura devant eux. 
Donc , selon les six irradiations de la lumière , 
il y a six degrés des puissances de Tâme , par les- 
quelles nous nous élevons des choses infimes aux 



habet considerari in suâ puritate , hinc est quod necesse 
est hos très gradus principales ascendere ad senarium. 

Ut sicat Deus sex diebus perfecit universum mundum , 

et in septimo requievit , sic minor mnndus sex gradibus 

illominationum sibi succedentium ad quietem contempla- 

tionis ordinatissimé perducatur. In cujus rei figura sex 

s. Reg. 10. gradibus ascendebatur ad tbronum Salomonis. Séraphin 

iMias. 6. quos vidit Isaias senas alas habebant. Post sex dies vocavit 

Exod. S4. Deus Moisen de medio caliginis , et Christus post sex dies, 

Mattb. 17. ut dicitur in Mattheo , duxit discipulos in montem, et 

transfiguratus est an le eos. 

Juxtà igitur sex gradus ascensionis in Deum , sex sunt 
gradus potentiarum animœ, per quos ascendimus ab imis 
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choses supérieures ; des choses extérieures aux in- 
times; des choses temporelles aux choses éternelles, 
savoir : les sens, l'imagination, la raison, Tintelli- 
gence inférieure, l'intelligence supérieure et la dis- 
position morale. Ces facultés, formées en nous par 
la nature , déformées par le péché , réformées par 
la grâce, doivent être purifiées par la justice, exer- 
cées par la science, perfectionnées par la sagesse. 
Selon la première institution de la nature, 
l'homme fut créé habile au repos de la contempla- 
tion , et c'est pourquoi Dieu le plaça dans un jar- ^*"' ^ 
din de délices. Mais s'étaut détourné de la vraie 
lumière vers un bien périssable , il fut courbé par 
sa propre faute , et toute sa postérité par le péché 
originel , lequel empoisonna doublement la nature 
humaine ; l'ignorance infecta l'intelligence , et la 



ad summa, ab exterioribus ad intima, a temporalibus ad 
aetema, scilicet sensns, imaginatio, ratio, intellectus, in- 
telligentia, apex mentis, seu synderesis scintilla* Hos gra- 
dus habemus in nobis plantâtes per naturam , deformatos 
per cnlpam, reformates per gratiam, purgandos per jus* 
titiam, ezercendos per scientiam, perficiendos per sa- 
pientiam. 

Secondum etiam primam naturœ institntionem,creatii8 
fuit homo habilis ad contemplationis quietem, et ideo 
posuit eum Deus in paradiso deliciarum. Sed avertens se ^^' *' 
a vero lumine ad commutabile bonum, incarvatas est 
ipse per cnlpam propriam, et totnm genus saum per 
originale peccatum; quod dnpliciter infecift bumanam 
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concupiscence infecta ia chair. C'est pourquoi 
riiomme, aveuglé et courbé vers la terre, est assis 
dans les ténèbres , et il ne voit pas la lumière do 
ciel , k moins que la grâce avec la justice ne le se» 
coure contre la concupiscence; et la science avec 
là sagesse conti^ Tignorance; ce qui arrive par 
:or. 1. Jésus-Cbrist , qui nous a été donné pour être 
notre sagesse , notre justice , notre sanctification 
et notre rédemption. 

Comme il est la force et la sagesse de Dieu , le 
verbe incarné, plein de grâce et de vérité, il a ré- 
pandu sur nous sa grâce avec abondance : c'est-4- 
dire ia grâce de la charité, qui, émanant d'un coeur 
pur, d'une bonne conscience et d'une foi sincère, 
redresse l'âme tout entière selon la triple lumière 
dont nous avons parlé ci-dessus; et il nous a ensei- 
gné la science de la vérité , selon le triple mode de 



nataram , spîliœt ignorantia mentem , et eoncupiseentla 
carnem ; îtà quod excaecatus homo et incurTatns in tene- 
bris sedet, et cœli lamen non videt, nigi sibi suocuirat 
gratia enm juAtitiâ contra concapiscentiam , et scientia 
cum sapientiâ contra ignorantiam , quod totum fit per 
lesum Christufid , qui factus est nobis a Deo sapientiâ et 

Cor. 1. justitia, sanctificatio et redemptio. Qui cum sit Dei virtus 
et sapientiâ , oàm sit Terbum incamatnm plénum gratiae 

rim. 1. etreritatis, gratiam et Teritatem fecit; gratiam, scilicet 
charitatis infndit, quse cûm sit de corde puro et conscien- 
tiâ bonâ , et fide non fîctâ, totam animam rectificat, seonn- 
duin triplioem aspectum supradictum. Scientiam veritatls 
edocnit secandùm triplicem modum Théologies , soilîcet 
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ia théologie symbolique, propre et mystique, afin 
q ue par la théologie symbolique nous fassions un bon 
usage des notions sensibles ; par la théologie propre, 
des vériU^ intelligibles ; et que, par la mystique, 
nous soyons ravis jusqu'au transport supermental. 
Donc quiconque veut s'élever k Dieu doit , évi- 
tant le péché qui déforme la nature , exercer les 
facultés de l'âme, par la prière, à la grâce qui ré- 
forme ; dans la sainte conversation, a la justice qui 
purifie ; dans la méditation, à la science qui illur 
mine ; dans la contemplation, a la sagesse qui sano- 
tifie. Ainsi, comme nul n'arrive à la sagesse, sinon 
pgr la grâce, la justice et la science ; nul n'arrive k 
lacontemplation, sinon par la méditation claire, la 
conversation sainte et Toraison dévote. Donc 
CQmme la graine m le fondement de la volonté 



symbolicœ, proprias et mysticœ : ut per symbolîcam rectè 
ntnmur sensibilibus, per proprîam rectè inteUigibilibus, 
per mystioam rapiamur ad supermentales excessus. 

Qaioamque ergo Ynlt în Deam aseendere, necesse est , 
Ht vitatâ onipâ déformante natnram , naturales potentias 
sapradicias exerceat, ad gratiam reformantem, et hoc per 
otaHonem ; ad jastitiam porifioantem , et hoc in eonver- 
latîoiie ; ad scientiam iHuminantem , et hoc in medita- 
tione ; ad aapientiam perfieientem , et hoc in contempla- 
tîoiie. Sieut igitur ad sapientiam nemo venit nisi per gra- 
tiam , jtutitiam et scientiam , sic ad contemplationem 
nemo venit nisi per meditationem perspicnam , conversa- 
tiûiiem aanctam et orationem devotam. Sicut igitur gratia 
fendamentum est reetitudinis volmitatis , et iUnstrationis 
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L'intellect trouve un septuple témoignage de la 
puissance , de la sagesse et de la bonté de Dieu 
dans Torigine, la grandeur, la multitude, la 
beauté, la plénitude, Topération et Tordre d^ 
créatures. 

L'origine des choses , sous le triple point de 
vue de la création , de la distinction et de l'orne- 
ment, proclame la puissance qui a tout tiré du 
néant; la sagesse qui a établi une distinction lu- 
mineuse entre tous les êtres de la création , et la 
bonté qui les a ornés avec tant de magnificence. 

La grandeur des corps , selon les trois dimen- 
sions def la substance, et selon l'excellence de leor 
vertu qui s'étend aussi en longueur, largeur et 
profondeur, (comme on le voit dans la diffusion 
de la lumière) ; et selon Tefiicacité de l'opération 



Uœc antem consideratio dilatatur secondum septiformem 
conditionem creaturarum , qase est divin» potentiœ , sa* 
pientiœ, et bonitatis testimonium septiforme : si conside- 
retur cnnctarum rerum origo, magnitudo, mnltitado, 
pnlchritudo , plenitudo , operatio et ordo. 

Origo namqne rerum secondum creationem , distinc- 
tionem et ornatum, quantum ad opéra sex dierum, 
divinam prsedicat potentiam , cnncta de nihilo prodncen- 
tem , sapientiam cuncta lucide distinguentem et bonita- 
tem cuncta largiter adornantem. 

Magnitudo autem rerum secundum molem longitudi- 
nis, latitudinis et profunditatis , secundum excellentiam 
virtutis longe latèque et profunde se extendentis, sicut 
patet in diffusione lucis secundum efficaoiam operationis 
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intime, continue et diffuse, (comme on le voit dans 
l'opération du feu) , proclame Timmeusité de la 
puissance, de la sagesse et de la bonté d'un Dieu 
trine et un , qui , incirconscrit , existe dans tous 
les êtres , par puissance , présence et essence. 

La multitude des choses , selon la diversité des 
genres, des espèces et des individus , dans la sub- 
stance , dans la forme et dans l'efficacité qui est 
au delà de toute appréciation humaine, fait voir 
manifestement l'immensité des mêmes attributs 
divins. 

La beauté , selon la diversité de la lumière , 
de la forme et de la couleur , dans les corps sim- 
ples, dans les corps mixtes , dans les corps animés , 
comme dans les corps célestes, et dans les miné- 
raux, tels que les métaux et les pierres précieuses , 



intimse, continu» et diffosœ, sicut pafet in operatione 
ignis , manifesté indicat immensitatem potentiœ , sapien- 
tiee et bonitatis trini Dei , qui in cunctis creaturis per 
potentiam , praesentiam et essentiam incircumscriptas 
ezistit. 

Moltitudo yero rernm secundùm diversitatem gênera^ 
lem , specialem et individnalem , in snbstantia , in forma 
seu figura, et efiicaciâ ultra omnem humanam SBstimatio- 
nem , manifesté trium prœdictarum conditionum in Deo 
immensitatem insinuât et ostendit. 

Pulchritudo autem rerum secundùm varietatem lumi- 
num , figurarum et colorum , in corporibus simplicibus ; 
mixtis , et etiam complexionatis , sicut in corporibus cœ- 
lestibus, et mineralibus , sicut lapidibus et metallis, 



) 
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le sceau de vos lèvres , approchez votre cœur, 
afin de voir, d'entendre, de louer, d'aimer, d'a- 
dorer, de glorifier Dieu dans toutes les créatures , 
de peur que l'Univers entier nes'élève contre vous. 

Ps. 91. Car rUnivers combattra Thomme stupide et aveu- 
gle j et il sera un sujet de gloire pour celui qui 
peut dire avec le prophète : Seigneur, vous m'avez 

Ps. 103. comblé de joie par la vue de vos merveilles! Que 
vos œuvres sont belles ! Que vos pensées sont pro- 
fondes ! Vous avez tout accompli dans votre sa* 
gesse , la terre est remplie de vos bienfaits ! 



solve, et cor tuum appone, nt in omnibus creatnris 
Deum tuum videas, audias, laudes, diligas et colas, 
magnifiées et honores , ne forte contra te universus orbis 

Ps. 91. terrarum consurgat. Nam ob boc puguabit orbis terrarum 
contra insensatos, et è contra sensatis erit materia gloriœ, 
qui secundùm Propbetam possunt dicere : delectasti me , 

pt. 108. ]>omine, in factura tuâ, et in operibus manuum tuarum 
exultabo. Quàm magnificata sunt opéra tua, Domine! 
omnia in sapientiâ fecisti , impleta est terra possessione 
tua. 
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CHAPITRE IL 

DIEU SB MANIFESTE DANS LES VESTIGES QUE SON ACTION 
CRÉATBIGE A LAISSÉS DANS LE MONDE SENSIBLE. 

Dieu se manifeste à nous non-seulement par 
les vestiges que son action créatrice a laissés dans 
l'univers, mais encore dans les images du monde 
sensible , en tant qu'il est en elles , par essence , 
puissance et présence. Comme cette considération 
est plus élevée que la précédente , elle occupe 
la deuxième place ; par ce deuxième degré , nous 
sommes amenés a contempler Dieu dans toutes 
les créatures qui entrent dans notre âme par la 
porte des sens corporels. 



CAPUT IL 

DB SPECULATIONB DBI IN YBSTIGIIS SUIS IN HOC SBNSIBIU MUNDO. 

Sed quoniam circà spéculum sensibilium , non solùm 
contingit contemplari Deum per ipsa tanquàm per vesti- 
gia, verum etiam in ipsis in quantum est in eis per essen- 
tiam , potentiam et prœsentiam , et hoc considerare est 
aUiùs quàm prœcedens , ideo hujusmodi consideratio se- 
cnndum tenet locum tanquàm secundus contemplationis 
gradoSy que debemus manu duci ad contemplandum 
Beom in cunctis creaturis , quœ ad mentem nostram in- 
trant per corporales sensus. 
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Il faut remarquer d'abord que tout ce monde 
sensible (appelé macrocosme, c'est-à-dire le grand 
monde), entre dans Tâme (appelée microcosme, 
petit monde) par les portes des cinq sens, suivant 
l'appréhension, la délectation et le discernement. 
En effet daqa le monde sensible sont des substann 
ces génératrices , des substances engendrées , et 
des substances régentes ou motrices. Les sub- 
stances génératrices sont les corps simples, savoir : 
les corps célestes et les quatre éléments. Grâce à 
la vertu de la lumière qui réconcilie, dans les corps 
mixtes, les éléments contraires, les substances en- 
gendrées sont produites par l'opération de la vertu 
naturelle. Les substances engendrées sont les corps 
composés des éléments , comme les minéraux , 
les végétaux, les sensibles et les corps humains. 



••«*a*i.A*«*k>iW.**.i*è«ii.4M 



Notandum îgitar quod iste mondug sensibîlw qui dici- 
tur macrocosmus , id est longus mundus, intrat ad ani- 
mam nostram quœ dicitur tnicroCosmus, id est minor 
mundus , per portas quinque sensuum , secundùm ipso- 
rum sensibilium apprehensionem , oblectationem et diju- 
dicationem. Quod patet sic : Nam in eo quasdam muxt ge- 
nerantia, qucedam generata, et quaedam regentiah»c et 
lUa. Generantia sunt corpora simplioia, scilicet corpcura 
cœlestia ^ et quatuor elementa* Nam ex elementia per Tir* 
tntem lucis, reconoiliantis contrarietatem elementorum 
in mixtis , habent generari et produci qudecumque gène* 
rantur, et producuutur per operotionemvirtutisnQturaliaf 
(venerata vero sunt corpora ex elementis composita, mcqI 
niîneralia, vegetabilia, sensibilia, et corpora humana» 
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Les substances régentes sont les substances 
spirituelles , soit inséparablement conjointes , 
comme les âmes des bétes ; soit séparablement 
unies, comme les âmes raisonnables ; soit entière- 
ment séparées , comme les esprits célestes que les 
philosophes appellent intelligences^ et que nous 
appelons angeê. (Selon ces mêmes philosophes, la 
fonction de ces intelligences est de mouvoir les 
corps célestes , etparlh d'administrer l'univers , 
et de répandre naturellement l'influence de la 
vertu, reçue de la cause première ; mais, selon les 
théologiens. Tes anges sont les ministres du Très- 
Haut, pour travailler k l'œuvre de la réparation et 
an bien de ceux qui reçoivent l'héritage de salut.) Héb. i. 

Ainsi donc, disons-nous, Phomme, appelé le 
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Regentia haec et Ula, simt substantîœ spiritaales, âve 
onmino conjnnctae, ut sunt anîmsB brutales; sive con- 
jnnotœseparabiliter^ut saut animée rationales, siveomninà 
separatsB, ut sunt spirittis cœlested, quos philosophi intel- 
ligentias, nos Angeles appellamus. (Quibus secnndàm 
philosophos competit morere corpora oœlestîa, ac per 
hoo eis attribuitur administratio univers! , suscipiendo a 
prima causa, scilicet Deo, virtutis iuflueutiam , qnam re- 
fandnnt secundùm opus gubema^ionis , quod respicît 
renun ponsistentiam naturalem. Secuudùm autem theo- 
lofos, attribuitur eisdem regimen universi, seoundùm 
inpvinm a^mmi Del, quantum ad opéra reparationîs, 
Nowidàm qnœ dicuntur administratoriî apiritÛB, missi 
proplir eoB qui luBseditateni oainunt aalutis.) Hei». i. 

Bono igUar^ qi|i diMlar nûnar miiadiis^ iiabel quiiiqo» 
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petit inonde, est doué de cinq sens, qui sont 
comme cinq portes par lesquelles entrent dans son 
âme toutes les choses du monde sensible : par 
la vue entrent les corps célestes et lumineux, et les 
autres objets colorés ; par le toucher, les corps so- 
lides et terrestres ; par les trois sens intermédiats, 
les objets intermédiats : par le goût , les choses 
aqueuses; par l'ouïe, les choses aériennes, par 
Fodorat les choses vaporables , qui tiennent k la 
fois de la nature de Teau, de Tair et du feu, comme 
on peut le voir dans les parfums qui s'exhalent des 
aromates. Donc par les portes des' sens entrent 
dans l'âme les corps simples , et les corps mixtes 
qui en sont formés. Nous percevons en outre, non- 
seulement les qualités sensibles particulières, telles 
que la lumière , le son , Todeur, la saveur et les 
quatre qualités premières , que le toucher appré- 



sensus quasi quinque portas, per quas intrat cognitio 
omnium quœ sunt in mundo sensibili in animam ipsiiia. 
Nam per visum intrant corpora sublimia et luminosa , et 
cœtera colorata; per tactum verô corpora solida et terres, 
tria ; per très vero sensus intermedios, intrant intermedia 
ut per gustum aquea , per auditum aerea , per odoratnm 
▼aporabilia , quae aliquid habent de naturâ bumidâ , ali- 
quid de aerea , aliquid de igneâ seu calidâ , sicut patet in 
fumo ex aromatibus resoluto. Intrant igitur per bas por* 
tas tam corpora simplicia quàm etiam composita ex bis 
mixta. Quia vero sensu percipimus non solùm baec sensi- 
bilia particularia , quœ sunt lux , sonus , odor, sapor et 
quatuor primariœ qualitates quas apprebendit tactus; 
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Iicnde , mais encore les sensibles communes , qui 
sont : le nombre, la grandeur, la figure, le repos, 
le mouvement. Or tout ce qui est mû est mû par un 
autre ; et certains objets se meuvent et se reposent 
d'eux-mêmes, comme les animaux. Des mou- 
vements des torps , nous concluons k l'existence 
des moteurs spirituels, comme de l'effet k la cause. 
Donc , quant aux trois genres d'objets , tout ce 
monde sensible entre dans Tâme humaine par 
l'appréhension. Mais tons ces objets sensibles ex- 
térieurs entrent dans l'àme par leurs images en- 
gendrées d'abord dans le milieu , du milieu dans 
l'organe extérieur, de l'organe extérieur dans 
l'intérieur, et de là dans la puissance appréhen- 
sive ; ainsi donc la génération de l'espèce dans le 



verùm etiam sensibilia communia, quœ sunt numerus, 
magnitudo , figura , quies et motus ; et omne quod move- 
tnr ab alio movetur, et quœdam se ipsis moventur et 
qnîescunt, ut sunt animalia ; dùm per hos quinque sensus 
motus corporum apprehendimus, manu ducimur ad co- 
gnitionem motorum spiritualinm , tanquàm per effectum 
in cognitionem causarum. 

Intrat igitur, quantum ad tria rerum gênera, in animam 
humanam per apprehensionem totus mundus iste sensi- 
bilis. Hœc autem sensibilia exteriora sunt quœ primo 
ingrediuntur ad animam per portas quinque sensuum in- 
trant, inquam, non per substantias suas, sed per simili- 
tudines suas , primo generatas in medio , et de medio in 
organo exteriori , et de organo exteriori in interiori , et de 
hoc in potentiâ apprehensivâ» et sic generatio speciei in 
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milieu , da milieu daus l'organe , et le retour 
de la puissance appréhensive sur elle , pro- 
duisent l'appréhension de tous les objets exté- 
rieurs. 

A l'appréhension , si l'objet convient , succède 
la délectation. Or le sens intérieur se délecte, 
dans les perceptions abstraites , ou & raison de la 
beauté, comme dans le phénomène de la vision ; 
ou a raison de la suavitiy comme dans les phéno- 
mènes de l'ouïe et de l'odorat ; ou à raison de 
Vefflcaeitê, comme dans les phénomènes du goût 
et du toucher proprement dit. Or toute délectation 
est en raison de la proportion ou égalité. Mais 
parce que l'idée contient une forme, une vertu et 
une opération, selon son rapport avec le principe 
dont elle émane, avec le milieu vers lequel elle 

medio, et de medio în organo, et conrerslo potenti» 
apprehensîvse super illam facit apprehensionem omnium 
eorum quae ezterius anima apprehendit 

Ad hanc apprehensionem , si sit rei convenientis , se- 
quitm* oblectalio. Delectatur antem sensns in objecto per 
similitudinem abstractam percepto , rel ratione spedosi- 
tatisy sicnt in Tisu, rel ratione saaritatis, sicttt in odo- 
ratn et anditn , rel ratione salnbrltatis , sîcut in gustn et 
tactn appropriatè loquendo. Omnis antem delectatio est 
ratione proportionalitatis. Sed quoniam species tenet ra- 
tionem formée , virtntis et operationîs , secundùm quod 
habet rectum ad principinm à quo manat , ad medinm 
ad quod transit , et ad terminnm in qnem agit ; ideo 



DE LAMB VSRS D»D. 55 

passe, et la lin pour laquelle elle agit, il suit qu'il 
y a dans l'idée ou espèce une triple proportion k 
considérer. En tant que l'idée contient une forme, 
la proportion est dite beauté , parce que la beauté 
n'est autre chose que la proportion nombreuse , 
c'est-à-dire le rapport harmonieux des parties , 
joint à la suayité du coloris. En tant que Tidée 
contient une vertu , il y a proportion , lorsque la 
vertu qui agit n'excède pas Tâme qui la reçoit, et 
la proportion est alors appelée suavité ; et enfin , 
en tant que l'idée contient une efficacité , il y a 
proportion , quand l'impression satisfait pleine- 
ment le besoin de Tàme qui l'éprouve ; et la pro; 
portion est appelée alors impression salutaire ; ce 
qui api^ait surtout dans le goût et dans le tou- 
cher. 



prcpportûuuditas aut attenditur in similitudiney secundùm 
quod tenet rationem speciei seu formœ, et sic dicitur 
speciositas , quia polchritudo nihil aliad est quàin œqua- 
litas miinerosa, sea quidam partium situs cum colons 
soavitate. Aat attenditur proportionalitas ia quantum 
tenet rationem potentiae seu yirtutis , et sic dicitur sua- 
vitas, cum TÎrtus agens non improportionaliter excedit 
reciptentem, quia sensus tristatur in extremis , et in me- 
diis ëeleelatur. Âut attenditur proportionalitas in quan- 
tum tenet rationem efficaciae et impressionis , quse tune 
est proportionalifl, quando agens imprimendo replet indi- 
gentiam patientis , et hoc est salrare et nutrire ipsum , 
<liiod maxime apparefc in gustuet tafstu. 
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Ainsi Ton voit comment , selon le triple mode 
de la délectation , tontes les choses agréables du 
dehors entrent dans Tâme par les idées. 

A l'appréhension et à la délectation succède le 
discernement , par lequel nous discernons non- 
seulement si tel objet est blanc ou noir, ce qui 
appartient exclusivement au sens extérieur ; non- 
seulement s'il est salutaire ou nuisible, ce qui ap- 
partient au sens intérieur, mais encore pourquoi il 
fait plaisir; et dans cet acte nous cherchons la raison 
de la délectation qui de Tobjet est perçue dans le 
sens intérieur; ce qui est chercher la raison du 
beau, du suave et du salutaire ; or nous trouvons 
que c'est la proportion ou raison d'égalité. Mais la 
proportion ou raison d'égalité est la même dans 
les grandes et dans les petites choses ; elle ne s'é- 



Et sic apparet quomodo per oblectatîonem delectabilia 
exteriora, secundum triplicem rationem delectandi, per 
similitudinem intraDt in animam. 

Post banc apprehensionem et delectationem fît dijadi- 
catio, quâ nonsolùm dijudicatur utrum hoc ait album rel 
nigrum, quia hoc solum pertinet ad sensum extericHrem , 
non solùm utrum sit salubre Tel noxium, quia hoc perti* 
net ad sensum interiorem ; yerùm etiam quâ dijudicatur et 
ratio redditur, quare hoc delectat ; et in hoc actu inqui- 
ritur de ratione delectationis , quae in sensu percipitur ab 
objecto. Hoc est autem cùm quœritur ratio pulcbri , sua- 
▼is et salubris, et invenitur quia haec est proportio sequa- 
Htatîs. Ratio autem «equalitatis est eadem in magnis et 
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tend pas avec les dimensions, elle ne passe pas 
avec ce qui passe ; elle n'est pas altérée par le 
mouvement; elle est donc indépendante de l'es- 
pace , du temps , du changement , et partant elle 
est immuable, illimitée , éternelle , et puremept 
spirituelle. Donc le discernement est un acte 
qui fait entrer dans la puissance intellectivé , 
par la réflexion et l'abstraction , l'image sensi- 
ble, sensiblement perçue par les sens; et ainsi 
tout ce monde peut entrer dans Tàme humaine 
par les portes des cinq sens , selon les trois opéra* 
lions susdites. 

Or ce sont la les vestiges dans lesquels notre 
Dieu se manifeste à nous. 

Car puisque l'idée ou l'espèce appréhendée est 
l'image engendrée dans le milieu , imprimée en- 



parvis, nec extenditur dimensionibus , nec succedit seu 
transit cuïn transeuntibus, nec motibus alteratur. Abstrahit 
igitnr a loco, tempore et motn , ac per hoc est incommu- 
tabilis, incircnmscriptibilis , interminabilis et omnino 
spiritualis. Dijudicatio igitur est acUo qnœ speciem sensi- 
bilem sensibiliter per sensus acceptam , introire facit , de- 
putando , et abstrahendo in potentiam intellectivam. Et 
sic totns iste mundus introire habet in animam humanam 
per portas quinque sensuum, secundùm très operationes 
prœdictas. 

Hœc autem omnia sunt vestigia in quibns speculari 
possamns Deum nostrum. 

Nam cùni species apprehensa sit similitudo in medio 
^enita , et deinde ipsi'organo impressa , et per illam im- 
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suite dans Forgane Hiéiiie , et que*, par cette im- 
pj^essîon, eUe nous faiDène a conflaiCre son objet, 
c'est)- Wire le principe donl eHe émane, eHe fait 
voir clairement que la lumière éternelle , que le 
Bie» invisible, qut est partoafe comme objjet, en- 
gendre; dans tout le milieu',, par preoiMère générar 
lion de soi , une* image égate^à' lui, eonsubdtai»* 
tielle et eoétemelle ; et que célur quiésl ^n iBiage,r 
la splendeur de sa gloire, l'empreinte, lëcaractèi^ 
de sa^ substance , comme l'espèce ^l'organe cor- 
porel , est uni , par grâce d- union , a- toute créa- 
ture raisonnable , afin de nous ramener au père, 
son objet, son principe éternel . Donc si toutes les 
choses intelligibles ont le pouvoir d'engendrer 
leurs images, nous pouvons encolles, comme dans 
un miroir^ contempler PeteiMlle génération du 



prâMÎoiiem in suum principium, sciUoet ia objeotum 
c€^;iio8eeadum dedueat , manifesté insinuât , qnodf iUa lux 
cotema générât: ex se similitudineia , sen splendoreiii 
coeequalem, consubstantialem et coœtemalein;- etqnàd 
illequî est imago et similitude invisibilis Del ,r et ^lendor 
gloriœ, et figura sttbstantiœ ejils,.(|ai ubiqtte est p(n> pri- 
mam saà geoeratîoDem', sÂcut q^É^ctum in toto medio- 
suam gênera t^milifildinem, per 0H|nm unionis unitur,. 
sicut species corporali organo, iafl|vidno rationalis na- 
turâB, ut pep iliam uniooem nos reduceret ad Patrem , 
sicut et fontale principium et c^jectum. Si ergo omnia 
cognoscibilia'habent sui speciem generare, manifeste pro- 
clamaniquod in iltis tanquàm in«speculis videri potest 
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verbe, image et fils, émaoaut éteruellemeiit de 
Dieu le père. 

Selon ce mode, Tespèce qui délecte comme 
belle, suave et salutaire, montre que la première 
beauté, la première suavité , la première efficacité 
est contenue dans cette première idée , dans la- 
quelle est la suprême égalité au principe généra- 
teur ; la vertu qui pénètre, non par les sens et par 
les fantômes, mais par la vérité de Tappréhension 
immédiate; et l'impression salutaire et suffisante, 
qui comble toute indigence de l'âme qui l'appré- 
hende. 

Donc si la délectation est Tunion de ce qui con- 
vient k ce qui convient, et si l'image de Dieu seul 
est égale au souverainement beau, au souveraine- 
ment suave et salutaire, et si elle est unie a l'âme, 
selon la vérité, selon l'intimité, et la plénitude qui 

aotema generatio Yerbi, imagink et fiiii^ à Doo Pâtre 
SBternaliter emanantis. 

Secimdùin kunc modam , speoies delectaBS ut i|>ecio«a, 
suayis et «alubris, insinuât quod in iUâ priiBa specie , ert 
prima apeciomtas^ et suavitas et salnbritas , in quâ est 
siHttnia iproportioiMilitas et sequalilas «d generanéem^ in 
quÂ est ▼k'tus» «on per phaÉAasma , «ed per Teratatom 
aftprehensiomis iUabenJt : in qui est impressio salvans, ^ 
suificnenfl, et omneni'appreâiendenatis ûadigentiam eacpleiis. 

Si ei^ deleotatio est oonjonclâo convenientis onm^oii- 
veniente , et solius Dei similitndo tenet rationem suauné 
spadofii, suaves *et ealiil»*is , etainitur secHiaudùm verita- 
tOBif^tieottndvUfei întiimtatein, et«eoandiuafil«Bit«duieai 
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remplit toute capacité , on peut voir manifeste- 
ment qu'en Dieu seul est la véritable délectation , 
et que par toutes les autres nous sommes amenés 
à ne rechercher qu'elle. 

Mais par un mode plus excellent et plus immé- 
diat, le discernement nous ramène a l'éternelle 
vérité. En effet le discernement a lieu en vertu 
d'une raison indépendante du lieu , du temps et 
du mouvement, partant de dimension, de succes- 
sion, de chani5cment , c'cst-h-dirc jiar une raison 
immuable , illimitée , éternelle ; mais ce qui est 
immuable, illimité, éternel, est Dieu ou en Dieu. 
Donc si tout ce que nous discernons avec certitude 
nous le discernons par une raison de ce genre , il 



replentem omnem capacitatem , manifesté yideri potest , 
quod in solo Deo est fontalis , et vera delectatio , et quod 
ad ipsam ex omnibus delectationibns manu ducimur re* 
quirendam. 

ExceUentiori autem modo et immediatiori, dijudicatio 
ducit nos in œternam veritatem certiùs speculandani. Si 
enim dijudicatio habet fieri per rationem abstrahentem à 
loco, tempore et mutabilitate, ac per hoc à dimensione , 
successione , et transmutatione , per rationem immutabi* 
lem, et incircumscriptibilem, et interminabilem, nihU 
autem et omnino immutabile , incircumscripiibile et in- 
terminable , nisi quod est œternum ; omne autem quod 
est œternum , est Deus , yel in Deo. 

Si ergo omnia quaecumque certiùs dijudicamus, perhn- 
jnsmodi rationem dijudicamus , patet quod ipse est ratio 
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est évident que Dieu est la raison de toutes les 
choses, la règle infaillible, la lumière de la vérité, 
dans laquelle toutes les vérités reluisent infailli- 
blement , indélébilement , indubitablement , irré- 
fragablement , immuablement et intellectuelle- 
ment; et c'est pourquoi les lois par lesquelles nous 
jugeons avec certitude de toutes les choses sensi- 
bles , sont infaillibles et indubitables a Tintellect, 
indélébiles dans la mémoire , irréfragables au ju- 
gement , parce que , comme dit saint Augustin , 
nul ne les juge, et qu'on juge par elles; il suit 
qu'eUes sont immuables et incorruptibles, comme 
nécessaires; interminables, comme éternelles; 
indivisibles , comme intellectuelles et incorporel- 
les ; non faites, mais incréées ; existant éternelle- 



omnium rerom^ et régula infallibilis, et Inz reritatis, in 
qnâ cunctarelncent infallibiliter, indelebîliter, indnbîtan- 
ter, incoarctabiliter, indivisibiliter, et intellectualiter, et 
ideo leges illae per quas jndicamus certudinaliter de oïo- 
nibns sensibilibus , in nostram considerationem venienti- 
bns, cùm sint infallibiles, et indubitabiles intellectui 
apprehendentis , sint indélébiles à memoria recolentis 
tanquàm semper praesentes , sint irrefragabiles et indiju- 
dicabiles intellectui judicantis , quia , ut dicit Augustinus, 
nollis de eis judicat, sed per illas necesse est eas esse 
incommntabiles et incorrnptibiles tanquàm necessarias, 
incoarctabiles , et tanquàm incircumscriptas, et intermi- 
nabiles, tanquàm œtemas, ac per hoc indivisibiles , tan- 
quàm înfellectnale.s et inrorporeas , non factas sed in- 



/ 
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rentrer dans le miroir de notre âme , où reluissnt 
les splendeurs divines. 



nostrse , in quo relncent divina , disponimnr ad reinte- 
grandnm. 
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CHAPITRE IIL 

DE LA YUE DE DIEU PAR SON IMAGE IMPRIMÉE DANS 
LES FACULTÉS NATURELLES DE l'aME. 

Les deux degrés précédents , en nous condui- 
sant à Dieu par les éclatants vestiges que son action 
créatrice a laissés dans le inonde sensible , nous ont 
amenés à rentrer dans notre âme « où reluit sa di- 
vine image. Laissant donc le parvis extérieur du 
temple , et entrant dans le lieu saint, c'est-ànlire 
dans la partie qui est devant le tabernacle, effor- 



CAPUT III. 

DE SPBCVLATIONB DEI PBR 9UAH DIAGraBM, KATCRALIBI» 

PQTENTnS 1NSI6NITAM. 

Qnoniam autem duo gradus praedicti, dncendo nos in 
Denm per yestigia sua per quœ in cunctis creaturis rela- 
cet , manu duxerunt nos usque ad hoc ut ad nos reintra- 
remns. in mentem scilicet nostram, in quâ divina relucet 
imago ; hinc est quod jàm in tertio loco ad nosmetipsos 
intrantes, et quasi atrium forinsecus relinquentes , in 
sanctis , scilicet anteriori parte tabernaculi , conari debe- 
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çoDS-nous d'y voir Dieu comme à travers un mi- 
roir; nous verrons, comme sur un candélabre, 
reluire sur la face de notre âme la lumière de 
la vérité, l'image de la Trinité sainte. 

Rentrez donc en vous-même, et voyez avec 
quelle extrême ardeqr s'aime votre âme ; or elle 
ne pourrait s'aimer si elle ne se connaissait pas ; et 
elle ne pourrait se connaître , si iBlIe ni^ §e souve- 
nait point, car l'intQlligenca nç saisit qiie les idées 
présentes à la mémoire. Vous voyez donc, non des 
y^n%. de la chair , mais dt^s yeu^ de la raison , que 
l'âme a trois pui^^ances prinpipales. Considérez 
les opérations et les habitudes de ces trois puis- 
sances , et vous pourrez voir Dieu par vous-même 
Dr 13. comme par une image, ce qui e^t voir par le mi- 
roir et comme daus une énigme^ 



mus per spéculum videre Deum , ubi ad modum cande- 
labri relucet lux veritatis in facie nostrae mentis in quâ 
scilicet resplendet imago beatissimse Trinitatis. 

Intra igitur ad te , et vide quoniam mens tua amat fer- 
ventissimè semetipsara ; nec se posset amare , nisi se 
nosceret; nec se nosceret, nisi suî meminisset , quia nihil 
capiipus per intelligentiai^ quod non sit prsesenji iipud 
nostrao) memoriaip, Et içx ))pc advertis animam tuam tri^ 
plicem l^abere poten^iam, non oculo carnis, sed oculo 
raUwÎB, Considéra igitu^ (larum trium potentiarum ope- 
rationes ^t babiiMdin^, (st videre poteris Dfium per (e 
^quàça per ifuagineip , quod est videre per speciilum 
or. it. et in «çnigffiat^. 
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L'opération de la mémoire est de retenir et de 
représenta non-seolement les idée^ des choses 
présentes, corporelles et temporelles; moisen'- 
core des choses successives , simples et étemelles; 
car la mémoire garde les sonvenirs da passé , les 
conceptions du présent , les prévisions de l'avenir. 
Elle conserve aussi les notions simples ; comme 
les principes des quantités continues et des quan^ 
tités discrètes, le point, Tinstant, Tunité, sans 
lesquels il est impossible de se rappeler les gran** 
deurs et les nombres qui commencent par eux. La 
mémoire garde aussi les axiomes des sciences, les 
principes universels et constants qu'on ne saurait 
oublier sans oublier la raison elle-^méme, et si 
bien , qu'aussitôt qu*on les exprime , la raison j 
adhère comme à des vérités qui lui sont connues , 



Operatio autem memoriœ est retentio et reprœsientatio 
non solùm fnrœsentîam, corporaliam et temporalimn, ve* 
ràm etiam succedentium, sîmplicium et sempitemalium. 
Retinet namque memoria prœterita per recordationem , 
prœsentia per susceptionem, fdtura per praevisionem. Hé- 
tinet etiam simpHcia , sicut principia qnantitattiin oontt- 
nuamm et dîscretarum, ut punctum, instans, et nnitatem, 
sine quibns impossibile est meminisse, ant cogitare ea 
qoœ principiantur per heec. Retinet nihiloBiinus seimiti»- 
rum principia et dignitates, nt sempitemalia et semplter- 
naliter, quia nunquàm potest sic oblivisci eomtn , dnm- 
modo ratione utatnr, quin ea audita approbet, et eis 
assentiat, non tanquàm de noro percipiat, sed tanqnim 
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naturelles et familières , comme si Ton propose ce 
principe : le tout est plus grand que la partie. Par 
conséquent, la mémoire embrasse le passé, le 
présent et l'avenir, et elle porte ainsi une image 
de l'éternité dont le présent indivisible embrasse 
tous les temps. En second lieu, la mémoire garde 
les notions simples et éternelles ; elle n'est donc 
pas formée seulement par les fantômes du monde 
externe ; mais il y a en elle des formes spirituelles 
qui lui viennent d'en haut; car ces notions ne 
peuvent entrer par les sens , ni lui apparaître sous 
des images sensibles; donc elle porte intérieure- 
ment une lumière immuable , dans laquelle elle 
se souvient des immuables vérités. Ainsi donc , 
parles opérations de la mémoire, on peut voir 



sibi innata et familiaria recognoscat Sicut patet si propo- 
natur alicui de quolibet affirmatio yel negatio : vel , 
omne totum est majus suâ parte, yel qusecumque alia di* 
gnitas, oui non est confradicere , admittitar ratione. Ex 
prima igitur retentione actuali omnium temporalium, 
praeteritorum scilicet, praesentium et futurorum, habet 
effîgiem œtemitatis, cujns praesens indivisibile ad omnia 
tempera se extendit. Ex secundâ parte, apparet quod ipsa 
non solum habet ab exteriori formari per phantasmata, 
verum etiam à superiori suscipiendo et in se habendosim- 
plices formas quœ non possunt introire per portas sen- 
suum et sensibilium phantasias. Ex tertia habetur quod 
ipsa habet lucem incommutabilem sibiprœsentem, in quâ 
meminit invariabilium veritatum, et sic per opération es 
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que l'âme est elle-même Timage et la ressem- 
blance de Dieu , et qu'elle est si présente à Dieu 
et a Dieu si présent à elle-même que sa nature, sa 
puissance et ses opérations sont inséparables de 
lui. 

L'opération de Tintelligence est de comprendre 
les termes , les propositions et les conséquences. 
L'intelligence comprend les termes, lorsqu'elle 
peut en déterminer le sens par la définition ; mais 
la définition se fait par un terme plus général, 
lequel, k son tour, est défini par un terme plus 
général encore , jnsqu'à ce qu'on arrive au terme 
suprême , sans lequel la définition des termes par- 
ticuliers ne saurait être comprise. Donc on ne 
peut comprendre la définition d'aucune substance 
particulière , si l'on ne connaît pas l'être par soi ; 



memoriœ apparet qnod ipsa animas est imago Dei et si- 
militndo adeo sibi preesens et eum babens prœsentem qnod 
Ueum actu eapit , et per potentiam capaz ejus est et par- 
ticeps esse potest. 

Operatio autem rirtutis intellectivsB est in perceptione 
inteUectûs terminorum, propositionum , et illationum. 
Capit autem intellectus terminorum significata, cùm com- 
prehendit quid est unumquodqne per definitionem. Sed 
definitio habel fieri per superiora, il la per superiora défi- 
mri habent , nsqueqno yeniatur ad supema et generalis- 
sima , quibns ignoratis non possont intelligi définitive in- 
feriora. Nisi igitur cognoscatur quid est eus per se » non 
potest plenè sciri definitio alicujus spécial is substantiae. 



M iTnilmAfftB 

mais Vêtre par soi ne peut être connu sans Mf» 
attributs, qui sont : un^ vrai, bon. 

L'être peut se concevoir comme défectueux on 
complet, imparfait ou parfait, possible onaetoei, 
relatif ou absolu , partiel ou total, passager on par*- 
manent, dépendant ou libre , simple ou composé , 
changeant ou immuable ; et comme nous ne poa* 
Yons connaître le négatif et le défectueux que par 
le positif et le complet, notre intelligenee ne 
pourrait analyser pleinement l'idée d'aucun des 
êtres créés , si elle n'était aidée par Tintelligmet 
de l'être souverainement pur, actuel, eomplel, 
absolu; c'est-iinlire par rintelligenes de l'Atra 
éternel et spirituel, en qui sont, dans leur pureté, 
les raisons de toutes les choses. En effet , cobk* 



neç ens per se cognosci potest , nisi cognoscatnr cum su 
conditiombns quse sunt unum^ verum^ bonunu 

Ens autem cum possit cogitari nt diminutum, et ut 
completum , ut imperfectum et ut perfectum , ut «nt in 
potentiâ , et ut ens in actn , ut ens secundùm quid et nt 
ens simpliciter, ut tus in parte , et ut ens tolaliter, ut eus 
transiens , et ut ens manens , ut ens per illud , et nt ens 
per se, ut ens permixtum non enti, et ut ens purum, ut 
ens dependens, et ut ens absolntum, ut ens posterins, et 
nt ens prius , ut ens mutabile , et nt ens immntabile , ut 
ens simplex , et ut ens compositum ; cum privationet et 
defectus nullatenùs possint cognosci nisi per positiones, 
non venit intelleetus noster ut plenè resolvens intelleetuni 
alicujus entium oreatorum, nisi juvetnr ab intelleetu «h 
tts purissimi, aetualissimi, OMnpletissimi et afosolnti; qn6d 
est simpliciter et œternum ens , in qno sunt rationes om- 
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vfkeB\ notre ÎBtdligeDee snurait-^Ue que tel être «st 
déf^tuai)^ et incomplet, si elle n'avait aueune 
notion de Têtre complet? et ainsi des autres eon-* 

ditiong ci^dea9ii8 énum^péea» 

Notre intelligence e»i dite comprendre véti^ 
blâment le i^en^ des. propositipns , lorfiqu'elle sait 
avec ceriitud^ qu'fiUea sont vraies ; or savoir cela, 
c'est savoir qu'elle ne paut s^ tromper dans cette 
compréhension ; partant que ç^ette vérité ne peut 

être antrwiçnt, piçi s^^it dono que aette vérité est 
imniuable; {nais cQmm^ notre aine elleiâidme est 
cbfingpante, pliç ne peut voir reluire immnablemant 
la vérité • si (90 n'est d$ins une »atre lumière qui 
rayonne immuablement en elle ; donc elle voit la 
vérité d«n3 $ette Inmière qui illumine tout bomme 



nimn in snâ puritate. Quomodo autem sciret intellectus 
hoc esse ens défectivum et incompletum, si nullam habe* 
ret cognitionem entis absque omni defectu? Et sic de aliis 
conditionibns prœlibatis. 

Intelleetnm autem propositionum tuno intellectns no« 
ster dîcitnr veraciter comprehendere, cùm certitudfna- 
liter soit illas reras esse , et hoc scire , est scire quoniam 
non potest fiilli in illâ comprehensione ; sic enim quàd 
▼eritas iUa non potest aliter se habere. Scit igitur verita- 
tem îllâm esse ineommutabilem. Sed cùm ipsa mens no- 
stra sît oommutabilis, illam sic incommntabiliter relucen- 
tem non potest videre, nisi per aliquam aliam locem 
omnin6 incommutabiliter radiantem, quàm impossibile 
est esse creaturam mutabilem* Sicut igitar in illâ lace , 
^tt» illmninat omnem hominem Tenientem in bunc mon* 
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venant en ce inonde , laquelle est la Traie lumière 
et le verbe qui était au commencement avec 
Dieu. 

Notre intelligence aperçoit la vérité de la con- 
séquence quand elle voit que la conclusion suit 
nécessairement des prémisses ; ce qu'elle voit non- 
seulement dans les termes nécessaires , mais en- 
core dans les termes contingents , comme : si 
Vhomme court, Thomme se meut. Dans cet enthy- 
mème , la conséquence ne serait pas moins néces- 
saire si l'homme n'existait pas. D*où il suit que 
la nécessité de la conséquence ne vient pas de l'exis- 
tence du fait dans la matière , puisque la matière 
est contingente, ni de l'existence du fait seule- 
ment dans l'âme , parce qu'il serait alors purement 
imaginaire ; donc la nécessité de la conséquence 



dum, qnœ est lux vera, et verbum in principio apnd 
Beum. 

Intellectum autem illationis tune veradter percipit no- 
ster intellectus , quando videt quod conclnsio necessariô 
sequitur ex prœmissis, quod non solùm videt in terminis 
necessariis ^ verùm etiam in contingentibus , ut si homo 
currit , homo movetur. Hanc autem necessariam habitu* 
dinem percipit non solùm in rébus entibus, verùm etiam 
in non entibus. Sicut enim in homine existente sequitur : 
si homo currit, homo movetur, sic eliam non existente. 
Uujusmodi igitur illationis nécessitas non venit ab exis- 
tentiâ rei in materiâ, quia est coutingcns, nec ab exislen- 
tiâ rei in anima, quia tune esset fictio, si non esset in re. 
Venit igitur ab exemplaritate in arte aetemâ , secundùm 
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descend des idées éternelles qui se reflètent dans 
toutes les œuvres de Dieu. 

Ainsi donc, selon l'expression de saint Augus- 
tin , dans son livre de la vraie religion , le flam- 
beau qui éclaire nos raisonnnements s'allume au 
foyer de la vérité où sa lueur nous ramène. D'où 
Ton peut voir manifestement que notre intelli- 
gence est unie à Téternelle vérité; et que, sans 
cette vérité qui l'enseigne, elle ne saurait rien voir, 
rien saisir avec certitude. Vous pouvez donc con- 
templer par vous-même la vérité qui vous enseigne, 
si les fantômes de la concupiscence n'y mettent 
obstacle et ne viennent, comme de sombres nua- 
ges, s'interposer entre ses divins rayons et vous. 

L'opération de la volonté consiste dans la déli- 
bération, le jugement et le désir. 

La délibération a lieu quand on examine ce qui 



quam res babent aptitadinem ethabitadinem adinvicem, 
ad iUins setemae artis reprsesentationem. 

Omnis igitur, nt dicit Angastinus in libro de verâ reli- 
gione, veré raciocinantis lumen accenditur ab illâ Teritate 
et ad îpsam perrenit. Ex quo manifesté apparet, quod 
eonjanetus sit intellectus noster ipsi œtemœ veritati; 
dùm nisi per illam docentem nihil verum potest certita- 
dinaUter capere. Videre igitur per te potes yeritatem qnae 
te docet, si te concupiscentiœ et phantasmata non impe- 
diant ; et se tanquàm nubes înter te veritatis radium non 
interponant. 

Operatio antem YÎrtntis electivœ attenditur in consilio, 
jndicio et desiderio. Connlinm autem est in inc^itesudo 
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est mmUewr de ceci ou ée cela. Mais metUeur ne «e 
dît qu'en vertu de la notion que nous u^yons au 
souverainement bon ; car dire qu'une chose est 
nïeilleupe qu'une autre, c'est dire éviâeomieDt 
qn^eile a avec le souverainement bon . une plus 
grande ressemblance , ce que l'on ne pourrmtdine 
si Ton n'avait aucune notion du souverainement 
bon ; en effet , je ne puis dire que Jean ressemble 
davantage k Pierre , k moins que je ne conn»î«8e 
Pierre : donc la notion du souverainement bon 
est nécessairement imprimée dans l'esprit ^ui 
délibère. 

Mais le jugement certain est porté en vertu d'«iie 
loi ; or nul ne juge avec certitude en vertu d'uof 
loi , s'il n'est certain que cette loi est juste et qu'il 
ne doit pas s'en faire le juge. Mais iiotre tome se 
juge elle-4niéme; d(»e, puisque fAme ae f^ut 



qnid sR meiiiu hoe an âiuid. S«4 mt^âm M90 M^éar mm 
per accessum ad optimum, à^cmms u^kim <Qib£ «ecnmiunl 
majorera aflamtlatiooera. Nialittf igitur apU nirjtiQL hm «it 
illd mcHM , nisi aeiat illud optimo m%^ Mi^mlm. I^liis 
awtcinmt aiîquid alii magis ^^siinilari , msi iUvui coffK^ 
aoêt, Non miim acio hune similem ^199 jPetro . w^ 9çmm 
Yti oo^osetiii Pfiinun* Omni ^go consAi^ii^ f^^^mmti^ 
est prafMTtfWBM notida ^ummi boni, 

Ipuiioiam auism ceFtum d» «onailiabilibu^ est per jpili- 
qmm legem. NuHus autem certitodioAilUer judicat p0ip 
legem, nisi certus sit quod illa lex recta sit, et qiiod if^^ 
jndioaitt non ^ahdt. Sei msoa no^tra jndicat de seipsâ ; 
cùm îgitiir non possU jndicftr» d^e kge per quam judieat, 
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verses. Donc tel première mnène au Père y pr^ 
mier principe ; la deuxième au fils, son idiage; la 
troisième ara don du Saint-Esprit. 

La philosophie rationnelle embrasse la gram- 
midire , qui a pour objet l'expression des klée» ; 
la logique , qui s'oecape de leur transmis«on ; et 
la rhétof iquoy qui rend habile k instruire et h per- 
suader : ces trois sciences nous ramenât donc 
encore au mystère de la très-sainte Trinité. 

La philosophie morale se divise en trois bran- 
ches : elle est monastique, ou économique^ ou po- 
litiqfie. La première rappelle Fifin»scîMlité àm 
Pèféi la déuxîèttié , là faihilîarité dû Fil^ ; ht troi- 
sième , la libéralité du Saint-Esprit. 

Or toutes ces sciences ont des règles certaines , 
infaillibles, el, comme des ra^fons de lumière, 
efi^ dese^dent de te ïàt étem^to Aans^ wmm^eê^ 



et operationibus diffusivis ; et ideo prima in primum prin- 
cipium Patrem ; secunda in ejus imaginem Filium , tertia 
ducit in Spiritûs Sancti donum. 

Secunda dividitur in grammaticam quae facit potentes 
ad exprimendum ; logicam, quae facit perspicaces ad ar- 
guendum ; rhetoricam , quse facit habiles ad pf irsuaden- 
dum sive monendum. £t haec similiter insinuât mysterium 
beatissimae Trinitatis. Tertia dividitur in monasticam, 
œconomicam, et politicam. Et prima insinuât *primi prin- 
cipii innascibilitatem, secunda Filii familiarité item, tertia 
Spiritûs Sancti liberalitatem. 

Omnes autem istsc scientiœ habent régulas c ertas et in- 
fallibiles, tanquam lumina, et radios descend entes à lege 
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prit. C'est pourquoi notre âme , éclairée , inondée 
de tant de splendeurs, est conduite par elle-même, 
à moins qu'elle ne soit aveugle, à contempler 
cette lumière éternelle qui ravit les sages et trouble 
ps. 75. les impies, selon ces paroles du prophète : « Vous 
êtes grand et magnifique, ô Jéhovah ! quand vous 
descendez des montagnes éternelles, et les forts 
sont troublés au fond de leur cœur. » 



œternâ in mentem nostram et ideo mens nosli'a tantis 
splendoribus irradiata et superfusa, nisi sit cœca, numu 
duci potest per seipsam ad conlemplandam illam lucem 
œternam. Hujus auteni lucis irradiatio et consideratio 
sapientes suspendit in admirationem , et è contra insi- 
pientes, qui non credunt ut intelligant, ducit in pertnr- 
p8. 75. bationem , ut impleatur iUud propheticum : iliuminans 
ta mirabiliter amontibus œternis, turbati sunt omniBs 
insipientes corde. 
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CHAPITRE IV. 

de là spéculation de dieu dans notre AME, SON 
IMAGE ^ RÉFORMÉE PAR LA GRACE. 

Non - seulement nous pouvons contempler le 
premier principe en passant par nous, mais encore 
le contempler dans nous; or ce mode , étant plus 
élevé que le précédent , est le quatrième degré de 
la contemplation. 

Il semble étonnant que Dieu étant si proche de 
nos âmes , comme il a été démontré , si peu de 
personnes cependant rentrent en elles-mêmes , 



CAPUT IV. 

DE SPECULATiONE DBl Ul SUA IMAGINE, DOMS GRATUITIS REFORMATA. 

Sed quoniam non solùm per nos transeundo, verum 
etiam in nobis contingit contemplari priiuum principiuni, 
et hoc majus est quàm prsecedens , ideo hic inodus consi- 
derandi quartuni obtinet contemplationis gradum. 

Mirum autem videtor, cùm ostensum sit , quod Deus 
ita propinquus sit mcntibus nostris, quod tàm paucoriun 
est in seipsis primum principium speculari. Sed ratio est 
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pour l'y contempler. Cela vient de ce qae l'âme, 
distraite par mille soins inquiets, obscurcie par 
les fantômes , séduite par la concupiscence , n'é- 
prouve pas le désir de la douceur intérieure et de 
la joie spirituelle, et c'est pourquoi, ensevelie dans 
les choses sensibles , elle ne peut revenir à elle- 
même, comme vers l'image de Dieu; et parce qu'il 
est nécessaire que Lazare mort reste couché dans 
sa tombe , k moins que le Christ ne le rappelle h la 
vie , l'âme n'aurait pu être rappelée des choses 
sensibles à la contemplation de l'éternelle vérité 
qui est en elle , si la vérité elle-même n'avait pris 
la forme humaine dans la personne du Christ, 
pour se faire notre échelle , réparant ainsi la pre- 
mière échelle qui avait été faite dans Adam. 
C'est pourquoi , quelque éclairée que l'âme aoit 
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in promptu, quia mens hnmana sollicitudinibus distracta , 
non intrat ad «e per memcH'iam phantasmatibus obnnbi^ 
lata , non redit ad se per inteiligentiam, concupiscentiis 
illecta ; nequaquam revertitur ad seipsam per desiderium 
suavitatis internée et Isctitise spiritualis ; ideo totaliter in his 
sensilibus jacens, non potest ad se tanquàm ad Dei imagî- 
nem reintrare. 

Et quoniam ubi quis ceciderit, necesse habet ibidem re- 
cumbere, nisi apponat quis et adjiciat ut resurgat, non 
potuit anima nostra perfectè ab his sensibilibus relcTari ad 
contuitum sut, et œternœ veritatis in seipsâ, nisi i^eritaA, 
assumptâ forma humanâ in Ghristo. fieret scala re^paraas 
priorem scalam quœ facta fuerat in Adam. 

Undè quantumcumque sit iUuminatus quis lamine n«- 



DE L'AWT Tins. DIEU. 65 

d69 lumières de la nature et de la science acquise, 
elle ne peut rentrer en elle-même, pour se délec- 
ter dans le Seigneur, sans la médiation du Christ 
qui dit : je suis la porte. Celui qui entr^a par moi JMn. i< 
sera sauvé , et il entrera et sortira , et il troirrara j 
des pâturages. Donc si nous voulons rentrer dans 
la possession de la vérité, comme dans le jardin 
de» déliées , il nous faut y entrer par la foi , l'es- 
péf>neeet la cbarité du médiateur de Dieu et des 
hommes , Jésus-Christ, qui est comme Tarière de Géii.2. 
vie , planté au milieu du paradis. 

L'image de notre âme doit donc être revêtue des 
trois vertus théologales, par lesquelles Tàme est 
purifiée 9 illuminée et perfectionnée.^-* C'est ainsi 
que l'iBiage est réformée, ranimée et rendue con- 
forme a la céleste Jérusalem , et devient membre } 



taone et sefciitiâe soqQi0itfl&, non potest mtrare in se , nt in 
seipso delectetnr in Domino , niai mediante Christo, qnf 
dhdt : egoswn osthem. Per me si qofs introierit, salrabi- jmd. io 
tnr etingredietar,etegredietar, etpascna inTeniet. Ad hoc 
atttem osthim non appropinqaamns, nîsi in tpsnm creda« 
mns, speremm et amemns. Il ecesse est igitor, si reintrare 
volnmiui fmltionem reritatis, tanquàm ad paradisnm, 
qnùd ingredhdnnr per fidem , spem et cbaritatera média* 
toris Deî et iMmiinnm Jesn C3irîs6, qnî est tanqnàm Ugnmn gm. t. 
yitsin nedio paradisi. 

Snpenrestieiida est igitor imago mentis nostr» tribus 
Tirtotibiis tbeologiois, qnibos anima porificatnr, illnmîna- 
tnr et perUcitor, et sic imago reformater, reficitor, et 
coafenns sopenue Hiemsalem efRcitor et pars Eeelesis» 
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<^«i-4' de r église militante, laquelle, selon l'apôtre, est 
la fille de la Jérusalem d'en haut; car, dit-il, la 
Jérusalem d'en haut est libre , et c'est elle qui est 
notre mère. 

^ Tandis que par la foi , l'âme croit en Jésus- 
Christ , verbe incréé , c'est-k-dire verbe et splen- 
deur du père , elle recouvre l'ouïe et la vue ; l'ouïe 
pour entendre les paroles du Christ ; la vue, pour 
contempler les splendeurs de sa gloire. Tandis que 
par Tespérance , elle soupire après le verbe in-- 
spire, k force de désir et d'amour, elle recouvre 
Todorat spirituel. 

Tandis que par la charité, elle embrasse le 
verbe incarné, comme recevant de lui délectation, 
et comme passant en lui dans l'extatique amour, 



Gti. 4 militantis, qnœ est proies, secundùm Apostolmn, Hiem- 
salem cœlestis, ait enim, iUa qose sursùm est Hiemsalem, 
libéra est, quse est mater nostra. 

Anima igilur credens , sperans, et amans Jesum Ghri»- 
tom, qui est Yerbum Patris incamatum, increatnm et in- 
spiratam,scilicet via, veritas et vita ; dum per fidem crédit 
in Christum, tanquàm in Verbum increatum, quod est Yer- 
bum et splendor Patris, récupérât spiritualem auditum et 
Yisum, auditum ad suscipiendum Christi sermones, visum 
ad considerandnm ipsius lucis splendores. Dùm antem spe 
suspirat ad suscipiendum Verbum inspiratum,per deside- 
rium et affectum récupérât spiritualem olfactum. 

Dùm charitate complectitur Yerbum incarnatum, ut 
suscipiens ab ipso delectationem, et ut transiens in illud 
per extaticum amorem, récupérât gustum et taetnm. 
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elle recouvre le goût et le toucher, et après avoir 
recouvré tous ses sens » tandis qu'elle voit , en- 
tend , respire, goûte et embrasse son divin époux, 
elle peut chanter, comme l'épouse , le cantique 
des cantiques , qui fut fait pour l'exercice de la 
contemplation, selon ce quatrième degré; cantique 
que le cœur seul peut comprendre, parce qu'il est 
tout entier dans la tendresse et l'amour. 

Après avoir recouvré les sens intérieurs , pour 
voir la souveraine beauté , pour entendre la sou- 
veraine harmonie , respirer les divins parfums , 
goûter la suprême douceur, et toucher le souve- 
rainement délectable, l'âme est disposée à l'extase 
savoir : par la dévotion , l'admiration et la joie , 
selon les trois exclamations du cantique des can- 
tiques ; la première nait de la surabondance de la 



Quibus sensibns recuperatis, dùm sponsum suum videt et 
audit, odoratur, gustat et amplelator, decantare potest, 
tanquàm sponaa, canticum canticorum, quod factum fait 
ad exercitium contemplationis secundùm hune quartnm 
gradum, quemnemo capit, nisi quiaccipit, quia magis est 
in experientiâ affectuali quàm in consideratione rationali. 
In hoc namque gradu recuperatis sensibus interioribus , 
ad videndum somme pulchrum , ad audieudum somme 
harmonicum, ad odorandum summè odoriferum, ad de- 
gustandum summè suave , ad apprehendum summè de- 
lectabile, disponitur anima ad mentales ezcessus , scilicet 
per dcTOtionem, admirationem, et exsultationem, secun- 
dùm illas très exclamationes, quœ fiunt in canticis 
canticomm. Quarum prima fit per superabundauUaxxi 

4. 
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dëvolion, fiffiir laquelle Tâme devient eotttine une 
Gant. 5. cehmne de vapeur y esBhatant ta myrrhe^ T encens et 
lesphA9 âôtêx parfums, La deuxième fiâtt de Tex- 
cèit de l'admirstion ()ap laquelle Fâme devient 
cdmtne V aurore , la lune et le soleil ^ selon le pfor- 
gvè» des illuminations qui ravissent TSme , dans 
la contemplation du divin époux. 

La troisième naît de ta surabondanee de la jofe, 
par laquelle Târoe , enivrée des délices de rontotir, 
sélèfûe appuyée sur son bien^aimé. 

Alors notre esprit devient hiérarchique, c^ s'é- 
lève ravi, semblable à cette Jérusalem eéleste, 
dans laquelle nul né peut entrer, si auparavant elle 
n'est descendue dans le eœar avec la grâce, comme 
Apoc. 2 Saint* Jean la vit descendre : Je vis descendre du 
del la nouvelle Jérusalem qui venait de Dieu y 
comme une épouse pour son époux. Or elle des- 



cans. 3. devotionis, per quam fit anima sicuti virgulUi fumi ms 
aromatibus myrrhe:^ et thwris. Secunda per eaceelleBliMB 
admirationis , per quam fit anima sicut aurora^ iuna et 
5o/, secundum processnm illuminationam siupendentiom 
animam ad admirandmn sponsiun consideratum. 

Tertia per snperabnndantiam exultationis, per quam 
(itB.mmsiStiaviêsimœdelectationis deliciis afflttem, innidM 
totaliter super diiectum sttum^ 

Quibns adeptis, effioitur ipiritus noster hierarchicns 

ad condesoendum sursùm , secundùm conformitatem ad 

illam Hierusat^m snpernam in quâ nemo intrat, nisi prias 

per ^atiam ipsa in cor descendat^ sicut vidit Joannes m 

Apoe. 3. Apocalypsi suâ. 
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oend dms le cœwr, t^rsqw , Timâge étant réfor- 
mée par les vertus théologales , par les joies des 
seBs spiritoels, et le ravissement, notre esprit de- 
vient hiérarchique, c'est-k-dire pnrifié , illuminé, 
parfait, alors neuf degrés hiérarchiques sont dis- 
posés en lui. 



Ces degrés correspondent aux neuf chœurs des 
anges, et ont rapport trois à la nature , trois a la 
science, trois à la grâce; et ainsi Tâme rentre en 
elle-même comme dans la Jérusalem célçste , et 
elle voit les chœurs des anges , et Dieu qui habite 
en eux» et opère toutes leurs œuvres. 



Timc aatem in cor descendit, qnando per reformatîo- 
nem imagînîs , per virtutes tbeologicas , et per oblecta- 
tîones spiritualinm sensuum, et suspensîones excessaum, 
effleitnr spiritns noster hierarchicns , scilicet purgatns, 
îUninînatiis et perfectus. Sic etiam gradibus novem ordi- 
nom întignitur, dùm ordinale interiùs disponitnr : nnn- 
tiatio , dîctado, dnctio, ordinatio , roboratio, imperatio , 
fdgodptio, revelatio et unitio, qnœ gradatim eorrespondent 
na^ma ovdinibas angelorum, ità qnÀd trinm pnmo dioto- 
mm gradiu , respieiunt in mente bumanâ natnram , très 
seqnentes ÎDdnstriam, et très postremî gratîam. Qnîbas 
habitis anima intrando in seipsam, intrat in snpemam 
HiemiMlem, nbi ordines Angelomm considerans, yidet in 
eift Denm, qni habitans tn eii^ omnea «oran operatnr ope- 
ratkmesL 



A 
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Ce qui fait dire k saint Bernard , écrÎTant au 
pape Eugène : Dieu , comme charité , aime dans 
les Séraphins; comme vérité, il connaît dans 
les Chérubins ; comme justice , il est assis sur les 
Trônes ; comme majesté , il domine dans les Do- 
minations ; comme principe , il régit dans les 
Principautés; comme salut, il protège dans les 
Puissances ; comme vertu, il opère dans les Ver- 
tus ; comme lumière, il enseigne dans les Archan- 
]or. 15. ges ; comme piété , il secourt dans les Anges ; et 
par là on voit que Dieu est tout dans toutes les 
âmes , où il habite par les dons de sa très^abon- 
dante charité. 

A ce quatrième degré de spéculation, comme la 
philosophie au précédent, vient en aide la sainte 
écriture divinement inspirée. Car la doctrine des 
livres sacrés se rapporte particulièrement aux œu- 



v 



Unde dicit Bernardus ad Eugenium quod Deus in Séra- 
phin amat ut charitas , in Chérubin novit ut veritas, in 
Thronissedet ut œquitas, in Dominationibus dominatur ut 
majestés, in Principalibus régit ut principium, in Potesta- 
tibus tuetur ut salus, in Virtutibus operatur ut virtus, in 
Archangelis révélât ut lux, in Angelis assis tit ut pietas. Ex 
:or. iB. quibus omnibus Tidetor Deus omnia in omnibus per con- 
templationem ipsius, in mentibus, in quibus habitat per 
dona afQuentissimœ charitatis. 

Ad hune autem speculationis gradum , specialiter et 
prœcipuè adminiculatur considéra tio sacrse scripturœ divi- 
nitùs immissœ, sicut philosophia ad prœcedenlem. Scrip* 
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vres de la réparation ; plus particulièrement à la 
foi y k Tespérance et à la charité , vertus qui ré- 
forment l'âme ; et très-particulièrement k la cha* 
rite , laquelle , selon 1 apôtre , est la fin du pré- 
cepte et la plénitude de la loi . lorsqu'elle vient / 
d'un cœur pur, d'une bonne conscience et d'une iTim 
foi sincère. 

Notre sauveur dit lui-même que toute ta loi et nom. i. 
tous les prophètes sont contenus dans les deux 
préceptes de Tamour de Dieu et de l'amour du 
prochain. Or ce double amour est renfermé dans 
Tamour de Jésus-Christ , qui est tout k la fois et 
notre Dieu et notre prochain ; notre frère et notre 
Seigneur ; notre roi et notre ami ; le verbe incréé 
et le verbe incarné ; notre créateur et notre réfor- 
mateur ; l'alpha et l'oméga. Il est aussi le suprême 



tnra principaliter est de operibns reparationis. Undè et 
îpsa prsecîpuè agit de fîde, spe et charitate; per qnas vir- 
tates habet anima reformari, et specialissimè de charitate ; i Tim. i 
de quâ dicit Apostolus quod est finis prœcepti, secundùm 
qnôd de corde puro, conscientiâ bonâ , et fide non fictâ , 
ipsa est plenitudo legis, ut dicit idem. 

Et Salvator noster asserit totam legem Prophetasque rod. i, 
pendereinduobnsprœceptis ejusdem, scilicetindilectione 
Dei et proximî ; quae duo invenîuntur îa uno sponso £c- 
clesias Jesu Christo, qui simul est proximus et Deus, simul 
frater et 0ominus, simul etiam rex et amicus, simul Yerbum 
iucreatum et incarnatum, formator noster et reformator, 
alpha et oméga. Qui etiam summus hierarcha est , pur* 
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Itimpque qui purifie, illumine ot perfectionne 
répouse , c'est-à-dire TégHse et toute âme sainte. 
A cet hiérarque et k la hiérarchie ecclésiastique est 
c^Ksacrée toute 1» sainte écriture, qui bous initie 
k la purification, k riH«n»natioft et k >a perfectiott; 
el cela, selo» la tripte loi, renfermée en elSe, sa- 
voir : la loi naturelle , la loi écrite , et Ta loi de 
grâce. Ou plutôt, selon sa trvple partie prineîpate; 
savoir : la loi Mosaïque qui purifie ; la révélation 
prophétique qui ilhimine ; la doctrine évangélique 
qui perfectionne. Ou plutôt encore , selon le triple 
sens spirituel qui se révèle sons la lettre : le sens 
nM>ral où Ken apprend comment il faut vivre , )e 
sens allégorique oà l'on découvre ce qu'il faut 
CFOÎre; le sens a^agogique o« l'on reconnaît les 
lois selon lesquelles Fàme s'unit k Dieu , et le 



gaiis^ tlhiminan» et perficiens sponsam, scîHceê totaw 
Ëccksiam, et quamiibet animaux sanctattK Be hœ l^tctr 
hierarcha et ecclesîastica hierarchia est tota sacra Scrrp- 
tara- per quam docemur purgari , illnmînari et perfîd ^ et 
boe secuDdùm triplioem legemin eâ traditam, scilicet xta- 
turae, scripturae et gratîaew Tel potius secimdàm triplioem 
partem eju» prnicipfflem , scilfcet Mosaîcam pnrgantem, 
rerelatioiatem pFOpheticam illnstrantem, et eruditionem 
eTangeHcam perficientem ; vel potissimùm secimdnin tri- 
piicem ejus înteUigentiam spirttualem , scilicet tropologi* 
cm», qnœ purgat ad honeetatem yitsd ; allegoricam, queer 
iUmninat ad claritateminteHigentiœ;etanagogicam, qnse 
perftcit per excessus ipentaJes, et sapieDftiœ perceptiones 
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conleiBple daofi les splendeurs des Sainte , où elle 
repose en paix , taadis que Tépoux conjvre les cant. 2. 
vieiiges de Jérusalem de ne pas troubler le som- 
Dieil de celle qià'û aime , jusqu'à te que d'elle^ 
même elle s'éveille. 

D'après les deux degrés «Myens qui sont oomtM 
les deux aUes du Sérapfain ^ é4)endQes pour voter 
vers DieU) nous pouvons comprendre que nous j\ 
sommes ramenés aux choses divines, parles pukh 
sances naturelles de Tàme , quant k leurs opéra- 
tions t Itabitndes et culture scientifique, comme le 
fait voir le troisième degré; par les puissances 
réformées de Tâme, par les vertus gratuites , les 



suavissimafi, secun^um très virtutes praedicU^, et seoaos 
spirituales reformatos, et excessus mentales supradictos 
et actiis mentis hierarchicos quibus ad interiora ,regre- 
ditur mens nostra, ut ibidem speculetur Deuni in splen- 
doribns aanctorum^ et in eisdem tanqnàn» in ciUïilibuB 
dormiat in pace et reqoiescat, spanso adjvrante ijupd non cant. s. 
excitetur donec et ejus voluntate procédât. 

Ex his autem duobus gradibus loediis, per quos in^e- 
dinuir ad contemplandum Deum intrà nos, tanquàm m 
speculis imaginuHi creatarum , et hoc quasi ad modum 
alarum expansarum ad volandum» quae tenebant médium 
locum, intelligere possumus quod in divina manud«ci* 
muV per ipsins animas rationalis potentias naUuaUter 
insitas^ quantum ad earum operadooes , Jbabitudines et 
habitns scientiales , secundùm quod apparet ex tertio 
gradu* Manuducimur etiam per ipsius animse potentias 
reforioaUSf et hoc gratuilis virtaUlius , sensUMis spirituar 
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sens spirituels et le transport mental ; comme le 
fait voir le quatrième degré. Nous sommes encore 
ramenés k Dieu par les opérations hiérarchiques, 
de la purification , de Tillumination et de la per- 
fection des intelligences humaines , grâce aux 
hiérarchiques révélations des saintes écritures, 
qui nous ont été données par les Anges , selon les 
Gai. s. paroles de l'apôtre : La loi nous a été donnée par 
les Anges dans la main du médiateur^ et enfin nous 
sommes ramenés k Dieu par les hiérarchies et les 
ordres hiérarchiques, qui peuvent être disposés 
dans notre esprit, comme dans la céleste Jéru- 
salem. 

Notre âme, inondée de tant de lumières par la 
divine sagesse, est habitée comme la demeure de 
Dieu ; elle est devenue la fille , réponse, l'amie de 
Dieu ; la sœur, la cohéritière de Jésus-Christ ; le 



libus , et mentalibus excessibus , sicut patet ex quarto. 
Manuducimur nihilominns per hierarchicas operatîones, 
scilicet purgationis , illuiniiiatioiiis , et perfecdonis men- 
tium humanarum , per hierarchicas revelationes sacranun 
scripturarum nobis per Angelos datarum, secondùm iUnd 
Gai. 8. Apostoli quod Lex data est per Angelos in manu medior 
toris. Et tandem manuducimur per hierarchias, et hie- 
rarchicos ordines , qui in mente nostrâ disponi habent 
instar supemse Hierusalem. 

Quibus omnibus luminibus intellectualibns mens nostra 
repleta a divinâ sapientiâ, tanquàm domus Deî inhabita- 
tur, effecta Dei filia, sponsa et amica ; effecta Ghristi capitis 
membrum, soror et cohaeres; effecta nihiiominus Spiritûs 
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temple du Saiut-Esprit, fondé par la foi, élevé pai* 
Tespérance , et consacré à Dieu par la sainteté de 
l'esprit et du corps. Et tout cela a été fait par la 
charité du Christ, laquelle a été répandue en nous 
par le Saint-Esprit, sans qui nous ne pouvons rien 
savoir des mystères de Dieu. En effet qui des A 
hommes connaît ce qui est de l'homme, sinon cor i. 
l'esprit de l'homme qui est en lui? De même 
qui connaît ce qui est en Dieu , sinon l'esprit de 
Dieu? Prenons donc racine dans la charité, alin 
que nous puissions avec tous les Saints compren- 
dre quelle est la longueur de l'éternité, la largeur 
de la libéralité, la hauteur de la majesté et la pro- 
fondeur de la sagesse qui juge. 



sancti templiun, fandatum per fidem, elevatum per spem, 
et Deo dicatum pér mentis et corporis sanctitatem. Quod 
totmn facit sincerissima charitas Christi quae difTunditur 
in cordibos nostris, per Spiritum sanctum qui datas est 
nobis, sine quo Spiritu scire non possumus sécréta Dei. cor. i 
Sicnt enim quœ sunt hominibos nemo scire potest, nisi 
spiritns hominis qui est in illo ; ità et quae sunt Dei^ nemo 
flcit nlsi spiritus Dei. In charitate igitur radicemur et fun- 
demur, ut possimns comprehendere cum omnibus sanctis 
qaœ sit longitudo œternitatis, quae latitudo liberalitatis, 
qnsB snblimitas Qiajestatis, et quod profundum sapicntiae 
jadicantis. 
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CHAPITRE V. 

DE 1.A SPÉbULÀTION DE LA DIYINB VRITt, PAR «09 llfNl 
PRINCIPAL^ QUI EST ï/ÊTBE. 

Dieu se manifeste à nous de trois manières : 
hors de nous, en nous et au-dessus de nous. Hors 
de nous par les vestiges, en nous par l'image, 
au-dessus de nous par la lumière divine , vu que 
la région supérieure de notre âme est éclairée im- 
médiatement par la vérité même-. €eux qui te 
sont exercés par le premier mode sont entrés dans 
le vestibule du tabernacle ; ceux qui se sont exereés 



CAPUT Vi 

DE SFSC0L4TIONB DITINA CmTATtSj PBXi KJCB KOlRM MmAnm^ 

QUOD EST 



Quoniam autem contingit contemplari Deom, non 
lùm extra nos et intrà nos, yerumetiam suprà nos; extra 
nos per vestiginm, intrà nos per imaginem, et suprà nos 
per lumen , quod est signatum suprà mentem nostram, 
quod est lumen veritatis œtemae, cùm ipsa mens nostra 
immédiate ab ipsâ veritate formetur; qui exercitati sont 
in primo modo intraverunt jam in atrium antè tabema- 
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par le ^teuxième mode sont entrés dans le lieu ^*®^®- 
saint ; mais eenx qui s'exercebt par le troisième 
ebUreïit avec le grand-prêtre dans le Saint des 
SAints , où reposent au-dessus de Tarche les deux 
glorieux chérubins , qui ombragent de leurs ailes '***^® ' 
leà deux côtés du propitiatoire. Les deux chérubins 
figtotent tes deux modes soiis lesquels on peut ton- 
téiiipler les lôystères ételrnels de Dieu, je veux dire 
l'Éniié d'essence et la pluralité des personnes. 

Le ^etaaier mode appelle l'attention sur VÊm 
lui-même, disant ^qiré et? qui ett «est le premier 
A6É)de Diâi. Le secsoïid fixe le regaird sur le ion, 
dîîÂnt ^e le bon est le preHàiér ttom de Dieu. 

Le pl^eMiêlr a rap^rt surtout \k l'Ancien Tmisk- 
ment, q«i pi^o(èhiitte principalement Tunité de Tes- 
sètoftdPrtn^; d'^ùil e^dit^ Moïse : le suiscel^i ^'"'"'^''^ 



ciilum; qui verô in secundo, intraverunt in sancta; qui 
aùtem iù tertîb, ihtrant cum snmmo Pontifice in sanieta ^^^'^' "• 
sanctot^m, ubi supra arcam sunt Chembim gtori», 
obumbràûtia propitiatorium , per qùaî intelligimus duos ^*"*** '*'• 
modos , seu gradns côntemplandi Deî inyisîbiliaet dstema, 
qûôrtiîûa *éckt& Versatnrtïîrcà Dei essetttiàlia , aïîns Tero 
cft>cà iJTô^Hà persaàkinjttiï. 

Prittitts Ùioidus primo et principa!iter deffgit ^^cttim 
in ipâtim e^ë, *dic^enl^ qttoà qtd eiit cjst )[tt>îmnm nottieb 
Dei. Sëètttdi!l& tuoâns defigit aspectmà in bûnum, dtcens , 
hôé €^é 'pi/iitittttn nomeh Dei. 

iPrUnuth ^ptctiit pùûssitiàè ad -^tettis testattientiUft '^nod 
tîaS^îiùè ^t*aedïcaft*divin»«»etti(iâD tttitatéMi; tmdè^dietnm 
est HOyiA^ ^gd iritm xfBà stan. Seentfdum Hd Wv«M, tfeiM ^^' ^' 
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qui suis. Le second a rapport au Nouveau-Testa- 
ment, qui détermine la pluralité des personnes, 
en baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint- 
Esprit. C'est pourquoi le Christ notre msdtre, vou- 
lant élever k la perfection évaugélique un jeune 
homme qui avait observé la loi , attribue exclusi- 
carc. 10. vement à Dieu le nom de bon. Personne n'est bon, 
dit-il , si ce n*est Dieu. Jean Damascène , suivant 
Moïse , dit : celui qui est est le premier nom de 
Dieu ; et Denys TAréopagite, suivant le Christ, dit : 
bon est le premier nom de Dieu. 

Or voulant nous placer d'abord au point de vue 
de l'unité de Fessence divine , nous dirons que 
l'Être pur porte tellement en soi sa certitude qu'on 
ne saurait le concevoir comme n'étant pas , parce 
que l'existence exclut nécessairement le néant» 
comme le néant exclut nécessairement Texistenoe* 



déterminât personarum pluralitatem, baptizando in no- 
mme Patris et Filii et Spiritûs SancH. Ideo magbter 
noster Christus volens adolescentem qui servaverat legem 
ad evangelicam levare perfectionem , nomen bonitatis 
Marc. 10. Deo principaliter et précisé attribuit JMemo, inquit, boniuii 
nisi solus Deus. Damascenus igitur seqaens Moyaem, dicit 
quod qui est est primum nomen Dei. Dionysius seqaens 
Christum dicit quod bonum est primum nomen Dei. 

Yolens igitur contemplari Dei^invisibilia, quoad essentiss 
unitatem, primo defigat aspectum in ipsum esse, et Yideat 
ipsum esse adeo in se certissimum quod non potest cogitan 
non esse, quia ipsum est purissimum, non occurrit nia in 
plenâ fugâ non esse; sicut et nihil in plenâ fugâ esse» 
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Et comme le néant n'a rien de l'existence ni de 
ses conditions , l'être aussi n'a rien du non-être, 
ni en acte , ni en puissance , ni selon le réel , ni 
selon l'idéal ; et comme le néant est la privation 
de l'existence, il ne peut se concevoir que par 
Fexistence même ; mais l'existence ne tombe dans 
la pensée que par soi ; en effet , tout est conçu ou 
comme n*ètant pas , ou comme étant possible , ou 
comme étant actuellement; donc, si ce qui n'est 
pas ne se conçoit que par ce qui est , et ce qui est 
possible que par ce qui est actuel, et si ce qui est 
nomme l'acte pur de Texistence, il suit que Y Être 
pur est la première notion qui tombe dans la pensée. 
Mais l'Être pur n'est pas un Être particulier, parce 
qu'un être particulier est un être limité , et tient 
par là de l'être possible ; l'Être pur n'est pas non 
plus l'être en général abstrait, parce que l'être en 



Siciit igitnr omnino nihil, nihil habet de esse, nec de ejus 
conditiombus, sic è contra, ipsum esse nîhil habet de non 
esse, nec actu, nec potentiâ, nec secundùm yeritatem rei, 
nec secnndùm œstimationem nostram. Cùm autem non 
esse privatîo sit essendi, non cadit in întellectum nisi per 
esse ; esse autem non cadit per aliud, quia omne quod in- 
teHigitur, aut Intel! igitur ut non ens, aut ut ens in poten- 
tiâ , aut ut ens in actu. Si igitur non ens non potest intel- 
ligi nisi per ens, et ens in potentiâ non nisi per ens in 
actu, et esse nominat ipsum purum actum entis, ei|se 
igitnr est quod primo cadit in intellectu, et illud esse est 
quod est pums actus. Sed hoc non est esse particulare ; 
quod est esse arctntum, quia permixtum est cum poten- 
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général iiibi&lrait Uenl d'autant moins do l'^re en 
acte que son existence est moins réelle; diWÇ relire 
pur ^t Têtre divin. 

Et riatelligenee, ô étrange aveuglcu^ent ! m 
considère pas le premier objet de sa visioQ , l'obj^l 
S2^QS lequel elle ne peut rien connaître ! coom)» 
l'œil attentif aux diverses nuances des couleurs qe 
voit pas la lumière par laquelle il voit, ou n'y t^\i 
pas attention, notre intelligence, captivée par les 
êtres particuliers ou par les êtres en général, 
n'admire pas TÉtre qui le premier s'offre à ^\e^ 
ou ne fait paa attention à Tobjet par lequel elle 
voit tous les autres! de sorte que l'on peut éiiçe 
avec vérité que l'œil de notre îtme est, k Tég^ 
de l'objet le plus manifeste de la nature , ce qu'est 
TcBil 4e la pha^ve-so^ris à {'égard 4e la luqiij^fe 
du soleil; accqutuméç aux t^u^^es etapx (m- 



tiâ; nec esse analogum, quia n^inijnè habet de actu eô 
quod minime est; restât igitur quod illud esse^ est esse 
divinum. 

Mira igitur est cœcitas intellectûs qui non considérât 
illud quod priùs videt et sine quo nihil potest co^oscere. 
Sed sicuti oculus intentus in variasgcolorum differentias, 
lucem per quam videt caetera, non videt, et sî videt, non 
tamen advertit : sic oculus mentis nostrae intentus in ista 
entia particularia , et universalia, ipsum esse extra omne 
penus, licèt primo occurrat menti, et per ipsum alla, tamen 
^on advertit. Undè yerissimc apparet quod sicut oculi^ 
vespertilionis se habet ad lucepa, ità se habet oculqs n^enfîs 
nostrœ ad manifestissima naturœ ; quia assuefactus ad te-* 
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tô0)es des ol\jets sensibles , lorsque poire lime re- 
garde la lumière du 6ouYers|ii) Être, elle croit ne 
fien Yoir, ne comprens^at pas que cette apparente 
Qb$c)irité est l'éhlouissaqte illumiq^ition des in- 
telligences ; tel , quand Vç^W d^ la cl^air contemple 
1^ pure lupiièr^ , il lui semble qu il ne voit rien ! 
Soyez donc pnp vous-ipéme , et alqrs vous pou- 
rez comprendre que TÉtre pur est la première 
notion des intelligences, et que partant TÉtre pur 
est l'Être premier; mais l'Être premier ne pent 
venir ni du néant , ni d*un autre ; donc TÉtre 
premier est l'Être par soi. Or que signifie Être par 
soi , sjnon porter en soi-ntêine la c^v^^e et la né- 
cessité de sa propre existence ? Donc TÊtre pre- 
mier, l'Être par sni , excluant nécessairement la 
nop-^istencQ, n^a ni commencement ni fin ; donc 
il est éternel. Et comme il ne renferme aucun 



n^hf afl entina^ et pha^tfismat^ 8ensibi)iaiii , cùm ipsiam 
lifçeipi ^ummi esse intuetur, yidetvfr si^i nihil yidere : non 
in^elligens qqod îpsi( caligo suipma est mentis nots|.r£c 
n||i(aJnAtio; sicut qua^do yidet pculos purapci lucem, vi- 
(J^tiïr sibj n\\\]\ vitJpre, 

Vi()0 îgitur ipsufu pviri8sîmu(n esse si pqfiQs , et ocp¥ir{*f!| 
tibi qHod ipsoin ppn pptesÇ çogitari ut ab al jq ^ccep.tfim^ ; 
ac pe^r hqp nepessario pogitatur, ut o^ipipodo prifPHm ; 
quofl nec de nihilo, pec ab alio potpst esse. Qqid euim est 
per se, si ipsum esse i^on est per se, à se? Occurret etiaifi 
tibi, ut^carens omni^o i^on psse , aç per hoc ut nçpiquàm 
inçipief^ . ^ftp<|uaîn d^ine^s , sefl ?ptçri^ï*fn QPÇwrr^t 
etiaqn MW ^t toUp naodo ip se babemt nlf|î ^^çA ^\ IPSUfl» 



80 ITmÉRAIRE 

autre élément que Yêtre pur^ il est sans composi- 
tion ; donc il est souverainement simple. Et comme 
il n'a rien du possible , parce que tout possible a 
quelque chose du néant, il est souverainement 
actuel; et comme il n'a rien de la défectibilitéy il 
est souverainement parfait ; et comme il n'a rien 
de la diversité , il est souverainement un . 

Donc YÊtre^ ce qui signifie être purement, sim- 
plement, absolument* est TÉtre premier, étemel, 
souverainement simple, actuel^ parfait et souve- 
rainement un. Et ici la certitude est telle que VÊlre 
même ne peut être conçu par Tintelligence comme 
privé d'un seul de ces attributs , et qu'ils s'enchaî- 
nent nécessairement. Et, en effet, parce qu'il est 
simplement rÊtre, il est l'Être premier; parce qu'il 
est simplement TÊtre premier, il n'a pas été créé 



esse, ac per hoc cnm nullo compositom , sed simplîcissi- 
mum. Occnrret etiam , ut nibil habens possibilitah's , qnia 
omne possibile aliquo modo habet aliquid de non esse, ac 
per hoc ut summè actualîssimum. Occurret ut nibil habens 
defectibilitatis, ac per hoc ut perfectissimum. Occurret 
postremo ut nibil habens diversifîcationis , ac per hoc ut 
summè unum. Esse igitur quod esse purum, et esse sim- 
pliciter et esse absolutum , est esse primarium, aetemum , 
simplicissimum, actualissîmum, perfectissimum et summè 
unum , et sunt hœc ità certa quod non potest ab intelli- 
Sfente ipsum esse cogitari horum oppositum, et unum 
horum necessario aliud infert. Nam quia sîmpliciter est 
esse, ideo simpliciter primum ; quia simpliciter primum , 
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par un autre , il n'a pas pu se créer lui-même , 
donc il est éternel. Et de même, parce qu*il est 
rÊtre premier et éternel , il n'est pas composé 
d'autres êtres, donc il est souverainement simple. 
Et parce qu'il est l'Être premier, éternel et souve- 
rainement simple , il n'y a rien en lui du possible 
mêlé k Pacte, donc il est souverainement actuel. 
Et parce qu'il est l'Être premier, éternel , souve- 
rainement simple et actuel , il est souverainement 
parfait; c'est-à-dire qu'il n'est défectueux en rien 
et ne souffre aucune addition. Et parce qu'il est 
l'Être premier, étemel , souverainement simple , 
souverainement actuel et souverainement parfait , 
il suit qu'il est souverainement un ; car la pléni- 
tude absolue ne convient qu'à l'unité. 
Donc si Dieu désigne l'Être premier, étemel , 



ideo non estabalio factnm, nec à se ipso poknit, ergo œter- 
nnm. Item qnia primam et aetemiim, ideo non ex aliis, 
ergo simplicisnmnm. Item qnia prinram, aetemnm et 
simplicissTmnm, ideo nihil est in eo possibilitatis cnm actn 
permixtnm» et ideo actnalissimnm« Qnia primnm , ster- 
num, nmplîciflsimnm , actaaliarimnm , ideo perfectÎMÎ- 
mnm. Tali omnino nihil déficit, nec additio potest fieri 
additîo; qnia primnm, œtemmn, nmplicissimnm, actna- 
lissimnm, perfecti«simnm ; ideosnmmé nnnm. Qnod enim 
per omnimodam snperabnndantiam dicitnr, dicitar re- 
spectn omnium. Qnod etiam simplicifer per mperaban- 
dantiam dicitnr, imposBÎbile est nt conTenîat nisi uni 
solî. 

Pnde si Dens nonrinat esw prïmariuiii , aetemtnn, ^fm- 

f. 
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muable. Il est immense, parce qu'il est souverai- 
nement parfait; car, parce qu'il est souverai- 
nement parfait, on ne peut rien concevoir de 
meilleur, de plus noble ni de plus digne, et partant 
rien de plus grand que lui , donc il est immense. 
Il est universel , parce qu'il est souverainement 
un , car Tunité est le principe universel de toute 
multitude ; et par cela même il est la cause effi- 
ciente, exemplaire et finale de toutes choses, 
comme cause de l'existence, lumière de Tin- 
telligence et règle de la vie. Donc l'Être pur est 
universel , non comme substance de tout ce qui 
existe, mais comme cause première infiniment 
puissante , bienfaisante et universelle. Sa force , 
souverainement une dans son essence , est , pour 
cela même, infiniment multiple dans son efficacité. 



perdit, ac per hoc non potest mutari. IdeÀ immenram, 
quia perfectissimum ; quia enim perfectissimum , ideo 
nihil potest cogitari ultra ipsum melius, nobilins, nec 
dignius, ac per hoc nihil m a jus, et omne taie est immen- 
sum. Ideo omnimodum , quia summé unum. Quia enim 
summè unum , ideo est omnis multitudinis unirersale 
principium. 

Ac per hoc ipsum est universalis omnium causa effîciens, 
exemplans et terminans , sicut causa essendi , ratio intel- 
iigendi et ordo vivendi. Est igitur omnimodum non sicut 
omnium essentia , sed sicut cunctarum essentiarum super 
excellentissima et universalissima et sufficientissima causa ; 
cnjus virtus, quia summè nnita in essentia, ideo summè 
infinitîssima et muUiplicatissima in effîcaciâ. 
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Revenant de nouveau, disons que TÉtre souve- 
rainement pur et absolu (ce qui est simplement 
VÊtre), est le premier et le dernier, et par consé- 
quent, Torigine et la fin de toutes choses. Parce 
qu'il est étemel et souverainement présent, il 
renferme et pénètre toutes les durées; il en est 
donc tout k la fois le centre et la circonférence. 
Parce qu'il est infiniment simple et infiniment 
grand , il est tout entier au dedans et tout entier 
au dehors de toutes choses, et partant il est la 
sphère intelligible dont le centre est partout et la 
circonférence nulle part. Parce qu'il est infiniment 
actuel et immuable, il reste toujours stable et 
donne à tout de se mouvoir. 

Parce qu'il est infiniment parfait et immense , 
il est au dedans, au dehors, au-dessus, au-des- 
sous de toutes les choses , sans être ni inclus , ni 



Rnrsùs rerer tentes dicamus , qnia igîtur esse purissi- 
ranm et absolntnm , quod est simpliciter esse , est prîma- 
rium et noyissimnm , ideo est oniniiim orîgo, et fîniscon- 
sammans. Qnia œtemum et praesentissimnm , ideo omnes 
dnrationes ambit et intrat, qnasi simnl existens earnm 
centmm et circnraferentia. Quia simplicissimum et maxi- 
mum y ideo totnm intrà omnia, et totum extra omnia , ac 
per hoc est sphaera intelligibilis, cujus centrum est nbiqne 
et circnmferentia nnsquàm. Quia actaalissimum et immu- 
tabilissimnm , ideo stabile manens , moveri dat universa. 

Qnia perfeclissimum et immensum, ideo est intra om- 
nia, non inclnram, extra omnia, non exclusum, supra 



e^jc;lu§, Qjl plus bafit, ni pln^ b^s. Par^p qu'il est 
infiBiïBfiBt un çt universel , i} est t()q$ pp ioute^ 
choses, quQÎqi^^ toutes; les cl^ose^ i^pieqt qpm- 
breusiBs ^t qu*il mt un > pStrpQ qu'il y ^ pn lui tûut^ 

9. vertu, toute form^ e^^eoipl^ire, toi^^ (sxp^nsipu; 
aipsi tout est 4fi M i tQut pst par )^î, tout e^t ^ 
{t{?; ()Qnç il ^st le i;o))ye)ra|u biep. Comi^^ il fut 

»de. 34. dit à ^m^ : Jg te niontrpr^l lo sovii'^r^tp^ &t<t^. 



pmpiai no^ elatiun , infra omniii , nofi p^odtrfttupi. Qqja 
Y^r^ çst summé finum et omnimpdiim ; ideq est pffuûa ji) 
omnibns : quamvis omnia sint multa , et ipsuip u^f^ ^ 
nîsi unum, et hoc quia per simplicissiinam unitatem, se« 
renissimam veritatem , et sincerissimam bonitatem , est 
\VL eo omnis virtuositus, omuis exemplaritas et omnis 
commmiicaliliH^ , aç per l|pc ex ipso , et p^r ipsiw 9 9t ôl 

om. 9. ipso siuft pm][^a ; pt hoc quia Mi|||[ii|^(e]is , omoisciei^^ ^ 
omnimodè bouum , quod perfecté videre est esse beatnm, 

xod. s4. sicut dictum est Moysi : ego oslcndam tibi omne bonum. 
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CPAPÏTBE VJ. 

Après ^YQÎr copsicléré rnpjté de Tess^nçe (li- 
^e^ l'œil de l'int^lligeqce doH s'élever à la çpn- 
f^plgtÎQD de la très-sainte Trinité ^ seloq le 
uxièn^e point de vue, Qgqré ps(r le chérubin qui 
30sp de Vautre côté du propiVatoire. 
De mépie que Y Être pur est je principe radical 

la yjsipn d^ l'essence divine ,^ et le npm par 
|uel les autres objets soi^t connus ; de même , 

souverain bien est le principe fondamental 



CAPUT Vï. 

DR SPBGULAHONB BBATISSniA TRIBITATIS W BJCS BOMIirB 

QOOD EST BOTOM. 

Posf; consîjierationein esseu^i^liiijqt^^ e1^v^a()us f^t ocu- 
I iatelligentiae ad contoitioneffi l>ea|j|^im.8B Trinitajtis, ut 
er Cherub juxtà alterum çt^tf^tpr. Sicut autem yisip- 
{ essentialium ipsum esse e^t principiiipi radicale , et 
men pei: quod caetera im^otescimt; ^ic contemplationis 
iapatio9ii;ip^ ipsum bpnpu) es|; principali^simum fimda- 
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de la contemplation des émanations. Remarquez 
d'abord que le souverain bien est ce qu'on peut 
concevoir de meilleur; par conséquent le sou- 
verain bien ne peut pas être conçu comme n'exis- 
tant point, vu qu'il est meilleur d'exister que 
de n'exister pas. Or l'on ne peut le considérer 
dans la plénitude de son être sans le reconnaître 
trine et un. En effet, la bonté est de sa nature 
communicative ; donc l'infinie bonté est de sa 
nature infiniment communicative ; or Tinfinie com- 
munication est nécessairement actuelle et inté- 
rieure, substantielle et personnelle, naturelle et vo- 
lontaire, libre et nécessaire, incessante et parfaite. 
Il faut donc qu'il y ait éternellement dans le sou- 
verain bien une communication actuelle et con- 
substantielle , personnelle et coégale , par voie de 
génération et par voie d'amour. Il faut donc que 
le principe éternel , éternellement agissant , en- 



mentum. Vide igitur et attende, qnoniam optimum 
quod simpliciter est quo nihil melius cogitari potest , quia 
oinninô meliùs est esse quàm non esse , sic est quod non 
potest cogitari quin cogitetur trinum et unum. Nam bo- 
num dicitur diffusivam soi. Summum igitur bonum 
sammè diffusivum est suî. Snmma autem diffusio non po- 
test esse, nisi sit actnalis et intrinseca, substantialis f et 
hypostatica, naturalis et voluntaria, liberalis et necessaria, 
indeficiens et perfecta. Nisi igitur in summo bono œtema- 
liter esset productio actualis et consubstantialis , et hy- 
postaticalis seque nobilis , sicut est producens per modom 
gênera tîonis et spirationis, ità quod sit aetemalis prîndpii 
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gendre un terme égal à lui, consubstantiel et co- 
éternel , et que de leur mutuel amour procède un 
troisième , coégal , consubstantiel et coéternel aux 
deux avtres ; sans cette suprême communication, 
la souveraine bonté ne serait point, puisqu'elle ne 
se communiquerait pas souverainement ; car Té- 
panchement temporel dans la création n'est qu'un 
point dans l'immensité de la bonté éternelle; et 
l'âme conçoit une communication plus grande, 
celle où le premier principe communique à un 
autre sa substance et sa nature ; sans cette com- 
munication , la souveraine bonté serait vaincue 
par l'imagination de l'homme. 

Ainsi , dans l'idée du souverain bien , on peut 
voir le dogme de la Trinité sainte : de la suprême 



setemaliter comprîncipiantis, ita qu6d esset dilectiu et 
condilectns genîtus , sciiicet , et spîratns , hoc est Pater et 
Filins et Spiritns Sanctns, nequaquàm esset snmmnm bo- 
nnm, qnia non snmmè se diffanderet. Nam diffasio ex 
tempore in creatnra , non est nisi centralis rel pnnctalis 
respectu immensitatis setemse bonitatis. Undè et non po- 
test aliqnîd diffasio cogitari major illa, ea vîdelicet in qnâ 
difiVmdens commnnicat al ter i totam snbstantiam et natn- 
raoL Non igitnr snmmnm bonum esset, si re Tel intel- 
lectn illa carere posset. 

Si igitnr potes mentis oculo contneri puritatem boni- 
tatis, qnœ est actus purns principii charitatirè diligentîs 
amore gratnito, et debilo et ex ntroqne permixto, qni est 
diffasio plenissima per modnm natnrœ et volnntatis, qnœ 
est diffosio per modnm verbi, in quo omnia dicnntur, et 
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bqnté résulte la sMpréme communication i:a^â^^- 
st^ntîelle, coégale, coétcrnelle, par voie de nature 
et par voie d'amour ^ de celle suprême cominu- 
njçatioii r^ulte la suprême coïnlimité, et^parlpl 
lasqprémç circumincession des irois personnes, 
par iqdiyi^ibilit^ de nature, de vertu et d'{])pér4- 
tion^ 

Mais (^ n*egt pas là tout Tincomprébensible; 
vous avez eppQre six conditions k considérer q^ii 
doivent rfivir d'admiratinn l'œil de votre intelli- 
gence. Dap^ la trinité sainte existe la suprême 
commupaqté avec la propriété des personnes); 



rr^ 



per modum doni , in quo caetera dona donantor, potes 
videre per summam boni communicabilitatem^ necesse 
esse Trinitatem Patris , et Filii , et Spiritûs Sancti ; in 
(juibms nepei^e. est propter sunumam bonitiitçm e^ si^- 
aiam cq^Lq[l^nipabil^tatem \ et ex suminâ communjçabi' 
li^ate pi^mmam cpnsubstantialitatepi, et ex summâ çon-!- 
substantia|itate siiniinam cpnfiguralitatem ^ et ex hjs 
summam coaequalitatem, et per hoc summam coœternita- 
tem, atqqe ex omnibus praedictis summam cointimitatem, 
quâ unus est in altero necessario per summam circumin- 
cessionem , et unus operatur çum alio per omnimodiim 
indivisionem substantiae, et virtutis et operationis ipsius 
bcatissimse Trinitatis. 

Se4 cùm hsec contemplaris, vide ne te existimes coin- 
prehendere incomprehensibilem. Habes enim adhuc in 
\\\s sex conditionibus considerare, quod vehementer in 
stuporem admirationis inducit oculum mentis nostr^ 
Nam ibi est summa communicabilitas cum personarunoi 
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l'unité il*^ai»e|)C6 avec 1^ plursitité cjes hypo- 
stases ; (a suprême conforipUé av^ 1^ persappa- 
lit^ dislipcte; la suprême égalité ^yec Tordre; \^ 
suprên^ coéteriuté avec Tépianation ; la s.qpr^owi 
ec^ntimi^é avec la iqi^sion. Quf donc^ à l'aspect 4^ 
sî grande merveilles , ne lierait ravî 4'étoiin(H 
menU Mais ^o^s comprenons que toutes eea 
choses doiivent se trouve^ daqs la irinité sainte, si 
nous levops les yeqx vers la sqpveraine bonté. Cqr 
Stj là e$it U 3upréiQe cpmii^unication et k ^éfit^f^l^ 
épapcl^ement^ |^ aMssi est I^ vraie origine ainsi 
q^e la vrî\^e distinction, En effet % parce q^é la 
commuQÎçation est totale, le tout est donné ^t 
possédé en mênfie teinps ; ms^si la pevsoqpe qui 
éfpape n'est pas la persftpne doptellçi^t épa^inée; 
flonq il y a distinction de perisopu^ et uiîité d'f»- 
seftfifti est PVC5P qu'il y a 4îstinçtjftn ^ç propriété 



palit^^ ; somma cQœqftaljtfts c^n^ prdi^e \ m^^v(l^ pp^tw- 
lUtfia qoaeip^fiiatiop^^ f^Q;^)placoif}timjtfts çu^ q^j^ofie. 
Quîft ^d t^ntofum ^irfibUiaip f^pdatum }koi\ poftsHrgat i^ 
ACt^ur^tianem? Sed hscc çmw^ Cft^t^aUpè intefliginm^^ 
ess^ in tiçaUsustimâ Trioitatp , 9l\ levamus opuloa ad fiuper- 
giçpelli^tifi^iinam l^it^t€jf[i. fij çt^^im ibi §Qt 9.umma com- 
mof^cf^ti^ e^ vfrn djfl^gio , yer^ eçt ibi prjg^ et v^^ dip-: 
tinatio^ Et <pii^ tPtflin commïnjjp^t^f , jfkQu p^ra, id^fl^ 
jp^um datur quo4 hab^fur <ît totum. ïgituy ^m^^^ fit 
prodilpena e.t ^istingumitpr p|[>ppf ie^ti^R^ et ^^i^f ^^aptia^T 
IHeriWim. QpU Igitlir disting^^|)i^rprqprie^tib|^i, id^ 
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il y a propriété de personnes , et pluralité d*hy- 
postases, principe et émanation , et ordre , non 
de temps , mais d'origine ; et mission , non 
de lieu, mais de gratuite inspiration. Et parce 
que le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont un^ 
substantiellement, il y a donc en eux unité 
dans l'essence, la forme, la majesté, Féternité, 
l'existence et l'immensité. En considérant ces 
mystères séparément et comme en détail, vous 
pouvez voir la vérité ; mais en les considérant dans 
leur ensemble, vous serez transporté de la plus 
grande admiration. Donc, afin que votre esprit, 
par l'admiration , s'élève jusqu'au ravissement, il 
ode. 25. faut considérer tous ces mystères k la fois. C'est 
ce que figurent les chérubins couvrant l'oracle de 
leurs ailes et se regardant l'un l'autre , le visage 
tourné vers le propitiatoire. Car il y a un mysté- 



habent personamm proprietates et hypostasam plnralita- 
tem et originis emanationem etordinemnonposteriorita- 
tis et emisBÎonem non localis mntationis , sed grataitœ in- 
spirationis. Quià vero sunt unum substantialiter, ideo opor- 
tet quod sît unitas in essentiâ , et forma , et dignitate, et 
seternitate, et existentiâ, et incircumscriptibilitate. I>ùid 
ergo hœc per se sigillatim considéras , habes undè rerita- 
tem contempleris. Dùm heee ad invicem conf ers, habes undè 
in admirationem altissi mam suspendaris. Et ideo ut mens 
tua per admirationem in admirabilem ascendat contem- 
Exod. SB. plationem, hœc simul sunt consideranda. Nam et Cherubim 
hoc désignant qnse se mutuo aspiciebant. Nec hoc vacat a 
mysterio quod respiciebant se versîs vultihus in propitiato- 
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rieux symbole qu'explique le Seigneur lorsqu'il 
dit par la bouche de saint Jean : C'est la vie éter- jmd. 17. 
nelle de vous connaître» vous le seul Dieu véri- 
table , et Jésus-Christ que vous avez envoyé. Car 
nous devons admirer non-seulement les attributs 
essentiels de Dieu et les personnes en elles-mêmes, 
mais encore par comparaison à la superadmirable 
union de Dieu et de Thomme dans l'unité de la 
personne du Christ 

Si vous vous placez au point de vue du premier 
chérubin» dans la contemplation de l'unité de l'es- 
sence divine, vous admirez l'Être pur comme étant 
tout k la fois le premier et le dernier, éternel et 
toujours présent, souverainement simple et souve- 
rainement grand» tout entier partout» et circonscrit 
nulle part, toujours actif et cependant immuable, 



rium , ut verificetur illud quod dicit Dominus in Joanne: joàn. 17. 
Uaec est vita œtema, ut cognoscant te solum Terum Deum 
et qnem misisti Jesum Christum. Nain admirari debemns 
non solùm conditiones Dei essentiales, et personales m se, 
verum etiam per comparationem ad sapermirabilem unio 
nem Dei et hominis in nnitate personœ Ghristi. 

Si enim Cherob es , essentialia Dei contemplando , et 
miraris quia simul est divinum esse primum et novissi- 
mum , aetemum et praesentissimum , simplicissimum et 
maximum seu incircumscriptum, totnm ubique , et nus- 
quàm comprehensum, actualissimum etnunquam motum, 
perfectissimum et nihil habens soperfluum nec diminu- 
tum, et tamen immensum , et sine termino infinitnm ^ 
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soaveiraineiiient ua tet cependant universel » ajMl 
en lui toutes ehoftes, toitame ^tkt totate yteitu, touffe 

Mais tournez votre visage verg le propitiatoiH9, 
et admirez le premier principe uni avec le dlsr- 
nier; Dieu avec Thomme créé le sixième jour, 
rÉtemel uni avec TMomnie temporel , qui est né 
dé la Vi!$rge dans la plénitude des temps ; l'ÊtUft 
souverainement simple avec rÉtrft^nveraineneiil 
composé ; TÉtre ^^vidrainement actif avt^ l'Être 
souverainement jpad^if <6t sujet & la mort; l'ÊUfe 
souverainement parfait ^ immense av«e le mt^ 
Aidjne; TÊtre souverainement un et universel aVtéc 
l'être ekceptionnellem^l composés dans la pefr- 
sonne deJ^sus-C^rist. 

^ v^im vous placez au point ée Vue de i'aÉM 
chérubin , dans la contemplation de la Trinité ; 



sammè tinam eJt tamen on M fti i ttuitftttta, ut oàïnit va. se bè- 
bens, nt omnis rirtiM, td omnîs Veritas^ Ut oiniie btitontt ; 
respice àd profÂtiatorinm^ et mîrare qood m ipBo pHuici- 
pimn primum janctniA est com postremo, Deus tittm h^ 
mine sexto die foimiato, «etemnta janctnm est euâa bd- 
mine temporali^in plenitndinetemportrcnide'v^rgine nàie> 
simplicissimnm dum snmmo cômposito; àctualissindiiin 
cam summè passo, et mortno ; peifectîssîmQin et iitfnketih 
snm cam modîco; smmikè nnum et omniriiodiam t;um ftt- 
dividuo compcMito^ et 4 eœteHs distîncto^ honrine, sciKoet 
Jesu Ghristo. 

Si ^xàsem «Iter Gh^rub e», peMottamm proprià e^W grt tt " 
plando^ et mtrans commûnkabili%irteM ^Hrse "cvtm ffifô- 
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VOUS t&yez rnnité consubstantielle aveè ta plura- 
lité des per^oiiûes, M confoimité wéc la per- 
sonnalité distincte , régalité avec l'ordre, l'éter- 
nité avec la pt^uction, la icôint|mité iàvec la 
tiiission^ parce que le Fils a été (^voyé par le 
Pêne i et le Sâ^nt-Esprit par l'un ^ par l'autre ; 
lequel cependant eêt étertoèllétnent aVeë taux et 
ne s'en sépare jamais. Hais tourner le ¥i^ge 
vers le propitiatoire , et âdU^irê^ datas le Christ 
runi<m persObédle avec la tritaité d<tô substances 
et h dualité diés natures ; l'utailé d^ éons'ente- 
ment avec la pluralité dei^ volontés; 1 unité de 
prédication de Dieu bt dé rhotame avec la plu- 
ralité des propriétés: l'unité d'adoration avec 
In ^pluralité des moMesseè ; l'untté de ^re nvee 
la pluralité des grandeurs^ l'unité de domina- 
tion avec la pluralité dos pouvrârs* Dans cette 



prietate, et consabstantialitatem cnm plnratilate^ eolifi|^- 
rabititatinn cum perscmalitàte^ co8eii|ii;ftlitatem eum ordihe, 
aeternitatem ctim producticme ^ oointimUatetti cutti ékirîs- 
sion'e , quia Filins nfiidsos eét à Pâtre , et Spkntns Sanctus 
ab utroque; qui tamen sélnper est cuiû eis et nunquAm 
recedit Ab ei8i( re^^iee in plropitiatoriaiu, et mirare quia 
in Christo stat per^iônalis imîo cnih Trinitate sûbstantia- 
rttm; et kiatûraram dualitàteç stat ômnimodà ceoisensiô 
cuto ptaralitate in6lttntatïiin-, 'sCItt Dei %t hoiDlnSs compose- 
dicatfo c^m^hiralitate proprietatuni, stàt coadoratto cum 
piaifiiHtate laobititatnm^ stat «tn^ailiatio mp^ ofimia eum 
Hiù^mYtMt «Mgmtâtumf flttit x;<M»lominà«i9tsum^piiu^itÉfle 
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considération est le comble de rillumination de 
rame; comme au sixième jour, elle voit Tbomme 
fait à l'image de Dieu. 

En effet, siil'image est la ressemblance expres- 
sive , en con^mplant dans le Christ (qui est par 
nature l'imâ^Sdu Dieu invisible), notre liumanité 
si admirablement exaltée, si inieffablementunie, et 
envoyant en un seul être le premier et le dernier, 
les deux extrêmes, le créateur et la créature, la 
cause et l'effet , le livre écrit au dedans et écrit au 
dehors, la circonférence et le centre, Talpha et 
Toméga, notre àme est parvenue à Taccomplisse- 
ment de son œuvre; elle est arrivée avec Dieu ï 
la perfection de ses illuminations. Après le sixième 
degré, qui est conmie son sixième jour, elle n'a 



potèstatàm. In hâc autem consideratione est perfectio il- 
laminationis mentis, dùm quasi in sexta die videt homi- 
nem factum ad imaginem Dei. 

Si enim imago est similitudo expressiva, dùm mens 
nostra contemplator in Ghristo filio Dei (qui est imago 
Dei invisibilis per naturam ), humanitatem nostram tàm 
mirabiliter exaltatam, tàm ineffabiliter unitam; videudo 
simul in unum primum et ultimum, summum et imuin, 
causam et causatum , creatoreui et creaturam, librum sci- 
licet scriptum intùs et extra, circumferentiametcentrujn, 
alpha et oméga , jam penrenit ad quamdam rem perfec- 
tam, cum Deo ad perfectionem suarum illumiuationum, 
in sexto gradu quasi in sexta die perveniat ; nec aliqnid 
jàm ampliùs restet nisi dies requiei , in quâ per mentis 
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plus qu'à laisser reposer rintelligeDceel s'aban- 
donuer entièrement à l'extatique contemplation et 
au ravissement de l'amour. 



excessum requiescat huiiiaoae mentis pcrspicacilas , ah 
omni opère qnod patrarat. 



3d itmtSÊiàmu 



CHAPITRE VIL 

du transport mental et mystérieux^ 

dans lequel le repos étant donné a l^intelligencb^ 

l'affection passe toute en dieu. 

Nous avons donc parcouru les six spéculations 
qui sont comme les six degrés qui mènent au trône 
du vrai Salomon ; et qui sont aussi comme les sii 
ailes du Séraphin sur lesquelles l'âme du vrai con- 
templatif , pleine des clartés de la sagesse divine, 



GAPU)T VU. 

DE BXCBSSU MENTAIiI ET MTSTICO, IN QUO REQUIES DATDR INTBLLBCTVI, 
AFFECTD TOTALITER IN DEUM PER EXCESSUM TRANSBUNTE. 

His igitor sex considerationibus excursis, tanquam sex 
gradibus throni veri Salomonis quibus pervenitar ad 
pacem, ubi verus pacificus in mente pacificâ tan- 
quam in interiori Hierosolyma requiescit; tanqnàm 
etiam sex alis Gherub, qmbus mens veri contemplativi , 
plena illustratione supernse sapientise valeat sorsùm 
agi ; tanquàm etiam sex diebus primis in quibus mens 
exercitari habet ut tandem perveniat ad sabbatismiiia 
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peut s'élever à Diai. Notre âme a considéré Dieu 
m dehors par les vestiges et daus les vestiges; au 
dedans d'elle-même par l'image et dans l'image ; 
et au-dessus d'elle par la lumière qm reluit sur 
nous, et dans la lumière même, autant qu'il est 
possible « selon la condition de notre vie mortelle 
et la faiblesse de notre intelligence. Parvenue au 
sixième degré, elle a considéré les mystères inef- 
fables de l'union de Dieu et de l'homme dans la 
personne de Jésus-Christ. 

Il ne lui reste donc plus qu'à passer en elle- 
nuéme, pour contempler la céleste Jérusalem, dans 
le repos de l'intelligence et dans le ravissement de 
Tamour. Or le Christ est la voie , il est la porte , 
le propitiatoire qui s'élève au-dessus de l'arehe 
sainte; le secret cadié aui siècles précédents; et 



qaietis, Postqpàm meo» lUMtra cantoita ett îkxun extra 

86 per vestigia et in vestigiis; intrè se per îmaginem 

et in imagine; raprà se per divina» lacis similitudinem 

mper nos relocentem, et in ipsa Ince, secnndùm qnod 

est possibile seconclùm stabun vit» , et ezercitiom 

mentis nostrae; cùm tandem in sexto gradn ad hoc per- 

▼flfiflrit ut i^ieciileCiir in principio primo et snmmo et 

medialore M et lioDiinnm , Jeso Chnsto ea qnonun 

amilîa in creatops, nnllatenns reperiri poisont et m» 

oamem penpicacitatem humani intellectâs excédant, 

restât nt bupc specnlando transcendât et transeat, non 

lolnm mnndam istnm sensibilem, vemm etiam seraet- 

ipsun; in qqo transi ta Christos est via et ostiam ; Christufi 

est seida el Tefaiciilnm, tanqnâm propitiaforiom saper 
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il a , comme les deux chérabins , le visage entiè- 
rement tourné vers le propitiatoire, celai qui con- 
temple avec foi , espérance et charité , avec dévo- 
tion , admiration , louange, adoration, joie et ra- 
vissement, Jésus crucifié; et il fait la pâque avec 
Exode. 14. lui , il passe la mer Rouge , grâce à la verge de la 
Apoc. 2. croix ; il sort de la lerre d'Egypte , pour entrer 
dans le désert et goûter la manne cachée. Avec 
Jésus-Christ, il repose dans le tombeau, comme 
étant mort extérieurement, entendant toutefois, 
autant qu'il est possible, ce qui fut dit au bon lar- 
ron : aujourd'hui tu seras avec moi dans le para- 
Luc. 23. dis. 

Telle fut la vision du bienheureux François , 
alors que sur la montagne élevée (où j'ai médité 
autrefois ce petit livre que j'écris) , il vit étendu 



arcam Dei collocatum^et sacramentnm à saeculîs abscons 
ditum. Ad qaod propitiatorium, qui aspicit plena conver* 
sîone Yultûs aspîciendo ad eum io cinice suspensum, 
per fîdem, spem et charitatem, devotionem, admiratio- 
nem, exultationem, appreciationem, laudem et jubilatio- 
nem : pascha, hoc est transitum , cum eo facit, ut per 
Kxod. i«. vîrgatn crucîs transeat Mare Rubrum, ab JEgypto intrans 
desertum ; ubi gustet manna absconditiim, et cum Ghrîsto 

Apoo. f . requiescat in tumnlo , quasi exterius mortuns , sentiens 
tamen secundùm statnm vitse, quod in cmce dictum est 
latroni cohaerenti Ghristo : hodiè mecum eris in pa- 

tuc. 93. radiso, 

Quod etiam ostensum est bealo Francisco, cùm in 
excessu contemplationis in monte excelso (ubi haec qnœ 
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sur la croix ud Séraphin qui avait six ailes, comme 
nous l'avons appris , plusieurs autres et moi , de 
son compagnon , lequel alors était avec lui ; et il 
passa en Dieu, dans Textase de la contemplation , 
et fut posé en exemple de la contemplation par- 
faite, comme auparavant il avait été l'exemple 
des vertus et des bonnes œuvres. Dieu changea 
en Israël ce nouveau Jacob, pour inviter, par 
l'exemple plus que par la parole, toutes les âmes 
vraiment spirituelles h Textatique transport de 
Famour divin. 

Or dans ce passage , s'il est parfait , il faut que 
toates les opérations intellectuelles soient laissées 
et que toute l'affection soit transportée et trans- 
formée en Dieu. 

Mais ce don est mystique et très-mystérieux, et 
nul ne le connsdt, si ce n'est celui qui le reçoit; 




wripta sont mente tractavi), apparaît Seraph sex alarum 
mcrnce oonfixiis; ut ibidem à socio ejus (qui tune cum 
eofirit), ego et plares alii andivimus, nbi in Deaui trans- 
iitper oontemplationîs excessum; et positns est in exem- 
pliira perfectse contemplationis, sicut priùs fuerat actionis; 
tanqnàm alter Jacob mutatos in Israël , ut omnes viros g«d. ss 
▼erè spiritùales Deus per eum invitaret ad hujusmodi 
famgitnm et mentis excessum, magis exemplo quàm 
▼erbo. In hoc autem transitu, si sit perfectus, oportet 
<Iiiod relinqnantur omnes intellectuales operationes et 
tpez affectas totus transferatnr et transformetur in 
Iteinn. 
Boc antem mysticnm et secretissîmnm , quod nemo 
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>» qui est aa-dessas de tohte essence et de toute 
» science, que votre âme se détache de la chair et 
» monte librement, absolument, purement vers 
» le rayon superessentiel des divines ténèbres. » 
Si vous me demandez comment cela arrive , je 
vous dirai : interrogez la grâce et non la science ; 
le désir et non Tintelligence ; le gémissement de 
la prière et non les livres ; Tépoux et non le maî- 
tre ; Dieu et non l'homme ; Tobscurité et non la 
clarté ; non la lumière, mais le feu qui enflamme 
totalement, et vous transporte en Dieu par des 
onctions excessives et par les plus ardentes affec- 
tions. Dieu lui-même est ce feu dont le foyer est 
dans la Jérusalem , et le Christ , comme homme , 
allume, dans la ferveur de sa très-ardente passion, 
Job. 7. ce feu que sent véritablement celui qui dit : mon 



super omnem essentiam, et scientiam. Etenim te ipso et 
omnibus immensurabili, et absoluto purae mentis excesso 
ad superessentialem divinarum tenebrarum radium , 
omnia deserens, et ab omnibus absolutus ascendens. Si 
autem quaerisquomodohsec fiant? Interrogagratiam, non 
doctrinam; desiderinm non intellectum; gemitnni ora- 
tionis, non studium lectionis ; sponsum, non magistmm : 
Denm, non hominem ; caliginem, non claritatem ; no£ 
lucem, sed ignem totaliter inflammantem, et in Deunr 
excessivisunctionibus, et ardentissimis affectionibus tran» 
ferentem. Qui quidem ignis Deus est, et hujus caminus e» 
in Hierusalem, et Ghristushomo hune accenditin feryor* 
suse ardentissimae passionis, quemsolus illeverè pereipi< 
lob. 7. qui dicit : snspendinm elegit anima mea et mortem oas- 
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âme préfère la mort a la vie (l'uû cadavre. Celui 
qai préfère cette mort peut voir Dieu; car Dieu 
dit : Thomme ne peut me voir sans mourir. Mou- Exode, st 
rons donc , entrons dans les ténèbres , imposons 
silence aux sollicitudes , aux concupiscences , à 
toas les vains fantômes ; avec Jésus-Christ crucifié 
passons de ce monde vers le Père , afin que , le 
Père nous étant montré , nous disions avec Phi- jean. a. 
lippe : il nous suffit. Entendons avec Paul : ma 
grâce te suffit ; chantons avec David les miséricor- 
des divines : ma chair a défailli , ainsi que mon 2. cor. n 
cœnr ;Dieu de mon cœur, et mon héritage éternel ! 
Que Dieu soit béni éternellement et que tout le 
peuple s*écrie : qu*il soit ainsi ! qu'il soit ainsi ! ps. es. 



mea. Quam mortem qui diligit, videre potest Deum, quia 
indnbitanter Tenim est : non videbit me homo, et vivet. sxod. S3. 
tforiamnr ergô, et ingrediamur in caliginem; impo- 
Qamns silentinm sollicitudinibus , concupiscentiîs , et 
phantasmatîbtis ; transeamus cnm Ghristo crucifixo ex hoc 
mnndo ad Patrem, ut, ostenso nobis Pâtre, dicamus cum 
Pfailippo : snffîcit nobis. Audiamus cum Paulo : suflficit Joao. i«. 
tibi gratia mea. Exnltemi^ "Sum David dicente : defecit s. cor. 12. 
caro mea» et cor meum, Deus cordis mei, et pars mea " 

Deiis in œtemum. Benedictus Dominus in œternum , et ps. 68. 
dicat omnis populus : Fiat, fiât ! 
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DU MÉPRIS DU MONDE. 



AVERTISSEMENT. 



Dans cet opuscule, le séraphique docteur nous 
exhorte admirablement au mépris du monde, par 
sept motifs qui, bien considérés, nous portent faci- 
lement à la fuite du siècle et à la recherche du bien 
éternel et immuable. Ces motifs sont : le labeur qui 
fatigue les mondains ; la négligence du meilleur des 
biens; la Tanité des choses temporelles ; la brièveté de 
la gloire humaine ; le péril auquel sont exposés les 
amateurs du monde,* l'instabilité des biens d'ici-bas; 
la blessure secrète que le péché fait à l'âme. Le saint 
docteur parcourt toutes ces considéréitions avec une 
concision admirable. Une partie de cet opuscule est 
tirée de saint Grégoire, comme on le voit par les 
notes marginales. 



' -«r»..*».. 



II y a sept motifs qui , bien pesés et attentive- 
ment considérés , porteraient facilement Thomme 
^mépriser et k fuir le monde, et k servir Dieu , car 
servir Dieu, c'est s'affranchir de toute servitude. 

Le preBÛer motif, c'est le labeur qui fatigue les 
amateurs d<i monde. En effet , qui peut avoir les 
honneurs sans douleur ; le pouvoir sans tribula- 
tion; les grandeurs saus vanité? C'est pourquoi 
les damnés diront un Jour dans l'angoisse de leur 
esprit : nous nous sommes lassés dans la voie sag. s. 



l^JW !■ 



Sqptem mint inmiindo, quœ si homo benè parpendecfU;, 
et attesDlè ogoaiderfuret, fincilè muncliim contenmeret, v^i- 
cartt et Pi^métf et ad seDrYÎendiim Beo se conf erret. Qeo 
evai sMEwe est sendUiiim perdere. 

Primmnestiabor amatoresmundi fatigans. Quisenimin 
bonore sine dolore, in prœlatione sine tribulatione, in su- 
Uimitate sine Tanitate esse potmi? Up4# d^^mnatî in fine 

laisitî snimM \p via iûiqoitalîs el porditioniSi sap. •• 
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d'iniquité et de perdition ; nous avons marché en 
des voies difficiles. Ici-bas les impies se fatiguent 
dans leurs désirs, et souffrent ensuite dans les 
tourments. Par conséquent, n'avoir rien des con- 
cupiscences du siècle , c'est posséder la paix du 
cœur. Celui qui est follement épris des biens de la 
terre les convoite péniblement, s'il ne les a pas ; 
et s'il les possède, il craint de les perdre. N'aimez 
point le monde , ô mes bien-aimés , ni ce qui est 
dans le monde, c' est-a-dire, n'ainoez ni ses plaisirs, 
ni ses richesses; heureux l'homme qui connaît 
Jésus-Christ, ne connaitrait-il que lui ; malheureux 
au contraire celui qui sait tout , excepté Jésus- 
Christ, 
. Ce qui fait dire à un poète : 

Qui connaît Jésus^hrist connaît tout; mais sans lui. 
Savoir n'est pas savoir, et le Jour c'est la nuit. 



ambulavimus vias difficiles. Reprobi hic fatigantur in de* 
sideriis, posteà cruciantur in tormentis. Magna estproinde 
securitas cordis, nihil habere concupiscentiss sœcolaris. 
Nam si ad terrena adipiscenda inhiat, secnrum, tranqoil- 
lomqne nullatenns esse potest : quia aut non habita con- 
cupisdt, nt habeat, ant si adepta metuit ne perdat. Nolite 
ergo, charissimi» diligere mnndum, neque ea qa» in 
mundo sunt, scilicet delîcias et divitias. Beatus homo qui 
scit Ghristum Jesum, etiamsi alia nescit. Infelix qui seit 
omnia alla, illum autem nescit, undè versus : 

Hoc est nescire, sine Ghristo plurima scire. 
Si Christum bené scis, satis est|i estera nescis. 
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Le deuxième motif » c'est la négligence du meil- 
leur des biens, négligence qui vient de l'amour du 
monde. Les amateurs du monde sont si occupés à 
poursuivre les biens périssables qu'ils négligent 
les biens éternels , et plus ils oublient Dieu, plus 
ils sont abandonnés de Dieu ; et \evif cœur s'en- 
durcit. Plus ils s'attachent au mal, moins ils com- 
prennent le bien qu'ils perdent. Le mépris qu'ils 
font de Dieu leur ôte le sentiment du mal qu'ils 
font ainsi. Mais les saints, parce qu'ils n'aiment 
rien de ce monde, et qu'ils désirent la grâce cé- 
leste, vivent dans une grande tranquillité. La féli- 
dté de ce monde est donc un grand malheur. 
Combien est heureux au contraire celui à qui il est 
donné de mépriser le monde et de servir Jésus- 
Christ ; car le joug de Jésus est préférable à toute 
liberté. 



Secnndum est negligentia melioris boni, ex amore 

miuidû Amatores enim mnndi ade6 intenti, et diligentes 

mit drcà bona terrena acquirenda, quod omnes negli- 

gmit œtema. Amator enim mnndi hiijus, qnanto amplius 

M dbliTÎscitnr, tant6 pins a Deo derelinquitnr, et mens 

ifimisobdurescit. Quantô qnis malisadhœret, tanto minus 

iateUigit bona qnse perdit. Gontemnentes etiam Deum 

minime sentiunt qnantum sit mali quod sic agunt Sancti 

etenim riri, quia nihil hujus mnndi diligunt, sed cœles- 

temgratiam appetunt, magnâ tranquillitate vivunt Hujus 

mtem mundi félicitas magna est infelicitas. qnàm feliz 

at ooi datnm est mundum contemnere, et Christo serrire, 

«mi libertato melior est senritus Ghristi. 



H 4 DU MCPRI8 

Le troisième motif qai doit nous exciter aa mé- 
pris du lûODde et des choses temporelles, e*est h 
vanité des choses mêmes. La joie du siècle «it 
vatiité. Elle est attendue avec grande amiélé , et 
qaand elle est venue, on ne peut la garder; teot 
passe, tout «'enfuit, tout s'évanouit comme la f»* 
mée, malheur à ceux qui mettent leur amour d»6 
les choses vaines et fugitives : un poëte a dit : 

Ce jour fuit , nul ne sait ce que demain amène; 
Mais labeur ou repos, tout n'est qu'une ombre Yaine. 

Le monde passe, ainsi que sa concupiscence. 

Que voulez-vous donc aimer? Voulez-vous aimer 
les choses temporelles et passer ^vec elles, ou ai- 
mer Jésus-Christ et vivre éternellement avec lui? 
Les parfaits chrétiens ont sans cesse présente k 
l'esprit la brièveté de la vie; ils vivent comoi^ 



Tertium qnod nos exeitare debot ad oontemptnni mttidi 
et rerutn temporalinnl est vaxiitis ipsarum. La»tltiitjmoii}i 
▼anitas est, cum magnâ expectatione apwatur ut Tenial, 
et non potest teneri cùm Yenerît t et transeunt omniai M 
evolant omniai et sicut fumas evtmescunt, et v^i qai 
aàuint talia. Undè quidam : 

Prœterit ista dies, nescitur origo secundi, 
An lal>or, an requies sit, transit gloria mandi. 

Ecce mundus transit et concupiscentia ejos. Quid ergo 
▼is^ an amare temporalia , et transire cum tempore , au 
Ghrifitum antare et in œternum vivere? Undè perfectiviri 
indesinenter breritatem pranmitis TÎtab resptcittiity <|«ifi 
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mourant chaque jour; el ils se prépareni; avec 
d'autant plus de sollicitude k la yie future qu'ils Grég. i. 
jugent du point de vue de Féternité les choses du 
temps. Ayant toujours Tœil de la pensée fixé sur 
les choses du ciel, ils méprisent d'autant plus les 
cboses de la terre ; ils fuient comme un danger les 
plaisirs de la vie présente, car ils savent que la joie 
du monde n'est pas le chemin qui mène à Dieu. 

hommes sans conseil et sans prudence I Que 
ne peuvent ^ils savoir y comprendre et prévoir. Us 
muraient la multitude des réprouvés, le petit 
nombre des élus , et la vanité des prospérités tem- 
porelles ; ils comprendraient trois cboses : la mul- < 
titade des péchés, l'oubli des vertus, la perte du 



qaotidiè morientes vivunt, et tantô sollicitiùs ad ventura 
se préparant, quanto et nnUa esse transitoria semper ex Greg. i. 
fine pensant. Immensum est quod sine terminq sequitor, 
et parùm est qnidquid finitnr • Et qao yeriùs summa cognos- 
cont, eo subtiliùs terrena despiciunt, qui illuminatse 
moatis oculos considerationis in asterna figunt. Et ideo 
gaudia prsBsentis yitœ, quœ injusti aostimant magna, ipsi 
députant nt stercora; et ea cfusQ saBcuH amatoribus chara 
sirnt, îpsÎTelut adversam rem fugiunt, alienos enim sciant 
a Deo , quibus hoc saeculum ad omne commodum pro- 
speratnr. 

gens sine consilio et prudentiâ! Utinàm sapèrent et 
inteUigerent ac novissima providerent. Sapèrent damna- 
tomm multitndmem, salvandorum paucitatem, et tempo- 
raliamremmTanitatQm. InteUigerent tria, scilicet pecca- 
mnititadinem , bonornm omissionem et temporis 
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temps. Ils prévoiraient trois choses : le danger de 
la mort, le jugement dernier et le supplice étemel. 

La mort démontre aux yeux, pour ainsi dire, 
qu'il faut mépriser ce que recherchent les impies, 
savoir : les richesses, les plaisirs et les honneurs. 

Le labeur des richesses paraît vain lorsque 
l'homme retourne nu dans la terre. 

Le labeur des plaisirs se montre inutile, quand 
le corps nourri de délices devient la pâture des 
vers du tombeau. Le labeur de Tambition est re- 
connu stérile, lorsque l'homme est enseveli sous 
la terre, et que les hommes et les troupeaux pas- 
lean. 2, scut indifférents sur sa cendre. Mes 6ten-atmé5, 
n* aimez pas le monde^ ni ce qui est dans le monde. 
Rejetons toutes ces choses vaines. Consacrons- 
nous à la seule recherche des biens éternels. Cette 



amissionem. ProYiderent tria ; scilicet mortis periculum, 
extremiim judicium et œternum suppHcium. 

Mors quasi ad oculum demonstrat esse contemnenda 
quaecumque in hoc mundo ab impîis quœruntur, scUicet 
divitias , delicias et honores. Labor quaerentium divitîas 
vanus ostenditur, cùm homo nudiis in terram rever- 
titur. 

Et labor deliciarum inutilis probatur, quia corpus nu* 
tritum deliciis, vermibus esca paratur. Ambitio honoris 
infructuosa cognoscitur, quia homo sub terra conditur, et 
Joan. 1. homines et jumenta vadunt super eum : Nolite ergo cha- 
rissimi, diligere mundum. neque ea qaae in mundo sunt. 
Bimittamus hœc vana etinania. Gonferamus nos ad solam 
inquisitîonem eorum quœ finem non babent. Vita heec 
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vie est misérable, la mort soudaine et imprévue , 
la peine des impies est certaine. Tournez donc vos 
cœurs vers le Dieu qui vous a créés. Restez avec 
lai, etvous serez sauvés. Le monde est vain et dé- isaïe.4i 
cevant, l'heure de la mort incertaine ; la mort hor- 
rible , le juge terrible et la peine éternelle. 

Le quatrième motif qui nous sollicite à mépriser 
le monde , c'est la brièveté de la gloire humaine. 
En effet, tandis que l'homme s'attarde dans ce 
monde au banquet du plaisir et de la volupté, et 
qu'il espère vivre longtemps encore, voilà que tout 
kcoap il est saisi par la mort, et que l'àme séparée 
da corps, s'en va pleine de misères, tremblante 
et désolée dans une région tout à fait inconnue ; 
et les démons viennent au-devant d'elle. Où sont 

amateurs du siècle qui vivaient avec nous , il y 



misera est, mors incerta subite obrepit, et post hsec ne* 
gligenti supplicia luenda sunt Redite ergo , prœvarica- 
tores, ad cor, et adhaerete illi qui vos fecit. State cum illo 
etstabitis ; faUax et vanus est mundus, finis dubius, exitus iia. 46. 
horribîlis , judex terribilis, et pœna infinita. 

Qoartnm nos ad mundi contemptum sollicitans est fu- 
gacitas glorisB mundanœ. Bùm enim libenter ac jucundis- 
simè moratnr homo in mundo, diùque victurum se arbi- 
tratnr, subito rapitur a morte et anima segregatur a cor- 
pore, pergitque miser iis plena, tremens ac dolens, in re- 
gionem penitùs ignotam, occursantibus sibi deemoni- 
bus, etc. Ubi sunt amatores bujus sœculi, qui ante paucas 

7. 



IJ8 DU xfipmis 

a peu de jours eqcore? Rien ne reste d*ett^, sinon 
un peu de cendre. Songez k ce qu'ils sopt et il ce 
qu'ils furent. Us furent des hommes comme vous-, 
mangeant et buvant; ils passèrent leurs jours dans 
les plaisirs du monde, et en un instant ils descen- 
dirent dans la région infernale. Ici leur chair est 
la pâture des vers, et Ik-bas leur âme est livrée au 
Jean. 18. feu étemcl. mes bien-aiméi^ n'aimez point le 
m^mde^ ni ce qui est dans le monde. Mais suivez 
Jésus-Christ qui a dit ; mon royaume n'est pas de 
ce monde. Soupirez de toute l'ardeur de votre 
âme après la céleste patrie, afin d'y entrer un jour. 
Ici ne sont pas les véritables joies, les véritables 
consolations , mais la vie est là où la mort n'est 
jamais à craindre. 

Le cinquième motif qui doit nous éloigner de 



dies nobiscam f aérant? Nihil ex eisremansit nisi cineres 
et yermçs. Attende diiigenter, qui sont vel fuerunt. Ho- 
mmes faerant sicat et ta, comederunt et bibemnt, doxe- 
runt in bonis dies saos, et in puncto descenderunt ad 
infemam. Hic caro vermibus, illic anima sempitemis de* 
putatur incendiis. Nolite ergô, fratres, diligeré mundam, 
Joan. 18. sed seqaimini Ghristum^ qui dixit : regnum meam non est 
de hoc mando. Ad cœlestem patriam toto mentis desi- 
derio suspirate, ut ipsam fînaliter consequamini. Non 
sunt hic vera solatia, sed ibi potius est vera vita, ubi nnn- 
quàm mors timebitur, 

Quintom quod nos ab amore mandi retrahere débet, 
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Tamour du monde , c'est le danger auquel sont 
exposés les gens du monde. Que font en effet les 
homipes qui vivent selon Tesprit du siècle? Us 
embrassent le mensonge» et frappent leurs âmes 
des grandes blessures du pécbé^ si bien qu'ils 
n'en sentent plus la douleur. Les maisons sontJér.s. 
pleines d'adultères, de fraudes, de vols, de men- 
songes, de toutes les iniquités. Depuis le plus petit Jér.s. 
jusqu'au plus grand, tous se livrent k Tavàrice ou 
h la volupté ; chûcun songe à augmetiteir sa fôN 
tune, et presque personne ne songe k sauver son 
&me. combien l'esprit du mal triomphe! tous 
sont sur la pente des vices , et bien peu se conver- 
tissent. Nous estimons les choses superflues; 
notre admiration et not)re zèle sont pour les choses 
de la terre ; notre mépris pour Dieu et pour ses 
oommandemieints ; notre indifférence pour sôs ju- 



est periculum, in quo homines sunt existentes in muiuio. 
Quid enim faciunt homines saeculares secundum sseculum 
TÎyentes, quàm quod implicant se peccatis, et confodiunt 
animas suas, magnis vulneribus suorum peccatorum, ii^ 
tantum quod non possunt ea sentire. Adulteria, fraudes, Jar. s. 
farta , mendacia et cuncta mala diffusa sunt. A maxime 
usque ad minimum omnes sequuntur avaritiam. Unusquis* J«r. •. 
que ad uxorem proximi sui inhiat. Quilibet quomodo sub* 
stantiam suamfaciat amplioremexcogitat. Nullus vel pauci 
qualiter animam suam saWent. quantum exultât nuno 
diabolus. Omnesinproclivovitiorumsunt. Nullus vel pauci 
convertontur, cuncta nobis superfluasunt expensa, terre* 
nia înhiamus, terrena 8apimus,Deum et ejus mandata con- 
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gements terribles. Donc, mes bien-aiméSy n'aimez' 
point le monde , ni les choses qui sont dans le 
monde , parce qu'elles sont les flèches du démon; 
mais servons Jésus-Christ ; rien n*est meilleur, 
rien n'est plus utile qu'une vie chrétienne. 

Le sixième motif qui nous sollicite à fuir le 
monde, c'est l'instabilité des choses temporelles. 
D'où nous lisons qu'un philosophe a dit : quand je 
pense k la paix qui est dans; un cœur pur, k la dé- 
lectation de Fintelligence qui contemple Dieu ; kla 
douce espérance d'un cœur qui l'aime, je juge 
que tendre k cela, c'est vivre d'une vie divine. 

Bien aveugle est celui qui s'occupe d'autres 
choses, parce que tout ce qui est incréé fait vivre 
d'une vie divine. 

Qu'est-ce que notre vie, sinon le voyage vers, la 



temnimus, terribilia judîcia aadientes non obstupescimus. 
Nolite ergô, charissimi, diligere mnndum, neque ea 
quœ in mundo sunt, quia jacula diaboli sunt, sed servia- 
mus Christo, nihil est melius et utilius bonâ vitâ. 

Sextum nos sollicitans ad fugiendam de mundo est 
mutabilitas rerum temporalium. Unde legitur quemdam 
philosophum dizisse : quando cogito de pace, et quiète 
qusB est in corde puro, et de delectatione quœ est in in- 
tellectu Deum contemplante; de securitate et de spe, quae 
est in corde Deum diligente, tune judico quàd talibus in- 
tendere nihil aliud estquàm Dei formiter vivere. Gœcus est 
qui aliis deditus est, quia deificum est omne quod increa- 
Uim est. Quœ est ista vita nostra nisi cursus ad mortem ^ 
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mort? Et qu'est-ce que vivre, sinon souffrir? En 
sffet, si vous jugez les choses d'un point de vue 
élevé, tout ici-bas n'est que peine et misère. 
amateurs du monde, à quelle fin travaillez-vous ? 
Pourquoi vous agiter pour rien , quand vous pou- 
vez posséder le Créateur de tout? Que cherchez- 
vous de plus? Quelle chose pourra suffire à 
l'homme, si Dieu ne lui suffit pas? Enfants des ps. 4. 
hommes, jusques à quand changerez-vous ma 
gloire en ignominie? dit le Seigneur, pourquoi 
poursuivez-vous les vanités et embrassez-vous le 
mensonge? mes bien-aimis^ n'aimezpoint le monde^ t. Jean, s 
niée qui est dans le monde. 

Par conséquent quiconque veut parvenir à la 
terre promise, c'est-k-dire obtenir la gloire de la 
céleste patrie , doit nécessairement par la verge 
delà Croix passer la mer Rouge, quitter l'Egypte, 



et quid est vivere, nisi diù torqueri? Si enim sublimiter 
pensetur, omne quod agitur pœna est, miseria est. 
unatdres mundi ad quem laboratis finem? Gur vos- 
metipsos affligitis circà nihil, cùm creatorem omnium 
possidere valeatis? Quid amplius quœritis? Quid homini 
snffîcit coi conditor ipse non sufficit? filii hominum pni. 4. 
usqae quo gravi corde, ut quid diligitis vanitatem et quœ- 
ritis mendacium ? Nolite diligere mundum, neque ea quœ i. joan. s. 
in mnndo snnt. 

Quicnmque ergo vnlt ad terram promissionis penrenire, 
id est gloriam supemae patriœ obtinere, necesse est ut per 
^irgam crueis transeat Mare Rubrnm, ab i£gypto intrans 
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et marcher dans le désert, c'est-à-dire abandon- 
ner les délices de la vie et les ténèbres da péché, 
pour commencer une vie de douleor^ ^monrir avee 
le Christ sur la croix de la pénitence^ afin d'eii<- 
tendre, a l'henre de la mort, cette donœ pareld 
Luc. 23. qui fut dite au bon larron: Jeu dis en vérité^ anh 
joufifhui tu $era$ avec moi dan$ le pmradiê. 

Le septième et dernier motif qui doit étmdre 
en vous les concupiscences du monde, c'est la 
blessure secrète que les plaisirs du monde fopt à 
l'âme de celui qui les aime. Car il est difi^dle à 
celui qui vit au milieu des vanités du siècle, d'é- 
viter le danger. Celui qui est trop voisin du dan- 
ger ne peut vivre longtemps exempt de danger. 
Ainsi donc heureuse l'âme aimant les seules joies 
qui ne lui impriment aucune souillure, mais qui 
au contraire la purifient et lui donnent la paix de 



desertiim,Yitam deliciosam et tenebras peccatomm dese- 
rens, assumât Titam labortosam, et moriataf cotti Ghtisto 
in cmce pomitentiœ, nt sic in horâ mortis soas mereator 
andire iilud dnlce yerbiun, quod dictnm est latroni : amen 
Lue. is. dioo Tobis, bodiè mecmn eris in paradiso. 

Septimom et ultimnm quod nos débet compescere ab 
amore rerun mnndalinm est occoltom Tobiiis peccati 
qood bona mundi sois amatoribosinfligwit. Difficile enim 
est, nt inter Tanitates saeculi quis positos a yitiis maneat 
illibatns; prozimns pericuio diù tatns non eris. Félix 
ergo est illa anima qoae hignsmodi delectationibns obsec- 
tator nbi tnrfMtodine nnlU inqtiînatnr, sed yeritatis se^ 
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la vérité ; heureuse Tâme, si éprise de la loi de 
Dieu qu'elle ne saurait avoir d'autre amour. 

Celui qui a goûté Jésus-Christ trouve amères 
les douceurs du monde ; ce qui fait dire à saint 
Augustin parlant k Dieu : Seigneur, je demande 
que tout me soit amer, afin que seul vous parais- 
siez doux à mon âme; ô vous qui êtes la douceur 
ineffable t ps^r qui sont adoucies toutes les choses 
amères. Votre douceur rendit doux à Laurent le 
gril de son martyre. A cause de votre douceur, les 
apôtres s'en allaient pleins de joie en présence du Act s. 
conseil , parce qu'ils avaient été jugés dignes de 
souffrir cet outrage pour le nom de Jésus. André 
8^en allait tranquille etplein de joie, il sehàtait attiré 
par votre douceur. Barthélémy donna sa chair k ses 
bourreaux, Pour goûter cette douceur, Jean but 



caritate purgatur; qoam ita delectat lex Bei, ut omnes 
delectatioi)^ lasciyise viApat 

Cni ergo «apit Ghriatus, amarus est illi mundus, quia 
gnstato spiritu Christi, desipit oiunis caro. Undè beatus 
Angostinus ad Dominum : Peto , ut omnia mihi amares- 
caot, ut tui solius dulcis animœ meœ appareas, qui es dul- 
cedo ineffabilis, per quam cuncta amara dulcorantur. Tua 
dnlcedo Laurentio craticulam dulcem fecit. Pro tua dul- 
cedine ibant Apostpli gaudentes in couspectu consilii, 
qnooiam digni habiti sunt pro nomine Jesu contumeliam Aot s 
pttL Ibat Andréas securus et gaudens, quoniam ad tuam 
dnlcadinem properabaL Pro bac emendâ, pellem pro- 
priam BartholoipœnA dédit. Pro bac gustandâ, veneni 
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avec avidité la coupe du poison. Dès que Pierre 
Feût goûtée, oubliant les choses inférieures , il 

iib. 17. s'écria comme enivré : Il nous est bon S être 
tcî, faisons ici trois tentes; c'est-à-dire restons 
ici et contemplons, parce que nous n'avons 
besoin d'aucun autre bien. Il goûta tant soit 
peu de cette douceur, et toute autre douceur 
fut par lui dédaignée. Qu'aurait-il dit. Seigneur, 
s'il se fût abreuvé au torrent des délices que vous 
réservez k ceux qui vous craignent? La vierge 
Agathe avait goûté aussi cette douceur ineffable, 
lorsque, transportée de joie, et se félicitant, elle 
allait k la prison, comme invitée à un festin nup- 
tial. Sans doute il avait goûté cette douceur divine 

Ps. 30. celui qui disait : Combien est grande la douceur que 
vous avez réservée à ceux qui vous craignent. Et 



poculum intrepidus Joannes potayit Hanc nt gustavit 

Petrns , omnium inferîorum oblitns , clamavitt qnan 
lattb. iT. ebriiis : Domine, bonum est nos bic esse, faciamus hic 

tria tabemacula. Hic moremur et contemplemur, quia 

nullo alio indigemnr* 
Unam scintillam dulcedinis iste gustavit, et omnem 

aliam dulcedinem fastidivit. Quid putas dixisse si magnam 

illam dulcedinis multitudinem divinilatis gustâsset, quam 

abseondisti timentibus te? 
Hanc dulcedinem tuam ineffabilem et illa gustaverat 

virgo Agatha, de quâ legimns quod Isetissima et gratulan- 

ter ibat ad carcerem, quasi ad epulas invitata. Hanc, nt 
H. so. reor, et ipse gustaverat qui dicebat : quàm magna mnlli- 

tudo dulcedinis tuœ, Domine, quam abseondisti timen- 
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encore : Goûtez et voyez combien est doux le Sei-- 
gtmr. Ainsi parle saint Augustin. C'est pourquoi 
celui qui n'a pas goûté cette douceur de Dieu, 
n'évite pas de se souiller de désirs terrestres. C'est 
un grand don de Dieu d'avoir renoncé aux vices 
et aux plaisirs de ce monde. Poussez des cris de 
douleur, malheureux amateurs du monde, vous 
qui, avant le temps, consumez votre corps, et qui 
tuez votre âme. 

D'où viennent tant d'infirmités et la mort si sou- 
daine, sinon des excès de tout genre? Tandis que 
vous oubliez votre âme pour ne songer qu'à votre 
corps, voilà que vous perdez votre corps avec votre 
âme. Livrez-vous k la joie des festins, hâtez-vous 
de vider la coupe de l'ivresse, après la mort , vous 
ne ferez plus ainsi ! Vous semez la corruption , et 



tibog te 7 £t itemm : gnstate et videte quoniam snavîs est 
Dominm» Hase Augnstmiis. Qui ergo nihil de istâ dvdce- 
dioe Deî giutat, aordidari terrenis desideriis non évitât. 
KagDiun doniim Dei est vitia et delicias hujus mimdi 
tbdicaaae. 

Ulnlate ergo miaeri dilectores hujus mundi, qui corpus 
antè tempua deatmitis et aniinam interficitis. 

Cndè infirmitatea mnltœ, et mors tam repentinœ nisi 
ex dbomm nimia cc^ia, et frequenti mulierumusu? Dum 
dnldter creditis» certè deluditis vosmetipsos ; pro corpore 
oUÎTÎaciinîni animam, et ecce corpus simul cum anima 
uilè tempos destmitis» Epulamini et i&ebriamini, non 
enîin post mortem amplins fadetis ; seminate corruption 
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de la corrupiiou, vous recueillerez la divine sen" 
Xeoce que le Fils de THomme prononcera dans 1^ 
Maiih. 25. grand jugement de Dieu : Allez^ maudits^ dant l 
f m éternel. Hélas 1 votre cœur est de granit, s 
pour les vains plaisirs du monde, vous brav^ 1 
terrible sentence qui vous menace. Mais on di 
peut-être que Thomme qui a vécu tout le temps d 
sa vie dans le péché, obtiendra son pardon, 
force de repentir, à l'article de la mort. Hélas 
dangereuse confiance! décevante pensée! Rar 
ment il obtient, au lit de la mort, la divine indul 
gence, celui qui a consacré sa santé et sa force 
oflenser Dieu. 
Je soutiens au contraire qu'une mauvaise 
Ps. 115. présage et prépare une mauvaise mort. La mort 

s$g élus est préeitsusê aux yeux de Dteu, dit le Psai-^ 




nem et de corruptione colligetis divinam sententiam, 

quani jastiis ille jadejc dabît in mâgtio Judicio Dei dicens: 

Maith. ss. it«5 maledjcfci) iti ignetn œtertium< Héu ! cor lapidetitti, si 

ehûi talem tibi cogî^as ob hujus mundi parra dolatia lm«- 

mîtiiBre gententiam non formidas. Sed forte quis dicat 

quôd yir qui in peccatis vixit toto tempore vitae stue , in 

mortis artjculo accepta pœnitentiâ a Deo v^iiam obtiile- 

bit ; heu ! quàm vana snspioatio, et fàlsa méditation Raté 

aeoidit ttt in morte mereatur dirinam obtinere indtil^en- 

tiafid, qui dùm sanus est et ralidus Deum offendere ilon 

fbrmidat. 

Eoo tendo, hoc verum puto quod ei non bonus est finie, 

Ps. 115. «ni semper fuit mala vita. Pretiosa est in conspeotu Dei 

mors sanetomm ejus, ait Psalraista; mors Tero p«ccato- 
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miste, mais non la mort des pécheurs. Donc, 
6 mes bten-aimés^ n'aimez pas le monde ^ ni les 
choses qui sont dans le monde. Fuyez du milieu 
de Babylone ; sortez de la ville d'Ur en Ghaldée , 
c'est-à-dire de l'incendie des vices. Fuyez et sau- 
vez vos âmes. Courez vers les villes de refuge, 
c'est-k-dire vers les asiles religieux, où vous puis- 
siez faire pénitence du passé, obtenir grâce du 
présent, et attendre avec confiance la gloire 
future. 



ram pessima. Noiite ergô, charissimi, diligere mundum , 
neque ea qaae in mundo sunt, sed fugite de medio Baby- 
lonis. Exite delJr Ghaldaeoruin, incendio scilicetyitiorum* 
Fugite et salvate animas vestras. Gonvolate ad urbes re- 
fagii, ad loca videlicet religiosa, ubi possitis de prœteritis 
agere pœnitentiam ; in prsesenti obtinere gratiam et fidu- 
cialiter fatnram gloriam praestolari* 



FIN DU MÉPRIS DU MONDE. 



ÉCHELLE D'OR DES VERTUS, 



I 



AVERTISSEMENT DES TRADUCTEURS. 



Dans cet opuscule, comme le titre semble Tannon- 
cer, le séraphique docteur nous ouvre l'accès vers la 
montagne de toutes les vertus, et nous exhorte à y 
grayir; et il indique la voie par laquelle l'ascension 
est plus facile, comme le verra tout lecteur pieux et 
attentif. C'est le code admirable de la perfection 
chrétienne, aussi plein de doctrine que d'onction. 
Les âmes pieuses y trouveront pour leurs médita- 
tions des sujets courts et méthodiques qu'elles pour- 
ront facilement développer elles-mêmes. 



DES DEGRES DES VERTUS. 



Approchez du Seigneur, et vous serez éclairé , P8.38 
et la honte ne sera plus sur votre visage, disait 
David. 

Approcher de Dieu, c'est le droit de Thomme. 
Eclairer l'homme qui approche de lui, c'est le 
droit de Dieu. Or il approche spirituellement de 
Dieu, celui qui dirige ses affections vers Dieu, qui 
espère la louange de Dieu , qui craint l'outrage fait 
à Dieu , qui se réjouit de tout ce qui plsdt k Dieu, 



DE GRADIBUS VIRTUTUM. 



Âccedite ad Dominum et ninminamini, et faciès vestrse ps. n. 
non confnndentnr, dicebat David. 

Jus homînifl est ad Denin aecedere. Jus Dei accedentem 
ad ipsnin iUnminare. 

Ad Denm spiritualiter accedit qui affectiones suas ad 
^tun dirigit, qui sperat Dei laudem, qui timet Dei coa- 
tumeliam, qui la^tatur de omnibus quse Deo placent, qui 
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et s'attriste de tout ce qui lui déplaît , qui aime les 
vertus et les œuvres des vertus, qui hait les vices 
et les œuvres des vices , qui rougit des iniquités 
et des œuvres des iniquités. Dieu , vraie lumière » 
éclaire celui qui approche poUf contiaitre les vertus 
et les degrés des vertus, lesquelles sont la voie la 
plus certaine du royaume des cieux. Si quelqu'un 
critique ces degrés que je pose et sait en poser 
de meilleurs, celui-lk n'est pas contre moi, et je 
ne veux pas pour cela entrer en discossiôn. 
II faut savoir que ces degrés sont ordonnés pour la 
plupart selon la rareté ou selon la perfection , et 
considérés cependant sous différents poiliti^ de 
vue. 

tristatu^ de ômnibtid qtiee Déô displicent, qui diHgit tIi^ 
tntta et opertl virtattufi, ({ui odit Titk et opéra vitionua, 
qui erubescit inique, et opéra iniquitatum, et occasiones 
inîqtutalum. Beus lux Yéfà îlIiimînâC âccédêntém âd co- 
gnoscendum virtutes et gradus virtutum quœ sunt certis- 
sima via ad regnum cœlorum. Si aliquis calumniatur gra- 
dus qui ponuntur, et seil inelîotiM gradua pOàere , quàm 
hic ponuntur, non est contra me , nec propter hoc yoIo 
litem subire. £t sciendum qiiod gradus in plerisque or- 
dinantur secundùm raritatem , vel secundùm perfectio- 
nem, tamen dirersié i^pëcBbtui se excédant 
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CHAPITRE PREMIER. 

BBGEig DB LA CHARITÉ. 

Parlons d'abord de la charité, et disons avec 

Tépouse des cantiques : il a ordonné en moi la cant. a. 

charité* 

I 

1"* et infime degré : Aimer un ami qui nous 
aime, nous honore, nous flatte, et nous aide en 
toute chose; tout autre sentiment serait contre 
oaiurei cfir, ^mer qui nous aime, est de la na- 
ture, dit saint Jean Ghrysostôme. 



CAPUT PRIMUM. 

QIAINHI CBÂRITÀTIS* 

Friimiin; afitem notandnm est de gradibim ebar}^^ 
Kim dieit spcmfa in canticis : ordi^avit in me charitatem. cml^, 

I 

Inàmna gradua cliaritatia est dîligere amlcnm a quo 
homo diligitnr, honoratur, foretur, et in omnibus adju- 
▼atur; qui hoc non curât facere, contra naturam nitîtnr 
laborare. Dilîgere ènim ainantem naturae est, ut dfcit 
GhrjioBtomus. 
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!2* degré. Aimer un ennemi et l'aimer pour Dieu 
qui Ta créé k son image , l'a nourri de sa chair et 
racheté de son sang ; car, aimer celui qui ne nous 
aime pas est une vertu qui vient de la grâce, comme 
dit saint Jean Ghrysostôme. Faire autrement, c'est 
refuser d'être enfant du Père qui est dans les cieox 
uttb. 5. et qui fait lever son soleil sur les bons et sur les 
méchants. 

3** degré. A force de bienfaits, attirez k l'amour 
vos ennemis , afin , dit une glose , que vous soyez 
les fils de votre Père; le comble de la perfection 
est d'aimer ses ennemis , et de prier tendrement 
pour eux, comme fit Jésus-Christ. Et une autre 
glose dit : Ne faites pas seulement du bien à vos 
amis, mais encore étendez jusque sur vos ennemis 
les œuvres de charité , pour qu'ils commencent à 
être vos amis. 



Altior gvadus, diligereinimicum ex corde propterDenm, 
qui enm ad imaginem snam crearit, et corpore suo refe- 
cit, et sanguine suo redemit ; qaia diligere non amantem 
gratiœ est, ut dicit Ghrysostomns ; qui hoc facere non 
itth. 8. curât, filius Dei esse récusât, qui facit solem orîri saper 
bonos et malos. 

Altissimus gradus charitatis est, inimicos beneficiis ad 
amorem trahere. Unde super illud : ut sitis filii patris 
vestri, dicit Glossa : cumulus perfectionis est inimicos di- 
ligere, et pro ipsis diligenter orare, sicut fecit Ghristns , 
et alia Glossa super illud : Benefacite non tantùm ad 
amicos, sed etiam ad inimicos extendite opéra charitatis, 
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Au premier degré sont les païens et les publi- 
cains qui aiment ceux qui les aiment. Au deuxième 
degré, les parfaits chrétiens qui bénissent ceux 
qui les maudissent ; et au troisième, les très-par- 
faits religieux, ou plutôt le Christ qui attira Judas 
ï Tamour, en le pressant sur son cœur, en lui 
lavant les pieds, en le nourrissant de sa chair, et 
qui pria sur la croix pour ses persécuteurs. 

II 

1^ degré. Chercher l'intérêt d'un ami avec quel- 
que avantage pour soi-même. 

2* degré. Chercher l'intérêt d'un ami au détri- 
ment de ses propres intérêts. 

3* degré. Chercher l'intérêt d'un ami, en s'ex- 
posant soi-même k la mort. D'où il est dit : Nul Jaan. is. 



Qt amici esse incipiant. In primo gradn stant ethnici et pa- 
blicani, qui dîligiint eos qui se diligant. In secundo stant 
perfecti christiani qui maledicentibus benedicunt. In ter- 
tio stant perfectissimi reUgiosi, immo Ghristus qui Judam 
ad amorem snnm traxit, benignissimè osculando , pedes 
layandOy sua came cibando, et in cruce pro persecutori- 
bos orando. 

II 

Item altus gradtis charitatis est, cùm aliqnis utilitatem 
unid oui cnm proprio lucro qu»rit« 

AUiar, cùm alîquis commodnm amici sui, cnm damno 
rernm suarum quaerit. 

AUissimuSf cùm aliqnis bonum amici sui , cnm propriâ 
morte qnserit. Undè dicitnr : maximam charitatem ioau.t 
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n'a un plus grand amour que de do|;iper sa vie 
pour m f^^i^* Jésus-Christ; fut k ce sublime de^ré 
. Cor. 8. de la e^arité, lorsque, ^tant riche, \\ se fît paù- 
vrei afiiï que nous devinssions riches par sjt pau- 
y^isté ; lorsque par ses humiliations, il nous obtinlt 
la glpire ; lorsque par ses plaies, i} nops ppQutfâiQ 
vemède^ et que par Tignomipiedesamorti il non^ 
acquit la vie éternelle, 

m 

i<^ degré. Àimepeelni qui nous itavit 1^ biens 
temporels. 

2* degré. Aimer qui noiis ôte Tbotineur ou at- 
tente k notre vie. 

3*^ degré. Aimer celui qtii nous ravit les vertus 



qui animam suam pro àmîcis ponît. In illo gradn stetit 
Ghristiu, qiiand6 pAnpér faetnt est, oàm esiet dives, ni 
nos inopiâ suâ di vîtes essemus, ut dicit Apostojus : cum 
I. Cor. 8. p6t suam contumeliam nobis obtinui^ eetemam gloriaio; 
Cùm per ma vnlnera nobis exhibuit medieinam ; cùm pcr 
snam mortem tnrpissimam , nobis comparavit vitam 
setemanu 

Item (Uftis grad^5 çhi^ritatis est, cùm quis diligit aufe* 
rentem sibi res tempo|ra)es. 

AUior^ ci^m diljgit ^uferentem sibi honorem, adhùc al^ 
tior, cùm diligit auferentem sibi corpus vel membra cor^ 

poris. , 

^Uissitfius^ çjun diligit auferentem sibi virtnies et doU^ 
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et les dons spirituels ou Dieu lui-même, en nous 
entraînant au mal ou en nous détournant du 
bien. 



spiritualia, sive ipsnm Deitm , ad peccatum quâcumque 
occasione indacendo, vel a virtuosis operibus retra- 
hendo. 
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CHAPITRE IL 

DEGRÉS DE L'OBÉISSAIVCE. 
I 

V^ degré. Obéir à Dieu notre Créateur, notre 
Rédempteur et notre Rémunérateur, qui veut notre 
félicité dans la vie présente ^t dans la vie future; 
car il est bien juste que nous lui obéissions , soit 
qu'il ordonne, soit qu'il défende, puisqu'il n'o^ 
donne que ce qui conduit au souverain bien, 
et ne défend que ce qui conduit au souverain 
mal. 



GAPUT IL 



GRÂDUS OBEDIENTIiB. 



Obedientiœ altus gradus est obedire Greatori, Redemp- 
tori, Remuneratori nostro, qui vult commune bonnm 
nostrum in prœsenti et iu futuro, cui obediendum est 
merito iu onmibus prœceptis et prohibitionibus, quianihil 
prsBcipit, nisi ducat nos ad summum bonum, et nihil pro- 
hibet, nisi abdncat nos a suramo malo. 
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2* dsgré. Obéir, comme a Dieu lui-même, à un 
Offlme qui tient la place de Dieu (parce que nous 
)mmes tenus d'obéir à Dieu, et non à l'homme, 
non pour Dieu lui-même), à un homme, dis-je, qui 
immande toute chose avec discrétion et sagesse. 
3* degré. Obéir k un homme qui tient la place 
\ Dieu , mais qui est indiscret , fâcheux et mé- 
isé; qui commande tout avec emportement, sans 
scrétion et sans réflexion. Ce qui fait dire h 
erre : Serviteurs^ soyez soumis à vos maîtres en 3.Pierr«.a. 
Ue crainte, non-seulement à ceux qui sont bons 
doux^ mais encore à ceux qui sont fâcheux, car 
a est agréable à Dieu. C'est comme s'il disait : 
'il n'y a pas grand mérite à obéir aux hommes 
ax et modestes. Toutefois gardons-nous d'obéir 
des choses contraires au salut. 



Utior videtur gradns obedîentiœ quodammodo esse 
m obedimus bomini in personâ Dei , quasi obedireaius 
1 Deo (qniaDeotenemurobedire propter preedicta, sed 
1 bomini tenemur, nisi propter Deum). Gùm obedi- 
is, inquam, bomini perféctoet discreto, qui omnia cum 
cretione et deliberatione imperat. 
Jtissimns autem videhir gradns obedientiee, cùm obé- 
ras bomini indiscreto et discolo et despecto , in per- 
â Dei, qui multa imperat cum impetu, et sine discre- 
le et deliberatione. Undè Petrus : servi, obedite 0omi- % Pet. 2. 
, non tantùm bonis et modestis, sed etiam discolis, 
c est enim gratia apud Deum; quasi dicat, non est 
ritum magnum bonis et modestisobedire ; tamen cantô 
latur, ne obediatur contra salutem* 
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II 

1"" degré. Obéir en ce qui est doux et léger. 

2® degré. Obéir en ce qui est pénible, désagré 
ble^ mais pour peu de temps. 

3* degré. Obéir en tout ce qui est pénible 
doit durer longtemps, même jusqu'à la mort. À 
sublime degré fut Jésus-Christ lorsqu'il obéit ^ su 
Père jusqu'à la mort, en se soumettant depn& 
naissance k toutes les humiliations de sA i 
mortelle. 

m 

1"^ degré. Obéir par la crainte du châtimen 
comme souvent il arrive. 
^ degré* Obéir dans l'espoir d'une récos 



n 

Item aUcpMlis gradin ert ob^dieptw in fia ifood hami 
muef% tÊt et levé, 

Altior «si dbedm in eo qaoà graya e«t et ad )>n| 
tempos. 

Altinimiis obedire in eo maod grave est ad Icmgf 
tempus Tel nsquè ad martem. 

la hoo gradn stetit Christas , e^m obedivit Pe(ri i 
juqjfiè ad moriam, a principio vîtae^ tiurpissima 9m 
mwdo, 

III 

Item aliqnalis gradua est obedientiae obedire prop* 
tîmorem pçnifp inferend^ propter inobedientiam, » 
icontiiigit. 
Altior est obedirç prppter sp^m gratic in {Nrœaonti 



p^se dans le présent» ou de la gloire ^w& Tave- 

nir ; ce qui amèi arrive souvent. 

S'' isgri. Ohéis purement pour Dieu, parce que 

Dieu est notre maître et que qous soQuaM^ ses 

serviteurs. 

IV 

1** éggri^ Obëir^ pour Dieu , à la parole d'un 
supérieur. 

T âegri. Obéir ï un rignè. 

3"" degré. Faire la volonté ^ comme dit le Christ: 
Je ne suis pas venu faire ma volonté y etc. Et 
encore: Que ce calice ^ etc. 

V 

l"* degré. Exécuter l'ordre, tout en différant de 
l'exécuter. 



propter amorem glori» in fatnro, qaod etiam Bxpe con- 

tiogit. 

Altissimiu est obedire propter nentram bonoin, sed 

paré propter Demn, quia Deos Dominns noster est et nos 

Knri ejns. 

IV 

Item altos gradns est dbedientiaB, implere Terbom prse- 
lati propter Denm. 

Altior implere nntom. 

Altissimos implere Tohmtatem^ ncnt dizit Cbristns : 

noQ Teni faœre Tolmilatem meam, etc., et iteràm^ si fieri 

polest transeat, etc. 

V 

Item alîqiiîs gradua est, càm mamiatiim differtmr, et 
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Maith. 3. être baptisé par lui , disant : c'est ainsi que nous 
devons accomplir toute justice , c'est-k-dire Thu- 
milité surabondante, comme dit la glose. 

II 

V' degré. Avoir l'hvmilité dans les paroles. 

2* degré. L'avoir dans les actions. 

3° degré. Avoir rhumilîté daos le cœur ; car â 
est la vertu, et non dans les paroles ou dans les 
actes. Puisqu'en effet, la fausse humilité peut 
être dans les paroles, dans les faits, dans les 
gestes, dans le vêtement ou dans la démarche, et 
ne saurait être dans le cœur. 

Or le Christ fut humble dans le cœur, lorsqu'il 

Mattb. 11. disait : Apprenez de moi que je suis doux et humUi 

de cœur. Humble dans ses paroles , lorsqu'il di- 

P8.21. disait: Je suis tm ver de terre ^ et non pas un 



>■ «< . t — *1— — »^»«p— i^Wif<i*T« 



Maith. 3. xiem«ttbjicU«e Joaimî, 4icea8 : Sm% modo, «ic «mm 4êiM^ 
nos adimplere omnem justitiam, id est, humilitatem ss- 
perabundantem, ut dicit Glossa. 

II 

Item altus gradus ^est^ du» aUquis habet hunûlitateni 
in verbis. 

Altior cùm in factis. 

Altissimus^ cùm habet hmnilitatem in corde. Ibi eaifl^ 
est virtus, sed non in verbis vel in factis. 

Quandoquidem enim est qui se nequiter humiliât ves* 

bis^ vel factis^ vel gestibus^ vel vestitu, vel incflSBa* 

Maith. n. Ghiistus verà fuit humilis in corde, cùm diceret : JDisdM 

Ps. Si. a me, etc. Humilis ia verbis^ -cum diceret : Ego sum v^f" 
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kmm- Et encore : Ma doctrine n*est pas de moi , Jean. 7. 
mais de celui qui m*a envoyé. II fut humble dans 
ses actions, lorsqu'il s'inclina devant ses apôtres Jean. h. 
pour leur laver les pieds, 

m 

1*' degré. S'humilier k cause de la grandeur et 
de la multitude de ses péchés, selon les paroles 
du prophète : Ton humiliation sera au milieu de toi^ Michée. e. 
c'est-à-dire que tes fautes soient dans ton cœur 
QD sujet d'humiliation pour toi. 

2* degré. S'humilier à cause de l'abondance de 
ses vertus et des grâces , comme un arbre fertile 
s'incline sous l'abondance de ses fruits. D'où il 
est dit: Plus tu es grande plus tu dois fhumi- 
Keren toutes choses, et tu trouveras grâce devant 
Dieu. 



mis, et non homo. Et mea doctrina non est mea, etc., et, Joaa. 7. 
Teii)a qnse ego loq«or,a me ipso non loquor. Hnmilis in 
factis, cùm se inclinavit antè pedes Apostolorum in Joaa. u. 
lotorâ. 

iir. 

item aHos^radiis l^fflîikatk est, homiliare se pivopter 
magnitudinem et multitudinem defectuum, juxià iltod 
Prophetac : Humiliatio Uia in medio tui , id est, materia Mich. 6. 
homiliationis si, in corde tuo, scilicet defectus tui. 

Altior est hutniliare se. propter abundantiam virtutum 
et donorum spiritualium, sicut arbor nobilis inclinatur 
«E a][)an4ant:â rmctuuai. Undè dicitur : Quanto majores , 
hamilla te in omnibus. 
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3" degré. S'humilier pour suivre l'exemple 
Notre- Seigneur Jésus-Christ. 

IV 

1" degré. S'humilier à cause du mal que To 
commis. 

2"" degré. S'humilier a cause du bien que l'o 
omis. 

3® degré. S'humilier à cause des dons que 1 
a reçus inutilement (Cet ordre est établi d'aprè 
rareté, car un degré parait d'autatit plus él 
qu'il est plus rare.). Notre-Seigneur ne s'est tro 
dans aucun de ces degrés, car il n'a pas comi 
le mal , il n'a pas omis le bien , et n'a reçu i 
tilement aucune chose bonne. 



Âltîssimus, propter imitationem exempli hamilit 
Ghristi. 

IV 

Item altus gradus est humiliare se de omnibns m 
coiiimissis. 

Altior de omnibus bonis omissis. 

Altissimus de omnibus bonis in vacuum perceptis. ( 
ordo sumitur ex raritate. Quanto enim gradus est rar 
tanto videtur altior.) In nullo istorum fuit Christus, (] 
nihil mali commisit, et nihil boni omisit, et nihil ï 
deturpavit, nihil boni in vacuum recepit. 
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^'" degré. Se croire vil, comme on Test vérila- 
blement aux yeux de Dieu. 

2* degré. Penser combien on aurait pu être vil 
devant Dieu, sans le secours de la grâce. 

3* degré. Penser combien on pourrait le devenir 
encore , si le Seigneur ne nous gardait des ten- 
tations. 



v. 

Item altns gradus est tam vilem se repu tare, sicut veré 
tttinoculisDei. 

Altior, sicut vilis esse potuit coràm Deo, si Dominus non 
cavisset, 

Altissimns, sicut vilis adhùc fieri possit, si Dominus à 
t«&tatiombus non cnstodierit. 
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CHAPITRE IV. 



DEGRÉS DE LA CHASTETÉ. 



I 

l®"" degré. La chasteté conjugale. 

2* degré. La chasteté du veuvage. 

3' degré. La chasteté virginale. 

Dans ce sublime degré furent le Christ et la 
bienheureuse Vierge-Marie^ 8a mère. Saint Jean 
Damascène dit : Vivre vierge , c'est imiter fe« 
Anges. 



GAPUT ÏV. 



GRADUS GASTITATIS. 



Gastitatis altus gradus est castitas conjugalis. 

Altior vidualis. 

Altissimus virginalis. 

In hoc ultimo gradu fuit Ghristus et beata Yirgo mater 
ejus. Damascenes etiam dicit : a nuptiis abstinentia est 
Angelorum imitatio. 
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II 

l*^ degré. Détester les gestes et les attouche- 
ments impudiques. 

2® degré. Détester les paroles impudiques. 

3® degré. Détester la volonté ou le désir impudi- 
que, comme Sara disant: Vous savez, Seigneur, Tob.3. 
que j*ai conservé mon àme pure de tout mauvais 
désir. Et encore détester toute pensée impure, 
comme Job disant : J'ai fait un pacte avec mes Job. si. 
yeux pour ne pas même regarder une vierge. 

De même, le sens de Touïe expose la chasteté 
au danger. 

Le sens de la vue k un plus grand, comme dans 
David et dans les vieillards dont parle Daniel. i.Rois.n. 

Le sens du toucher l'expose au plus grand dan- Dan. 13. 
jer. Évitez donc avec soin les hommes ftuspects; 
avec un plus grand soin les lieux suspects ; avec le 



II 

Item altus gradus est , detestari gestus et tactas impu* 
dicos. 

Altior detestari verbft impudica. 

Âdhùc altior deleslari voluntatem, vel concupiscetttiàm Tob. s. 
topndicam, sicut Sara dixît i Ntmqttàm cdûeupivi viram. 

AUissimus detestari cogitationem impudicam sicnt dlxit 
ob : pepigi fœdus cum oculis, etc. — Item multùm quail- Job. st 
loqae periclitatar castitas ex aaditu impudico. Magis 
[Uandoque ex visu, ut in David, et in senibus in Daniel, i. Reg. ii. 
Jed maxime quandôque ex tactu impudico. Item maxime Dan. is. 
idjuvatur castitas, si homo vitat locum suspectum. Magis 
î vitat homines suspectos. Multi ampliùs si vitat familia- 
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plus grand soin les familiarités suspectes et ce 
qui les provoque, comme les billets doux, les ten- 
dres regards, les petits présents, etc. Saint Jérôme 
dit : La sainte amitié rCa ni petits présents^ 'ai 
billets doux , etc, 

ni 

!•' degré. Être chaste par la pureté de la chair, 
car notre corps est le temple du Saint-Esprit. 
i.cor.«. ^^ degré. Être chaste par la pureté de l'âme, 
parce que l'impureté de Tâme souille tout k la fois 
rame et le corps. 

y degré. Être chaste par imitation de la chas- 
teté de Jésus-Christ. 



ritates snspectas, et ea quae provocant familiarîtates sn»- 
pectas, ut sont dulces litterse, dulces salntationes, dalca 
respectas, dulcia verba, et blanda et crebra munuscala, 
de quibus Hieronymus dicit : crebra munuscula et dulces 
litteras et sudariola, et cibos prsegustatos, sanctus amor 
non habet, 

m 

Item al tus gradus castitatis est esse castnm per mundi- 
tiam carnis. 

Altior per munditiam mentis, quia per impudicitiam 
1. Cor. 6. maculatur corpus et anima, ut dicit Apostolus : quod- 
cnmque peccatum fecent homo, etc. 

Altissimus per imitationem exempli castitatis Christi. 



DBS VERTUS. 155 



CHAPITRE V. 

DEGRÉS DE LA PATIENCE. 
I 

1** degré. Supporter, comme Job, la perte des Job.i. 
biens temporels. 

2® degré. Supporter la perte de l'honneur, 
comme David, lorsqu'il souffrit les reproches de 2.R0Î8.16. 
Semeï. 

3® degré. Souffrir patiemment la perte des mem- 
bres ou la mort; dans ce sublime degré fut le 
Christy lorsqu'il donna volontairement sa vie pour 
nous. 



CAPUT V. 

GRADUS PAITBNTLS. 
I 

Patientiœ altus gradus est patienter sustinere amissio- Job, 1. 
nem remm, ut Job. 

Âltior, patienter sufferre amissionem honoris, ut David, <• i^f* i^- 
cum improperia Semei sustinuit. 

Altissimus est , patienter sufferre mutilationem mem- 
broruin,Tel ablationem vitœ corporalis. In hoc gradu fuit 
Christus, cum spontè pro nobis animam suam posuit. 

9. 
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II 

Maitb. 5. l^^ degré. Souffrir raffliction que Ton a mé- 
ritée par ses péchés. Saint Pierre dit : Quelle est 
votre gloire, si c'est pour vos péchés que vous 
souffrez. 

2* degré. Souffrir patiemment pour la justice. 
Si faisant le bien, dit encore Tapôtre saint Pierre, 
vous souffrez avec patience, c'est là ce qui est 

agréable k Dieu. 
3* degré. Désirerardemment l'affliction. Dans ce 

degré fut le Christ, lorsqu'il disait par la bouche 
Ps. 68. de David : le zèle de votre maison m'a dét?ofé; j'û* 
affligé mon âme, 

III 

1~ degré. Ne pas se venger par action. 



II 

Item al (us gradns est patientiae, tolerare afflicdone^ 
Matth. 5 quam homo pro peccatis metuit. Undè Petnis : si peccan- 
tes et colaphizati suffertis, etc. 

Altior, patienter sufferre afflictionem quam imioceoter 
sostinet pro jnstitia. Undè, si quid patimini propter justi' 
tiam, beati. 

Altissimus est , ferventer appetere afflictionem. In ho^ 
Pâaim. 68. gradu fuit Ghristus , cùm dicebat : impropriam exp^^' 
tavit, etc. 

III 

Item altus gradus patientiœ est non vindicare injuri***^ 



DBS TIRTCS. 155 

2* degré. Ne pas se venger par paroles. 

3* degré. Ne pas avoir le désir de la ven- 

sance. 

IV 

l"" degré. Ne pas montrer Timpatience dans sa 
arole. 

I* degré. Ne pas montrer Timpatienee dur son 
itage. 

3* degré. Ne pas porter limpatience dans son 
oeor. 

V 

!•• degré. Ne pas venger une injure, lorsqu'on 
eut la venger, quoique non sans dommage pour 
oi. 

2* degré. Ne pas venger l'injure, lorsqu'on peut 
e faire sans danger. 



Altior non vindicare verbo. 

Altifisimus est non habere vindictam in desiderio. 

IV 

Item altam habet patientiam qui non indicat knpatien-- 

«m in verbo, 

Altior qui non indicat vultu. 

Altissimus qui non portât impatientiam in corde suo. 

V 

Item altnm gradum patientiœ habet , qui non rindicat 
ijoriam suam, cùm vindicare potest, licet non sine 
mmo. 

Altiorem , qui non vindicat , cùm vindicare potest sine 
inino. 
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3* degré. Rendre grâce pour son affliction , 
Tob. 11. comme Tobie, lorsqu'il dit : Je vous rends grâce^ 
Seigneur^ parce que vous m'avez châtié et m'avez 
guéri. 

VI 

1** degré. Souffrir patiemment les adversités, 
proY.27. pour être purifié de ses péchés, selon ces paroles: 
L'argent est éprouvé dans la fournaise. 

2" degré. Souffrir patiemment pour être glo- 
rieusement récompensé dans le ciel, selon ces pa- 
Matth. 5. rôles de saint Matthieu , Fous serez heureux lors- 
que les hommes vous maudiront et vous persécute- 
ront à cause de moi. 

3° degré. Souffrir volontiers, pour rendre k Jé- 
sus-Christ amour pour amour, dévouement poui 
dévouement, selon les paroles de saint Jérôme 



Altissimus est, cùm gratias agit pro afflictione , n^ 
T»b. 11. Tobias, cùmdixit: Gratias ago tibi. Domine, qaia casti^ — 
gasti et sanasti me. 

VI 

Item altus gradus patientiae est , cùm aliquis patienter 
snstinet adversitates , ut a pecceatis suis purgetur, juxtà 
rroT. 17. illnd : In fomace probatur argentum. 

Altior, ut in cœlo gloriosè remuneratur, juxtà illnd Mat- 
Battii. i. thiei : Beali critis cùm vos oderint homines , etc. 

Altissimus, ut Ghristovicem rependaf, juxtà illnd Hiero- 
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Heureuse l'âme qui désire souffrir pour la gloire du 
Christ^ autant que lui-même a souffert pour notre 
iolut. 

VII 

1" degré. Ne jamais se plaindre d'une injure. 
2* degré. Ne jamais excuser ses torts. 
3* degré. Ne jamais rappeler à quelqu'un ses 
torts envers nous. 



nymi : Félix est anima, quae pro Ghristi nomine tan ta vo- 
laerit snstinere, qnanta ille pro nobis passus est 

VII 

Item altus gradns patientiœ est , de injuria nunquàm 
qQ8Brimoniam facere. 

Altior nunquàm injuriam propriam excusare. 

Altissimus est, injuriam propriam , nunquàm alicui ad 
▼indicandum ngnificare. 
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CHAPITRE VL 



DEGRÉS DK LÀ BnSÉRICORDB. 



I 

l**' degré. Avoir pitié de son prochain, selon ces 

Luc. 6. paroles : Soyez miséricordieux ; et selon ces paroles 

Job. 31. de Job : Si fat repoussé la prière du pauvre, etc.; 

Job. 29. et encore : J'étais Toeil de Taveugle et le pied du 

boiteux. 

S"* degré. Avoir pitié de soi^^même, selon ces pa- 
Ecci. 30. rôles : Celui qui blessera son àfne iera oûitux. 



CAPUT VI. 



GRADCS MISERICORDLB. 



Misericordiae altus gradus est misereri proximi, juztà 
Lno. 6. illud : Estote miséricordes, et Job : Si negavi quod volebant 
Job. 81. pauperes, etc. — Et iterùm : Oculus fui caeco, et pes 
Job. 20. claudo. 

Kcci. 80. Altior misereri suî, secundiim illud : Miserere anim^n 
tuœ placens Dec. 
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3* degré. Avoir pitié de Dieu, comme lui-même 
le demande par la bouche de Job : Ayez pitié de job. 19. 
moi, ayez pitié de moi , vous du moins^ mes amis* 

II 

1" degré. Avoir pitié de ses parents affligés. 

2' degré. Avoir pitié des éti'angers affligés. 

3*^ degré. Avoir pitié de ses ennemis affligés. A 
ce sublime degré fut le Christ, lorsqu'il dit : Tai Marc. s. 
pitié de ce peuple ; et encore : Mon père, pardon-- Luc. 23. 
nez-leur. 

ni 

1" degré. Avoir pitié des vivants affligés corpo- 
rellement. 

2* degré, kvoit pitié des vivants affligés spiri- 
tuellement. 

3" degré. Avoir pitié des morts qui souffrent dans 
le purgatoire. 



Altissimus misereri Dei, sicut ipse petit in lob : Misère- job. 19. 
mini meî, ioaiseremini mei, saltem vos amici, etc. 

II 

Item altus gradus est, misereri consanguineis afQiotig. 

Altior gradus, misereri extraneis afflictis. 

Altissimus, miser! inimicis afflictis. In hoc ultimo gradu 
fait Christus, cùm dixit : Misei^eor super turbam; et Marcs, 
itémm : Pater ignosce illis, etc. uo. s3. 

III 

Item altus gradus est misereri rivis in afflictione cor- 
poris. 

Altior, misereri vivis in afflictionespiritûs. 

Altissimus, misereri mortuis in purgatorio. 
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IV 

1 " degré. Avoir pitié des pauvres qui ne sont p3 ^ 
malades. 

2* degré. Avoir pitié des malades qui ne sod^ 
pas pauvres. 

3* degré. Avoir pitié des pauvres qui sont ma-' 
lades. 

V 

1** degré. Donner des choses temporelles , 
comme Abraham qui ne refusa jamais k personne 
l'hospitalité. 

2* degré. Pardonner les injures , comme fit 
David k l'égard de Saûl et de Semeï. 

3* degré. Prier pour ceux qui nous outragent, 
comme firent le Christ et saint Etienne. 



IV 

Item altuf^gradus est, mîsereri sanis in necessitate. 

Altior, misereri infirmîs, non decumbentibus in neces- 
sitate. 

Altissimus, misereri infirmis decumbentibus in neces- 
sitate. 

V 

Item altus gradus misericordiae consistit in dando tem- 
ralia, sicut fecit Abraham, qui nulli negavit hospitium. 

Altior in condonando injurias, sicut fecit David Sauli , 
et Semei. 

Altissimusproinjuriantibus, supplicando fideliter, sicut 
Christus et beatus Stephanus. 
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VI 

4" degré. Être porté k la pitié par la nature. 

2* degré. Être porté k la pitié par l'autorité et 
les conseils de l'homnoie. 

3* d^gré. Être porté k la pitié par l'inspiration 
divine. 



VI 

Item in alto gradu misericordîae consîstit quem ad mi- 
serendnm induzit natura suadendo. 

In altiori quem inducit homo praecipîendo , admo- 
nendo. 

In altissimo quem inducit Deus inspirando. 
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CHAPITRE VIL 

DEGRÉS DE LÀ VÉRITÉ. 
I 

!•' degré. Penser volontiers la vérité, et volon- 
tiers méditer sur la vérité. 

2* degré. Dire volontiers la vérité et volontiers 
parler d'elle. • 

3* degré. Vivre volontiers selon la vérité et 
amener les autres à vivre ainsi. 



CAPUT VIL 

GRADCS yBRITATIS. 

r 

Yeritatis altns gradus est libenter cogitare veritatem^ et 
libenter cogitare de veritate. 

Altior est libenter loquî veritatem et libenter loqui de 
veritate. 

Âltissimus est libenter vivere secundùm veritatem, et 
alios ad hoc inducere. 



I 
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II 



1** degré. Connaître la vérité. 

2' degré. Juger selon la vérité. 

3' degré. Se juger soi-même et juger les autres 
selon la vérité. Dans tous ces degrés fut Jésus- 
Christ. 

m 

1" degré. Proclamer la vérité librement, sans 
adulation et sans voile, quand il faut librement la 
proclamer. 

2" degré. Défendre librement la vérité , quand 
il convient de la défendre. Mais ceux qui font ainsi 
sont souvent abreuvés d'amertume, parce que la 
vérité est une chose amère, dit saint Bernard* 



i( Hi 1 rf fi^^^a,,^it^^^ 



II 

(tem altns gradns est cognoscerd Terîiatem. 
Altiorjadicaresecimdum Teritatem. 
Altissimus seipsom, et alios jodicare sectindùm verita-' 
tem. Iq omnibus istis gradibns fait Christtis. 

III 

Item altns gradns est libéré, et absque adolatione et sine 
pallio pronnntîare yeritatem , qnandô libéré pronuntlare 
oportet. 

Altior libéré defendere reritatem , qnandô defendere 
oonTenit. Sed qai hoc facinat ssepé amaritadînibiis re* 
plentur, qaia reritas res amara est, dfxtt Minrirtos Bemar' 
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II 

!•' degré. Ne pas travailler pour les biens pé* 
rissables, et ne pas s'en inquiéter, 
â*" degré. Ne pas les désirer. 
3* degré. Les mépriser, lorsqu'ils nous sont of- 
ferts. 
Act. 20. Au second degré fut l'apôtre, lorsqu'il dit : Je 
n'ai désiré ni or, ni argent, ni vêtement de pour- 
Dan. 5. pre ; et au troisième degré , le prophète Daniel 
Exode. 25. qui méprisa les présents de Balthazar, parce que 
Deui.16. l'Écriture dit: Tu ne recevras point de présents, 
Ecci. 20. car ils aveuglent les sages , et corrompent U^ 
justes, 

III 

1" degré. N'avoir volontairement aucun gîte 
assuré, comme le Christ pour qui l'hôtellerie d« 
Bethléem n'eut point de logement. 



II 

Item altus gradus est pro transitoriis non laborare, n^^ 
sollicitari. 

Altior transi toria non appetere. 

Altissimus oblata respuere. 
Act. 20. In secundo fuit Apostolus cùm dixit: argentum et Sit»-^ 

Dan. 6. rum, aut restem nullius concupivi. ïn nUimofuit I>ani^ ' 
Dent le* prophète, qui contempsit munera Balthazar, quia scrif^ 
EcoL 20. tura reprehendit munuscula dare et accipere. 

III 

Item altus gradus est nolle habere certuin hospiliuiu ^ 
sicut Ghrislo non fuit locus in diversorio. 
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2* degré. N'avoir ni nourriture ni vêtement dans 
le temps de la santé. 

3* degT€. N'avoir ni nourriture, ni vêtement dans 
le temps de la maladie. 

A ce sublime degré fut le Christ, lorsqu'il n'eut 
point d'asile pour reposer Sa tête, point d'eau 
pour étancher sa soif, point de vêtement, pour 
couvrir sur la croix sa chaste nudité. 

IV 

1" degré. Choisir la pauvreté, pour être délivré 
des sollicitudes temporelles. 

2* degré. Choisir la pauvreté pour devenir riche 
des vertus et des dons spirituels. 

3* degré. Choisir la pauvreté pour que Dieu soit 
glorifié devant le Christ, au jour du jugement. 



Altior non habere certum yîctum et vestitum tempore 
sanitatis. 

Àltissimus noUe habere certum victum et Testitum tem- 
pore infirmitatis. 

In hoc ultimo gradu fuit Ghristus, cùm non habuit nbi 
caput snmn reclinaret , nec haustum aquae , nec vestem , 
sed nudus ante crucem fttetit. 

lY 

Item in alto gradu paupertatis est qui propter hoc eligit 
paupertatem, ut a transitoriis sollicitudinibus eratur. 

Iq altiore est , qui propter hoc eligit paupertatem ut 
>nTirtutibus et donis spiritualibus dotetur. 

In altissimo, qui propter hoc eligit paupertatem ut in 
sessione sua apud Ghristum in judicio Deus glorificetur« 
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!•' degré. N'avoir rien en propre comme beau- 
coup de religieux. 

2* degré. N'avoir rien en propre ni dans la com.- 
munauté, pour un an, ou pour longtemps, commie 
quelques religieux. 

3* degré. N'avoir rien en propre, ni dans sa 
communauté, pour une semaine, ni même pour 
un jour, comme les Frères mineurs. 



In alto gradu est qui nihil habet proprium, in speciali» 
sicut multi religiosi. 

In altiori, qui nihil habet proprium in communi ad an- 
num , vel ad longum tenipus, sicut pauci religiosi. 

In altissimo est , qui nihil habet proprium in commiuii 
nec ad septimanam, vel ad diem, ut fratres minores. 
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CHAPITRE IX. 



DEGRÉS DE LA PRUDENCE. 



I 

1" degré. Coonaitre Dieu par les créatures , 
-omme dit l'apôtre : Les perfections invisibles de 
[)ieu , son éternelle puissance et sa divinité sont 
devenues visibles , depuis la création du monde , 
par la connaissance que ses ouvrages nous donnent 
de lui. 

2* degré. Connaître Dieu par les Écritures. 

3* degré. Connaître Dieu par la Foi. 



CAPUT IX. 

6RADVS PRUDBNTI^. 
I 

PradentiaB altus gradus est cognoscere Deum per crea- 
^Uras, sicut dicii: Apostolos : Inyisibilia Dei , etc. 
Altior, per scripturas. 
Altissimua, per fidem. 

10 
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II 

4* degré. Régler ses moeurs ertérieoies selou 
la Tolonté de Dieu. 

2* degré. Régler ses afiectîoiis întérieores sdon 
la Tolonté de Diea. 

3* degré. Régler tontes ks facultés de Fâme 
selon le bon plaisir de Dioi. 

m 

1^ degré. Régler sa rie intérienr^nent et ex* 
térieorement selon les exemples des saints. 
2" degré. La régler selon les exemples du Christ. 
3* degré. La régler sdon les mcenrs du Christ- 

IV 

1** de^ff. Considérer Famertume de F&meg 
lorsqn'dle se sépare dn corps. 



Item grados altos est pmdentîae, ocdinire mores 
rMH«s secondùm TolontUiem I>ei. 
Altior ordinare affectMMies intenores. 
AldssimiiSy ordinare Tires anims secondàm pladtnixx 



m 

Item altns gradns est4xdiiiyajre vitaiii interins et exterias 
secondùm exempla sanctorom. 
Altior, secondùm exempla Christî. 
Altissimos, secondùm mores Christî. 

IT 

Item in alto grado est qoi considérât amaritadiDex^ 
animae, cùm separatnr à corpore. 



l 
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2* degré. Considérer ramertume de l'âme, lors- 
qu'elle se sépare de Tamitié de Dieu , pour uq peu 
de temps. 

3" degré. Considérer l'amertume de l'âme , lors- 
qu'elle se sépare de Dieu pour toujours. 



Inaltiori, qui considérât amaritudinem animsecùm se- 
paratur à familiaritate Dei ad brève tempus. 

In altissimo, qui considérât amaritudinem animœ, cùm 
sttmaliter separatur à fruitione Dei« 
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CHAPITRE X. 



DEGRÉS DE LA FORCE. 



I 

1" degré. Vaincre le inonde, en méprisant les 
plaisirs du monde , comme l'apôtre qui dit : J'ai 
foulé aux pieds toutes les choses , etc. 

2* degré. Vaincre la chair et en éteindre les con- 
1. Cor. 9. cupiscences, comme Tapôtre disait : J'ai châtié mon 
corps. 

3*" degré. Se vaincre soi-même absolument et 



CAPUT X. 



GRADUS FORTITUDIlfIS. 



I 

Fortitndinis est altus gradus vincere mundum et delicias 
ejus contemnendo, sicut dicit Apostolus: Omnia arbitratus 
som ut stercora, etc. 

Altior est vincere carnem et concupiscentias ejug res- 
1. Gor. 9. tringere, ut apostolus : castigo, inquit, corpus meunu 

Altissimus, vincere seipsum simpliciter et spontè usqnè 
ad mortem obediendo, sicut in omnibus istis fait Chrîstiis. 
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volontairement en obéissant jusqu'à la mort; dans 
tous ces degrés fut Jésus-Christ. 

II 

d*' degré. Résister courageusement aux péchés 
du corps, comme k la luxure, à la gourmandise, etc. 

^^ degré. Résister aux péchés de l'esprit, comme 
a son bon plaisir, à l'hypocrisie , à l'ingratitude, etc. 

3"" degré. Résister aux occasions des péchés , tant 
du corps que de l'esprit, comme aux petits pré- 
sents, aux familiarités, aux douces paroles, etc. 

m 

1*' degré. Ne pas consentir aux péchés d'action. 
2* degré. Ne pas consentir aux péchés de paroles. 
3* degré. Ne pas consentir aux péchés de pensée. 
Dans tous ces degrés fut le Christ. 



II 

Item altos gradus est fortiter resistere peccatis corpora- 
Hbus, ut sunt luxnria, gula, etc. 

Altior, resistere peccatis spiritualibus, ut sunt placentia 
propria, displicentia aliéna, hypocrisis, ingratitudo. 

Altissimus est resistere occasionibus tam corporalium 
^uàm spiritualium peccatorum, ut munuscula, et familia- 
ntates,yerba blanda, etc. 

III 
Item altus gradus est non consentire peccatis opera- 
tionis. 
Altior, non consentire peccatis locutionis. 
Altissimus non consentire peccatis cogitationis. 
In his omnibus fuit Ghristus. 

10 
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IV 

1" degré. Travailler fortement dans ce monde 
pour la vie sainte, qui consiste dans la bonne 
èôfl§ëieti(ie , dà&s lès boiines œuVf es et îëi^ bonnes 
moèoi's. 

2^ degf-é. travàiiler pôût être tin joui» dân§ la 
stieiété àeé àUges. 

â- dtgré. TfàValllêf f)6ûr être tlHl k Bîëii ^àns 
\i Vie étéMellë. 



IV 

mm altos gtildttft éêt foi'tiier lAborlIre in h&ô mtlfado 
pre sanefcÂ Titâ , ^uae consistit in bonâ cdnsôientiâ 6t in 
bonis operibus et moribus* 

Altior, laborare pro societate angelicâ. 

Altissimiis, làboràre pro uniohe Dei in yitâ œtërnâ. 
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*• 



CHAPITllE XI. 



DEGRÉS DE lA JUSTICE. 



I 

1" àé^jfi. Rendi'é justice au prochain ; je Veux 
dire, se réjouir avec lui dans sa prospérité et s'af- 
fliger avec lui dans son adversité , seloil ces pa- 
roles :Réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent, Rom. 12. 
pleurez avec ceux qui pleurent. 

2' iegré. Se faire justice k soi-même , c'est-à- 
dite pleiiref et gémit* sur ses péchés , selon ces 



CAPUT XL 



GRADUS JUSTITIilî. 



Jostitiœ altus gradus est reddere proximo jus suutxl , 
scilicet congratulationém in pi'oëperïtâte et Kioihpaé^oûein 
in adversitate , jtittà iUUd : Gâùdéte cum gaudenti- Rom. 11. 

Altior» reddere sibimet jiu imùfti; iicilHHn dbbn^effî d^ 
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Miobée.i2. paroles du prophète : Pleure , gémis comme une 

femme dans les douleurs de reufantement 

3*^ degré. Rendre justice k Dieu; c'est-k-dire, le 

i.The88.5. craindre, parce qu'il est juste; l'aimer, parce qu'il 

Maiach.i. est bou. Sclou Ics parolcs du Seigneur: 5t je m 

votre maître y où est votre crainte? si je suis votre 

Père^ où est votre amour? 

Il 

1*' degré. Rendre k chacun le bien pour le bien. 

2* degré. Rendre le bien pour le mal. 

S'' degré. Rendre le plus grand bien pour le pins 
grand mal. C'est ce que fit le Christ quand il donna 
son corps très-saint a Judas , le traître le plus mé- 
chant. 



Mich. 4. malis commissis , juxtà illnd propheticum : Dole quasi 

partoriens , et cautelam contra mala committenda, jnztà 

illud : Non solùm a malo, sed ab omni specie mali abstinete 

vos. 

Altissimus, reddere Deo, jus suum, scilicet timoreiUt 

i.Thegni.8. quia Dominus justus est, et amorem, quia pater bonus est. 

Maiaob. 1. Unde Dominus dicit : Si ego Dominus, ubi timor meus? ^i 
Pater, ubi amor meus? 

II 

Item altus gradus est reddere unicuique bonum ipco 
bono. 

Altior, reddere bonum pro malo. 

Altissimus, reddere optimum pro pessimo. 

Hoc fuit Ghristus, quando dédit corpus suum sanctissi'^ 
mum Judœ pessimo traditori. 
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m 

l^^^degré. Justifier toutes ses œuvres pour qu'elles 
sent k Dieu. 
2* degré. Justifier toutes ses paroles. 
3* degré. Justifier toutes ses volontés. 
Dans tous ces degrés fut le Christ , lorsqu'il dit : Jean. s. 
je fais toujours ce qui plaît à mon père , etc. 

IV 

1" degré. Apprendre k juger toutes ses œuvres, 
dans quelle intention et k quelle fin elles sont faites. 

2* degré. Juger ses paroles; c'est-k-dire , juger 
si elles sont utiles ou nuisibles. 

3" degré. Juger sa conscience, si elle est droite 
ou erronée ; et juger toutes ses affections ; si elles 
sont réglées ou déréglées. 



III 

Item altns gradns est justificare omnes operationes ut 
placeant Deo. 

Altior, justificare omnes locutiones. 

Altissimns justificare omnes voluntates. In istis gradi- 'M», t. 
bus fuit Ghristus , cum dicit : Quœ placita sunt ei , facio 
semper. 

IV 

Item altus gradns est discere judicare omnia opéra sua, 
quâ intentione et ad quem finem fiant 

Altior, judicare verba, utrum sint utilia vel nociva. 

Altissimus, judicare conscientiam , utrum recta vel er- 
^nea sit, et omnes affectiones, utrùm ordinatœ vel inor- 
dinatse sint 
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!•' degré. Avoir une justice naturelle pour tous 
les vivants ; c'est-k-dire , ne pas faire aux autres 
ce que vous ne voudriez pas que Ton vous fît^ ei 
faire aux autres ce que vous voudriez que Von 
vous fit. 

S'' degré. Envers nos patents qui sont morts . 
être juste dans les aumôties, dans les prières, ei 
surtout dans l'exéciition de leurs volontés testa- 
mentaires. 

3*" degré. Être juste envers les morts qni , i^stni 
être nos parents , ont mis et mettent en nous leu 
confiance. 



Item al tus gradus est, exhibere natnralem jnstîiiai 
omnibus vivis, scilicet quod oderis tibi fieri , et quacmD 
que Tiiltis, nt faoiani Tobis fiomiiies« 

Altior, exhibere justitiam omnibus mortuitf eôittftli^ 
neis in eleemosynis, eratidnibos ^ et maxime in testaineii 
tifteorum distribiicliiâîs^ secnndàmorâinatkmcffiri ifKfôMta 
el iil omnibus quès ipsis fideliter eommisertIflW 

Altissimus, justitiam exhibere mortuis extraneis, ffm 
eis commiserunt et confidunt. 
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CHAPITRE XIK 



9WËÈS VE LA TEVteA»G£. 



I 

1" degré. Se modérer dftns toutes les choses 
extérieures , savoir : dans la nourriture , les vête- 
ments , le sommeil , la démarche , les paroles, etc. , 
afin que tout soit fait avec ordre et modestie , se- 
lon Dieu. 

t degré. Se modérer dans ses affections et dans 
ses désirs , de peur que le cœur ne s'attache trop 
aux choses qui passent. 



in ■ J t 



CAPUT XII. 

D, GRADUS TEMPBRANTIJE. 

1 

Temperantiae altus gradiis est moderare se in omnibus 
exterioribus, scilicet in victu, habitu, somno, in incessu, 
verbis, factjs et moribus, ut omnia ordinatè et modeste 
fiant secundum Deum. 

^Itior est temperare in motibus et affectionibus interio- 
^ibus, ne nimis circa transitoria occupetur altissimus, 



y 
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3* degré. Modérer ses pensées, de peur qu^elles 
ne vaguent trop hors de Dieu. 

II 

1" degré. S'abstenir des choses illicites, soit 
intérieures, soit extérieures. 

2"" degré. S'abstenir pour un temps des choses 
licites. 

S"" degré. S'en abstenir jusqu'à la mort, selon 
ces paroles : La vertu consiste a s'abstenir des 
Prov. 10. choses licites. Celui qui ne veut pas mentir oa 
médire doit s'abstenir des paroles licites , dit une 
glose ; et Salomon dit aussi : Le péché abonde dans 
la multitude des paroles. 



^ 



temperare cogitationes , ne nimis extra Deum evar 
gentor. 

II 

Item al tus gradus est, restringere se ab iUicitis interio* 
ri bus et exterioribus« 

Altior refrenare se à licitis exterioribus et interioribitf 
ad tempus. 

Altissimus est abstrabere à licitis exterioribus et interio' 
ribus usquè ad mortem, juxtà illud : Virtus est lidtis 
proT. 10. abslinuisse bonis. 111e enim solus ad illicitanon caditqiU 
se cautè reslringit à licitis, dicitglossa super Job. Qui enil» 
non vult detrabere et mentiri , et similia, restringat se » 
licitis verbis, quia auctore Salomone, in raultiloquio pec-* 
catum non décrit* 
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m 

egré. Parler modérément des défauts des 
« , en leur présence. 

gré. Parler modérément des défauts des 
absents et des morts , comme on ferait en 
ésence. 

gré. Excuser les défauts des vivants absents 
norts , parce qu'ils ne peuvent eux-mêmes 
ndre. 

t Jean Chrysostome établit aussi des de- 
! tempérance dans le boire et dans le man- 
rsqu'il dit : Rien autant que la sobriété ne 
fuite la maladie ; rien ne conserve mieux 
i ; rien n'opère plus la subtilité des sens. 



III 

aliqualîs altos gradus est moderatè loqui de de- 

hominum in prsesentiâ eorum. 
' temperatè loqni de defectibns vivorum et mor- 

in absentiâ ipsorum, sed tanquàm praesentes 

imns y excessus tàm viTorum qnàm mortuorum 
un excnsare fideliter, quia locum excusationis non 

IV 

Chrysostomus ponit gradns de temperantiâ cîbi et 
licens : nihil sic œgritudinem fugat, sicnt mode- 
ectio, ecce altos gradus. Nihil sic sanitatem serrât, 
ior. Nihil sic acumen sensuum operatur, ecce al- 
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CBAPîTïlî; XIÏÏ. 

I 

!«' dtgri. Lorsque la ehâir, 6ônmise à Tesprit, 
QÈÏ ittoins prompte k faire le mal. 

2* det^fé. Lorsque la efaair, soumise à Tesprit, 
se motitre prompte à faire le bien. 

y ûe^tè. Lorsque Tesprit, soumis à Dtèn, 
garde un ordre parfait dans les forces extérieure» 
et dans les forces intérieures de Tàme. 



CAPUT XIIL 

GRÀDUS PACIS. 
I 

Pacis altus gradus est, cùm caro subjicitor spiritiri^ livt 
rationi,difIici]einse reddensfidomnia mala perpetranda> 

Altior, cùm subjicitur caro spiritui, promptam se exhi' 
bens ad omnia bona facienda. 

Altissimus est, cùm spiritus sabjicitur Deo, omnem or^ 
dinationem tam in exterioribus quàm in interioribus anK 
mœ vîribus penitas observando* Iste ultimus grados ser" 
vatur in cœ\o» 



n 

1" degré. Pardonner aux inférieurs, s'ils sont 
ombés dans quelque fftbte ; les consoler avec 
onté, s'ils sont tombés dans quelque affliction. 

â« degré. Se montrer juste et bon envers ses 
gaux. 

3* degré. Conformer en tout sa volonté k celle 
e ses supérieurs. 

III 

!•» degré. Ne troubler personne par l'action. 
2* degré. Ne troubler personne par les paroles. 
3* degré. Ne troubler personne par le geste ou 
ar l'expression du visage. Le Christ fut dans tous 



II 

Item altus grados ent^ inferioribns parcere, si in aliquo 
iceasenmt» eosque bénigne consolari, si in aliqoam 
flUctionem inciderînt. 

Altior est, cum paribas bénigne conversarv it^ quod 
iciat eis bonum qnod sibi juste Tultfieri, nec inférât 
lalum aliquod, sibi juste non tuU fieri. 

Âltissimus, voluntatem suam Toluntati superiomm in 
mnibus conformare. 

il! 

Item al tus gradus, nnllum turbare factis. 

Altior est, nnllum turbare verbis, velfacie, vel in verbis 
est tergum. 

Altissimus est nuUam dare occasioneiii jiistam alicnjn^ 
irbationis, signo, iiutu. 
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Jean. 6. ces degrés , selon ces paroles de l'apôtre : Je n^ 
suis pas venu pour faire ma volonté^ etc. 

IV 

i*' degré. Ne pas publier les fautes du prochaia . 

2*" degré. Ne pas diminuer, ne pas dénigrer les 
bonnes actions des autres , mais les exalter plutôt. 

3* degré. Compatir à leurs défaillances, se fé- 
liciter de leurs succès. Dans ce degré fut Jésus- 
Christ. 



Joan. 6. In omnibus istis gradibus fuit Ghristns, secundùin illnd : 
non veni facere voluntatem meam, etc. 



In altum gradnm pacis ascendit qui mala proximorom 
non publicat. 

In altiorem gradmn qui bona proximorum non mimiit, 
nec dénigrât, nec inyertit, sed extollit. 

In altissimum ascendit , qui defectibns eorum oompt- 
titur, etprofectibus eorum ex corde congratulatnr. In ifto 
gradu fuit Ghristus. 



DEfI VK1TU8. !85 



CHAPITRE XIV. 

db6r£s db la constance. 

I 

*,gré. Être si bien uni à Dieu , comme Tobie 
latias, que Ton sacriâerait toutes les choses 
3lles, plutôt que de faire le mal qui déplait 
ou de ne pas faire le bien qui lui plaît. 
gré. Être disposé k toutes les souffrances 
»s , plutôt que d'offenser Dieu , comme les 2. Mach. 7. 
sres dont il est parlé dans le livre des Ma- 



CAPUT XIV, 

6KADI» CONSTAHTLB. 



intiae altos gradus est cùm home tantùm tmitur 
d non potest indnci ad aliquod malmn, quod Dec 
, nec abduci ab aliquo bono quod Dec placet, per 
em remm temporalium , sicut Tobias et Mat- 

, cùm homo non potest cogi per mutilationem 

»mm, sicnt illi septem , de quibus legîtur in libro f . Macii. i, 

eorum. 



3' degré. Être disposé a sacrifier sa vie pour le 
saint nom de Dieu, comme saint Paul qui dit: 
Act. 21. Je suis prêt non-seulement à souffrir la prison et les 
chaînes f mais encore à souffrir la mort pour le Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

Il 

1" degré. Comme David , rester fidèle à Dieu, 
dans la prospérité. 

â"" degré. Comme saint Etienne , rester fidèle à 
Dieu, dans Tadversitë, lorsque l'adversité ilons 
vient de nos ennemis, 

3** degré. Rester fidèle k Dieu , dans Tadverslté 

qui nous vient de nos amis , à Vexemple de Jol) » 

Job. 27. disant : Tant qu'un souffle dfi t9t> sera en moi et qiH 

f esprit divin animera mon corpsy je n'a5af|d(mfi^ 

rai pas la justification que fai commencée. 



Altissimns, cùm nop |^te»( çQffi per ablationem Tit» 
temporalis, sicnt Paulns, cùm dixît : Non solùm alligari, 
sed etiam mori paratBi MUA, {Mroptfiff nomen Domini Jesa 
Chrîsti. 

n 
Item m altom çoiiManti^e gradam a9C«n4it, qm nop r^ 

cedit à Dep in pro^p^itata, sicq^ Pavid^ 

Ui altior«m aac^dit, qm paa r«çodi( à D^o in «dvws* 

tate illata ab inimicis, ut Stephanus. 
In altissimumy qui non recedit à Deo ip advenHi^^ 
idb. XI, illatâ ab amicis, nt Job, qui dixit amicia : JqstifiQatiMM0 
quam tenere cœpi, non deseram. 



VSM TMITUI. I8T 

m 

i*'' degré. Ne pas consentir aux tentations des 
péchés charnels^ et cependant les éprouver. 

2"" degré. Ne pas consentir aui; tentations des 
péchés de l'esprit , et cependant les éprouver, ce 
qui fait dire k saint Jacques : Heureux celui qui jacq. e. 
souffre patiemment les afiDiictions» parce que, 
après avoir été éprouvé , il recevra la couronne 
de vie que Dieu a promise à ceux qui Taiment. 

3"" degré. Extirper de son âme les causes des 
tentations de tout péché. Â ce degré fut le Christ- 

IV 

!•' degré. N'être pas détourné de la vertu et des 
bonnes œuvres par les railleries , le blàme ou le 
odépris, comme David qui fut raillé, blâmé et3.Reg.6. 



III 

Item in alto gradu constantne est qui non consentit 
tentationibus peccatorum camalium, sed tamen suffert. 

In altiori est qui non consentit tentationibus peccato- 
ram spiritualium, sed tamen suffert. Undè Jacobus dicit : 
Beatus Tir qui sufiert tentationem, etc. Jacob. e. 

In altissimo est qui extirpât à se etiam occasiones tenta- 
tionum carnalium et spiritualium peccatorum. In isto 
gradu fuit Ghristus. 

IV 

Item in altnm ascendit qui non movetur à sanctâ con- 
versatione, vel à bono opère, vel propositobono,irrisione, 
^el TÎtnperatione, ut David, coi Michol irrisit, et con- f. Reg. e. 



188 ÉCHELLE D'OH 

méprisé par Michol , pour avoir dansé devant 
l'arche du Seigneur. 

2* degré. N'être pas détourné de la bonne voie 
par les flatteries et les louanges des méchants. 

3"" degré. N*étre pas ému des flatteries et des 
louanges des bons. , 



tempsit, et improperavit, quod saltasset, sicut scnrra 
nudus coràm ancillis. 

Ia altiorem qui non movetur adniatîone, vel lande his- 
trionum et malornm hominum. 

In altissiraum ascendit, qui non movetur adulatione, 
vel lande bonorum hominum. 
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CHAPITRE XV. 



DEGRÉS DS LA UBfiRALITfi. 



I 

1** degré. Donner avec joie les choses tempo- 
rdles , comme Abraham , qui jamais ne refusa 
Thospitalité k personne. 

^ degré. Donner avec joie les biens spirituels , 
comme l'apôtre disant : Je me dois aux sages et rodu i. 
aux insensés , et encore : je désire vous voir afin u cor. 9. 
ievous faire part de quelque grâce spiritiulle. 

3* degré. Donner son corps volontairement et 



CAPUT XV. 



«RADI» LAHGITATIS. 



Largitatis altus gradas est, hilariter dare temporalift, 
ncntfecit Abraham, qnî iiulli negavit hospitinm. 

Altior est hilariter dare spiritualia, sicut Apostolus fecit, 
dioens : Sapientibus et insipientibus debitor snm. Item : rom. f . 
Si Tobis spiritualia seminamus, etc. 1. cor. 9. 

Altissimiisest, sponte et hilariter dare corpus suum, 



avec joie, comme Jésus-Christ, disant par la 

haïe. 50. bouche du prophète Isaïe : J'ai abandonné mon 

corps à ceux qui le tourmentent; mes joues à ceux 

qui les frappent, etc.; et encore lorsqu'il dit: 

Mattti.26. Prenez et mangez^ ceci, etc. 

II 

1^' degré. Donner ce qu'on nous demande, 
Marc. 6. comme fit Hérode , qui dit à sa fille : Ce que vous 
demanderez , je vous le donnerai. 

2l^4^gri. Donaer pl^s qq-oq ne noua domande, 

comme fit Naunan , qui dit au «ervitaur d'Éliaéa 

4. Rois. s. demandant un talent : Il vaut mÎQui quû jia voua 

çn donn^ deux. 

3^ degré. Blâmer eeui qui na noua demandant 

jffAB. 16. point , comme la Christ : JuêquHci vçw m m'cmm^ 

rien d^mandi. 



iMiu. 80. sicnt fecit Ghristas, qui dicit per Prophetam : Corpus 
mtth. 86. meum dedi percutientil^i;^, gt Q^uq (}ixit : €oinedite ex hoc 
omneS) hoc est, etc. 

II 

Item in altum gradum largitatis ascendit qui dat quid- 
quid ab eo petitur, sicut Harodes fecit , qui filiae dixit : 
Mar. 6. Qfti4qui4 Pf ti^y«l, d»b9 %\^i- 

In altiorem «iiçf;n4H qui 4«( plvy* qmm i^W^ 9^h ^, 

siçut W**mau Qiiçri feryq Eliwi, 9^t^ MttR t^iW^W»» 
4. R«(, If, d\jàt j M^lius esi^ ut çIuq «qçipiafi. 

In altissimum ascendit q^i «irgWt })Qf^ p^te^^çs yH p^ 
Jou. 16. itiXki^ f^<m^ (Qbris^Ufl : Iji^que modo noo^petii^i» quidqmm. 
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III 

!•' degré. Donner dans l'espérance de recevoir, 
comme font presque tous les hommes , selon ces 
paroles d'Isaïe : Ih aiment les présents et recher- isaïe. i. 
chmt un salaire. 

2* degré. Donner sans espérance de retour, 
comme l'apôtre donnant les biens spirituels , 
disant : Cest vous que je cherche et non vos 2. cor. 1 

biens. 

3* degré. Rendre grâce à qui reçoit nos dons , 
comme saint Jean Chrysostôme dit de notre Sei- 
gneur : PQur tQm le^ Wns que vous nous avez 
donnêi* Seigneur y vous m demandez rien que no- 
tre sa1uê\ et en nous T offrant , ^ous rendên gràeê 
à ceux qui V acceptent. 



III 

. Item in alto gradu stat, qui dat aliquid habens spem 
recuperandi, vel recompensationis , sicut ferè faciunt 
omnes homines , juxtà illnd Isaiœ : Omnes deligunt nu- imIai. 1. 
mera, etc. 

Inaltiori stat qui dat aliquid sine spe recompensationis, 
sicut A postulas dédit spiritualia, dicens : Non qaœro t. Cor. it. 
Testra, sed tos. 

In altissimo stat, qui refert gratias accipientibus dona, 
sicQt Chrysostomus dicit de Cbristo : Pro omnibus quae 
tribaisti nobis, ô Christe, nihil petis, quàmsalvari , hoc 
ipsam tribuens, et accipientibus gratias agens. 
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IV 

Matth. 5. l""' degré. Donner h ses parents, lorsqu'ils sont 
pauvres. 

2" degré. Donner aux étrangers. 

3' degré. Donner à ses ennemis indigents, 
comme Dieu , qui fait lever son soleil sur les 
bons et sur les méchants. 



IV 

Maitb. 8. Item in alto gradu stat qui dat consanguineis indt- 
gentibus. 

In altiori stat qui dat extraneis indigentibus. 
In altissiino stat , qui dat inimicis indigentibus , sicot 
Deus, qui facitsolemsuum orîri super bonoset malos* 
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CHAPITRE XVL 

DEGRÉS DE LA COMPASSION. 
I. 

i'' degré. S'affliger profondément des peines 
d'un ami. 

2* degré. S'affliger des peines d'un ennemi. 

3"" degré. S'affliger avec Dieu des outrages faits 
^ sa gloire. 

n. 

i*^ degré. Avoir compassion de ceux qui, dans 
la santé , éprouvent des afflictions. 



CAPUT XVI. 

0IUDU8 GOIIPA86IONI8. 
I 

Gompaarionis altus gradns est, medullitus condolere 
«mico aflOicto. 
Altilor condolere inimico afflicto. 
AltÛMimus, condolere Deo de contumeliâ sibi illatâ. 

II 

Item in alto gradu est compassionis, qai condolet sanis 
in aiBiclkme ipsoram. 



2* degré. Avoir compassion de ceux qui sont 
affligés dans la maladie. 

3* degré. Avoir pitié des âmes qui souffrent 
dans le purgatoire. 

V"" degré. S'affliger dans son cœur des peines 
2. Cor. 1. d'autrui, comnie saint Paul disant : Qui est faibU 
sar^s que je m'affaiblisse qvec lui , etc. 

2* degré. Déplorer soi-même les peines d'au- 

trai, comme David qui déplore la mort de Saul et 

2. Rois. 1. de Jonathas : Israël, tes braves ont été tués sur les 

montagnes l 
2. Rois. 18. S^ degré. Pleurer sur l'affliction des autres ^ 
comme David pleurait Absalon, son ennemi ; et 
Job. 30. Job : Je pleurais, dit-il, sur les affligés, etmonâme 
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T. A . . 



In altiori est qui condolet infirmia in infirmitatfi« 
In altissimo est, qui condolet purgandis in pœnis eornm 
in purgatorîo. 

lii 

I. CoM. Item altum gradum asoendit, qui afflictis condolet in 
corde, sicut dicit Apostolns : Quis infîrmatur, et ego non 
infirmor? quis scandalizatur, aliquâ molestiâ tribulatio- 
nis, et ego non urorT dicit glossa. 

In altiorem ascendit, qui ore conqueritur Inconimo- 

9. Reg. 1. dum afflictorum, sicut David, mortem SaflHs et Jonatha, 
dicens : Quomodo ceciderunt fortes in prselio? 

s. Reg. 18. In altissimum ascendit qui plorat super afflictionem, 

lîfittl 1)«flâiiig<ib»t Absi^loiMm inimieam sytoBii qi Jol) : 

Job. 80. Flebam, inquit, quondam super eo qui A0li«tal «rtU •( 



ètmi imiÊÊ ëê mmpnuiAn pour \$ fûmrt. Dans tous 
ces degrés fut le Christ , il pleura sur Jérusalaiiiv 
disant :âî tu. tvaia connu, ete. Une gloae sur 
saint Mare dit : L'bommaiûuffrt 6t rit; ûieii eomn Lac. 19. 
pàtit et pleure. 

IV. 

1"^ (Uati. Çms^^rw^ 8PQffri»)c«3 dn corps. 

ir degré. Compatir aux afflictions sfârituellfla^ 
S"" degré. Compatir aux défaillances spiri- 
tuelles. 

V. 

i~ degré. Compatir aux peines qui durent peu 
de temps. 



anima mea compatiebaC^nr panperi. In his gradibus fuit 
Christus, quando flevit super Hierusalem, dicens : Quia si 
cognovîsses. Qaaedam glossa dicit super Marcum : Homo Lnct 
patitur et ridet, Deus compatitur et flet. 

IV 

Item altus gradus, condolere omnibus in afflictionibus 
corporalibus. 

Altior condolere in afflictionibus spiritualibus. 
Àltissimus, condolere in defectibus spiritualibus. 



Item altus gradus est, condolere afflictis ad brève 
tempos. 
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3* degré. Féliciter Dieu de réternelle et infinie 
béatitude qu'il tient de sa nature même. 

II 

1" degré. Se réjouir avec Dieu de ce que, dans 
le ciel et sur la Wvfi^ leji saîat^ font pour sa gloire. 

2* degré. Se réjouir de ce que les anges font 
d'agréable k Pipu dans le ciel. 

3* degré. Se réjouir avec chaque personne de la 
Trinité sainte de la joie qu'elle reçoit des deux 
autres personnes. 

III 

!•' degré. Se réjouir des proçpéirités de ses pa- 
rents. 

S"" degré. Se réjouir des prospérités des étran- 
gers. 



Altissimus est congratniarî Deo de œtemâ et immen^ft 
beatitudinc, quam habet à se ipso per naturam. 

■■■ « ■ 

Item altus gradus est, congratulari in omni beneplacitc^ 
suo, quod perficitur in cœlo et in terrâ ab hominibus. 

Altior est congratulari Deo in omni beneplacito suo ii 
cœlo, quod perficitur ab angelis. 

^tis8i(an9» Qopgratal^ri jiingvli« p#rioni» m ovm 
iMipUât^ qmi perfidi^nr uniouique p^rsono» 4 duabu^ 
peii^sQ^is. 

ni 

Item al tus gradua est congratulari omnibus oonBftBgui^ 
neis in omnibus bonis et profectu. 
Altior est congratulari omnibus extraneis. 
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grê. Se réjouir de$ prospéritëë de ses 

18. 

lY 

egré. Félicita tous lesi hommes de» dOM de 

ine. 

gré. Les féliciter des dons de la nature. 

\gré. Les féliciter des dons de la grâce, et se 

des vertus. 



legrè. Être porté par la nature à se réjouir 

heur d'autrui. 

gré. Être porté k ce sentiment par rÉcri- 

inte. 



mus, congratnlari omnibus mîmicis. 

IV 

iltos gradus est congratulari omnibas hominibns 

ibus donis fortnitis. 

, congratulari in omnibus donis naturalibus in 

et anima. 

mus, in omnibus donis spiritualibos et yirtutibus 

u. 



iltus gradus est, congratulari cùm ad congratu- 
instigat natura. 
, cùm scriptura. , 



i 
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2* degré. Compatir aux peines qui durent kmg- 
vtemps. 

3"* degré. Compatir aux peines qui durent tou- 
jours. Dans tous ces degrés fut Jésus-Christ. 



Altior, condoler6 ad longam tempiu. 
Altissimiis, coudoiera semper, in oomilNu his gradibns 
fait Chriitus. 



DUS vkutiiî». i»'' 



CHAPITRE XVII. 

DSGRfiS DB LA CONGBÀTULATION. 

I. 

1'' degré. Féliciter les hommes de ce qu'ils ont 
été créés k l'image et ressemblance de Dieu, et se 
réjouir de tous les biens qu'ils ont reçus de lui. 

2** degré. Féliciter les anges de ce qu'ils sont le 
sceau de Dieu, se réjouir de ce que, exempts de 
toute inquiétude, ils possèdent Dieu toujours. 



CAPUT XVII. 



mADDB CON6RAT0LATIONU. 



Congratnlatioiiis altos gradiu est, congratnlari omni- 
bus hommibiis quod ad imaginem et similitadinem Dei 
nat facti, et congratolari eis in omnibus bonis qnœ a 
^ perceperunt. 

Altior est congratnlari omnibus angelis quod signacu- 
Inm Dei snnt, et qn^ nuUam miseriam ezperti sunt, et 
semper in fmitione Dei fuemnt. 
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II 

l^"" degré. S'abstenir volontiers des plaisirs illi- 
cites qu'on n'a pas ou que Ton ne peut se procurer 
facilement. , 

S"" degré. S'abstenir volontairement des choses 
agréables que l'on a en son pmivoîr ou que l'on 
peut facilement se procurer. 

S^ degré. S'abstenir des plaisirs licites que l'on 
a ou que Ton peut avoir, et dont oA peui user lé- 
giUmement} caria vertu corirâla à iabêimir en 
cho9eiliciM^ 

lU 

l""' degré. S'abstenir volontairemaA44a9 piaisifs 
communs et nuisibles. 



II 

Item altus gradus est, libenter vitare illicita oblecta— 
menla, quae homo non potest, vel difficulter' haber^ 
patesCt 

Altk»' eB4« spontè Titftre dclectabilîa qn» habet, r^^ 
qusB habere potest. 

AUiaaiâMitf, qw poièittUare Iknta deléetabiUs, €fam Ma.^ 
bet ei^u» bftbare poteéft, et qnibns aorîloviè Uti potes^^ 
uxidè illad : ViHus eH licitiê a^timUsêé àoniê* 

III 

Item altuéi gradtis eêi^ spontè vitai-e del«ctabilia in ri*^ 
libus et nocivis. 



M§ mtm. tos 



2* ëèfti. S'abftten 

en cmâftti temps. 

3* ûegti. Wtbsim 
dans tous tes temps. 



IV 



!•* S^rt. Réftwer , pour Dieu , la tonsolalîon 
temporelle' qai tient déis choses visibles. 

S"" degré. Refuser, pour Dieu , la consolation 
temporelle qui vient des anges et des choses invi- 
sibles, et dire avec Marie Madeleine : Je ne cherche 
pas les anges, mais celui qui a fait les anges et 
moi. 

3' degré. Sacrifier, dans le temps, pour le salut 
du prochain, la consolation qui vient de Dieu 



Altior, yitare delectabilia in raris, et caris ad tempus, 
et qusB fiant cum multâ diligentiâ, magnis sumptibus 
comparantor. 

Aldssimns, yitare delectabilia in raris et caris omni 
tempore. 

IV 

Item altus gradus est, consolationem transitoriam non 
^dmittere in omnibus visibilibos, propter Deum. 

Âltior est fugere consolationem transitoriam in Angelis 
et invisibilibus propter Deum, sicut Maria Magdalena 
<iixit : Non quaero Angelos, sed eum qui fecit lue et An- 
gelos. 

Altiflsimus vitare ad tempus consolationem quae potest 
b^ri in ipso Creatore, propter salutem proximorum, 
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Ram 9. même, et dire avec l'apôtre : Je sens dans me 
c(Bur une douleur continuelle; je souhaiterais qt 
Jésus-Christ me rendit anathème pour mes frire 
Dans tous ces degrés fut Jésus-Christ. 



Rom. 9. sicat dixit Apostolns : Optabam anathema esse pro frati 
bus, et : Gupîo dissolW, et esse cum Ghristo* 
In onmibiu bis fuit Gbrîstus. 
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CHAPITRE XIX. 



DEGRÉS DE LA CONCORDE. 



I 

1" degré. S'accorder avec les saints dans la 
sainte conversation. 

2* degré. S'accorder avec les anges dans la con- 
tinuelle louange de Dieu. 

3' degré. S'accorder avec Dieu dans sa parfaite 
volonté. 



CAPUT XIX. 



GRADUS CONCORDLB. 



^ncordiœ altus gradus est, concordare cum "^anctis 
^^Ofliinibus in sanctâ conversatione. 

^ilior concordare cum sanclis Âugelis in continua 
^»ude Dei. 

•^Itissimus , concordare cum Deu ia perfectâ voluivtaLU. 
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II 

1" degré. S'accorder avec ses inférieurs, en 
compatissant k leurs faiblesses, 

^'^ degré. S'accorder avec ses égaux, en se ré- 
jouissant de leur succès. 

3* degré. S'accorder avec ses supérieurs, en 
obéissant en tout à leur volonté. 

III 

1" degré. S'accorder avec les parfaits, en ob- 
servant les préceptes de Dieu. 

2* degré. S^accorder âvec les chrétiens plus par- 
faits, en suivant les conseils deTÊvangile. 

3* degré. S'âccordér âvôc îés pltts parfaits, en 
se conformant anx mœurs divines. 



i^^Umm» 



n 

Item al tus gradus est, concordare cnm subditis, defeo^ 
tibus compatiendo. 

Altior, concordare cum puribBi et sociis, profectibii^ 
eorum congaudendo. 

Âltissimus, concordare cum praelatis, Tolontati eorai^ 
obediendo in omnibus. 

III 

Item altus gradus est, concordare cum perfectis, pra^ " 
cepta Dei servando. 

Altior, concordare cum perfectioribus, consilia Dei i^ 
scriptura perficiendo. 

Altissimus, concordare luju perrectissiinis, div'xmi tn.*-^" 
ribus ae conformando. 
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IV 

1" degré. S'accorder avec tous les hommes, au- 
•ant qu'il est en soi, pour prévenir tout trouble ex- 
érieur. 

â"" degré. S'accorder avec tous les hommes pour 
conserver la paix intérieure. 

S"" degré. Nous accorder avec tous les hommes, 
le peur que rinqviétude de notre cœur n'éloigne 
[>ieu de nous, ou nous de Dieu, pour un peu de 
«mps, ou pour longtemps. 

Diw ea» degré» fut Notr^S^igpeur Jésus- 
Hhrist. 



IV 

Item dtcw gradw art, ooncpniayo onm omiiiiini homî- 
oibns, qnantùm in m fflt Hl 0m^Ui pfrtorbitîo 6»Vf«tiUV 

Altior est concordare cum omnibus hominibns propter 
qniftem prûpriam» ne homo in aeipao affligâtiu's 

Àltissimus est, concordare cum omnibus hominibus, 
nec propter inquietudinem cordis Deus ab ipso, Tel ipse à 
Deo ad brève, vel ad lûngum lempus alienetur. 

In omnibus his fuit Ghristus. 
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IV. 

1^ degré. Rendre gr&ce |i Dieu des préceptes de 
la sainte Écriture. 

2^ degré. Rendre ^ce k Dieu des consolations 
qni y sont contenues. 

3^ degré. Rendre grâce à Dieu d(i la doctrine 
ëvangélique. 

Y 

1" degré. Rendre grâce de toutes les créatures 

qpa l'homme a mx 1» torru. 

2"* degré. Rendre grâce des anges et des sainte 

qu'il a ism» la «iQl. 

S"" degré. Rendre grâce de tous les biens Qu'il % 
Qnlqi. 



IV 

Item altus gradus est, gratias agere de praeceptis sacrai 
sprip^urœ. 

Altior, de consolationibus. 

Altissimiis, de doctrinis Christi in Eyangelio. 



Item altus gradus est gratias agere de omnibus créa- 
turis quas habet homo in terra. 

Altior «st, gratiai ag«ra do ûimilpw» Ang^if , al «uMti^ 

quos hooip b$ib9t \n co^Iq» 

Altiji^oms ept, g;r4tJa9 agere de oimibuv bomp qu» b^^ 

bet in ipso. 



nu V91TW. ait 

tous ces degrés fut le Christ, comme il at- 
-même : Celui qui m* a envoyé est avec moi, s. Jean. s. 
$ toujours ce qui lui plaît. 



Qibus hîs grfdtt>na f^| (Hrjilqs, ipso teste : quse lom. s. 
int ei, facio semper. 



»mmm-fmm'^W^ 
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CHAPITRE XXI. 



DEGRÉS DE LA RELIGION. 



I 

i"" degré. Connaître et haïr ce qui éloigne de 
la religion, comme l'oisiveté, le relâchement, la 
mauvaise compagnie, la curiosité et la trop grande 
liberté. 

2*" degré. Connaître et aimer ce qui excite à la 
religion, comme la gravité, la solitude, le sileûce» 
la bonne compagnie, les bons exemples. 



GAPUT XXI. 



6RADUS RBUGIONIS. 



Religionis altus gradiis est, cognoscere omnia impedi'* 
menta religionis, ea odire, sicut est otium, dissolution 
mala societas, curiositas, et nimia libertas. 

Altior est cognoscere omnia incitamenta religionis, et 
ea desiderare, ut est maturitas^solitudo, tacilurnitas,boDa 
societas, bona exempla. 



ras TATUB. SIS 

fgn. S'exercer avec z^e à toutes les pra* 
de la religion, aux vertus et aux bonnes 



n 

egri. Observer soigneusement tous les pré* 
de la religion. 

9gré. Observer tous les désirs de la reli- 
lon-seulement les plus grands, mais les 
*es désirs , car celui qui néglige les petites 
tombera insensiblement dans les grandes. 
igré. Imiter les plus avancés en religion, 
indre conforme k eux. 

m. 

egré. Laisser les choses temporelles. 



mus, stndiosè se exercitare in omnibiis qaœ pér- 
il religionem, ni sont TÎrtates, et opéra virtuosa. 

U 
itns gradus estdiligenter senrare omnia prsooepta 

8. 

^ senrare omnia rota religionis, non aolnm 
sed et minima, qui enim minima negUgit, pau- 
cidet. 
mns, imitari optimos in religione, et ipsis se con- 

• 

III 

iltus gradus est relinqnere res temporales. 
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â' degré, f^aisser tQu« ^ ami^ charn^ H^t pes 
^mi^ spirituel^. 

3*" de^ré. Laisser son propre sens et sa propre 
volonté. 

Pf 

l*»' degré. Observer et aimer la religion, ëans la 
crainte de la peine qui est réservée aux impies. 

2* degré. Observer et aimer la religion, fc canse 
de l'espérance dans leprésent et de là gloire futow 
qui est due aux hommes religieux. 

3* degré. Observer et aimer la religion pure- 
ment pour Dieu. 

V 

!•' degré. S'efforcer toiyours de voir ses propres 
défauts, qui toujours pullulent. 



Altior relinquere omnes amicos, tam camales quàm 

. ÂitàHlmm, n\mq,wK9 vi^<mïvm ^mma^ at pcppriMca 

Toluntatem» 

IV 

l^m a)tiu gMéwi «aft amiYwp ^Ugionrai el iViMte^ 
ligionem, propter pœnam vitandam, quae debetoip Ûfdli-' 

▲ItioPt fHToptMp spom in pras^iatî, «t gloriam iixfatiiyo^ 
quee debetur religiosis. 
AUtMimvip, amave rtligioncm pnrè, iwopter IkHim. 

V 

Item al tus gradus est semper niti ad proprios defectus 
vîdendog, qm ««anper puIlnlMll. 



WêM Hum: siÂ 

?gré. S'efforcer toujours de croître en vertus 

ons spirituels, pour se conformer aux di- 

lœurs. 

gré. S'affliger toujours de ce qu'on ne peut 

! toutes ses faiblesses , ni exercer toujours 

jes vertu** 

; plusieurs de ces degrés fut le Christ. 



niti semper ad cresdendum in Tirtutibus et spi- 
a donis ad conformandum se divinis moribus. 
tnfli^ 9bitÊp$t (M4lfe, 4116a non pùte^ oiànéS de- 
sTincere, nec semper exercere Tirtutes. 
I(is bu gradibiu fuit Christus. 
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CHAPITRE XXIL 



DEGRÉS DR LA CONTRITIOll. 



I 

l*' degré. Se repentir amèrement de tous les 
péchés mortels. 

2* degré. Se repentir de tous les graves péchés 
Téniels. ^ 

3* degré. Se repentir des moindres péchés vé- 
niels. . 



CAPUT XXIL 



GRADIJS CONTRinOKIS. 



Contritionis altus gradus est, ex corde dolere pro omoi' 
bus peccatis mortalibus. 
Altior, pro omnibus peccatis venialibns magnis. 

a 

Altissijzius, dolere pro omnibus peccatis venialibns mi' 
nimis. 
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II 



1" degré. Se repentir vivement des péchës que 
on a commis par action . 

2* degré. Se repentir des péchés que ron a 
immis par paroles. 

3' degré. Se repentir des péchés que l*on a 
is par pensée et par sentiment. 



com- 



III 



1" degré. Se repentir du mal commis. 

2* degré. Se repentir du bien omis. 

3* degré. Se repentir de tout le bien que Ton a 

issé se perdre, par ennui, par tiédeur, par im- 

irAintpntînn. 



ire intention. 



II 

Item altus gradus est , vehementer dolerc pro peccalis 

>eraiD. 

Altior, dolere pro peccatis verborum. 

Altissimus , dolere pro peccatis cogitationum et affec- 

mnm. 

III 

Item altus gradus est dolere pro commissis omnium 

^orum. 

Altior, pro omissis omaium bonoruni. 

Altissimus, pro deturpaiione omnium bonorum per tac- 

•lïu etteporem, et etiam impitram iutentioneiii. 



U9 ÈCaOÊUX «^R 



IV 



1** âtgrè. É(Nrottver de la dcMilettr pour tonales 
péchés que Ton a commis personDeltemeiii. 

â"" degré. Éprouver de la douleur pour tomles 
péchés dont on a été sciemment l'occasion* 

3^ degré. Éprouver de la douleur pour tous les 
péchés, dont on a été roccaaioB aana le savoir, 
ps. 24. d'où ces paroles de David : Seigneur^ ne vous «w- 
venez pas des fautes de mon ignorance. 



i" degr. R egretter amèremeut les péchés ma- 
nifestes. 

2"" degré. Regretter amèrement les péchés caebéfl 
que Ton connaît seul devant Dieu. 

S*' degré. Regretter amèreoïent ceux que Dieo 



Vf 

Item altus gradus est , dolere pro omnibus malis que 
homo commisit personaliter. 

Altior, pro omnibus quorum fuit occasio scienter. 
Altissimus, pro omnibus quorum occasio fuit ignoran' 
Ps. 24. ter. Undè illud : Ignorantia, etc. 



Item altus gradus est dolere pro peccatis manifestis. 
Altior, pro peccatis occnltis, quashomo soins: scit coràiB 
Deo. 
Aitissimus, dolere pio peccatis quas soins Deas scttip^ 
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m\ comidlt dang sa lamière , ce qui fait dire à 
Tapôtre : Quoique ma conscience ne me reproche i.cor. 4. 
rien, je ne suis pas justifié pour cela , mais c'est 
le Seigneur qui est mon juge, il éclairera ce qui est 

mhi dans les iênibreà. 

Vi 

1" degré. Se repentir à cause du tort que Ton 
d'est causé k soi-même par le péché. 

2"* degré. Se repentir, k cause du tort que Ton 
a causé k la communauté. 

3* degré. Se repentir, à cause de Toutrage fait 
à Dieu. . 

VII 

!•' degré : Lorsque dans la contrition la faute 
seulement est effacée. 

2* degré : Lorsque la faute est effacée ainsi qu'une 
partiede la peine. 



în lamine suo. Undè Âpostolns : Nihil mihi conscius 1. cor. 4. 
snm, etc. 

VI 

Item altus gradus est dolere de damno quod sibi houio 
perpeccatum intulit. 
Altior, quod communitati intulit. 
AUissimus, de contumelia quam Deo intulit. 

VII 

Item altus gradua est, cùrn in contritione deletur culpa 
tintàm. 
Altior, cum deletur euipa et pars pœuae. 
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3*" degré : Lorsque la faute est effacée ainsi que 
toute la peine. 

vm 

1" degré. Révéler la douleur de son âme pure- 
ment par l'aveu de ses lèvres. 

2*= degré. Révéler la douleur de son âme par les 
larmes de ses yeux. 

3"" degré. Révéler la douleur de son âme par la 
mortification de sa chair. 



Altissimus, cùm deletur culpa et ooinis pœna* 

VIII 

Item ia alto gradu est qui dolorem mentis indicat in ore 
pure confitendo. 

Inaltiori,qui dolorem indicat in oculis lacrymando. 

In altissimo, qui dolorem indicat in opère, jejonii^fTi* 
giliis, et disciplinis carnem snam affligendo. 



k 
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CHAPITRE XXIII. 



DEGRÉS DE lA CONFESSION. 



I 

l'' degré. Se confesser une fois par an , selon 
le précepte de l'Église. 

2' degré. Se confesser une fois par mois. 

i* degré. Se confesser une fois par semaine, 
car il est écrit : Le juste tombera sept fois , et il se Prov. 24, 
ftlècera. 



CAPUT XXIII. 



fiRADUS COSFBSSIOinS. 



I 

CoofesBionis altus gradua est, declarare secundùm prœ- 
ceptnm Âpostolonun, semel in anno omnia peccata iUius 
anoi. 

Âltior est, confiteri singulis mensibus. 

AltiflBimus, confiteri semel in septimanâ, cùm scriptum 
M(: Septies cadit justos, et resurgit par confessionem. ProT. m. 
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II 

I" degré. Se confesser seulement k un prélrc; 
Matth. 8. selon ces paroles : Fia, montre-toi aux prêtres. 

2* degré. Se confesser k plusieurs prêtres sécu- 
Luc 17. liers : Allez , montrez-vous aux prêtres. 

3* degré. Se confesser à pluiieurs prêtres reli- 
gieux , pleins de piété et de zèle. 

III 

1" degré. Se confesser, par horreur du péché. 
2" degré. Se confesser, par le désir d'être uni 
a Dieu. 

IV 

1'' degré. Se confesser pour être lavé des souil- 
lures de rame. 



II 

Item altuB gradus est, confiteri tantùm uni sacerdoti* 
Matth. 8. juxtà illud : Yade, ostende te sacerdotibus. 

Altior est, confiteri pluribus sacordotibus sœcularibus, 
Luc. 17 juxtà illud : Ite, ostenditevossacerdottbus. 

Altissimus, confiteri pluribus sacerdotibus religiosis, 
qui diligentes sunt circà confessionem et confitentes. 

IM 

Item in alto gradu est quem ad confitendum movet 
horror peccati, et fgetor. 

In «Uior est, quem movet ad confitendum amor unioni^ 
Dei. 

IV 

Item in alto gradu est qui confitetur, ut à roaoali' 
emundetur animfp. 
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2* degré. Se coofesser pour se rendre semblable 

Dieu par la pureté. 

3* degré. Se confesser, pour préparer k Dieu , 

ms son àme, une demeure pure. 

(Il faut savoir que les degrés de la confession 

élèvent avec les degrés de la contrition). 



In altiori , qui ideo confitetur, ut Deo per munditiam 

BÎmiletur. 

In allîsfiino est , qui ideà eonfitetnr, nt Deo habltaca^ 

m in anima per munditiam prœparetur. 

(Sciendum qood de singulis gradibus, de quibus est 

tntritio, de eisdem débet etiam fîeri confessio.) 
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CHAPITRE XXIV. 

DEGRÉS DE LA SATISFACTION. 
I 

1*' degré. Satisfaire dignement pour ses propres 
péchés. 
2"" degré. Satisfaire pour les péchés des bons. 
3*" degré. Satisfaire pour les péchésdes méchants. 

II 

1" degré. Faire pénitence pour les péchés de 
ses parents. 



CAPUT XXIV. 

&RADUS BATISFACnoraS. 
I 

Satisfactionîs altim gradus est, emendare digne peccabi 
propria. 
Altior, bonorum hominum. 
Altissimus, emendare maloruin hominum. 

II 

Item altus (i^radus est emendare peccata consangui' 
neorum. 
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i^ degré. Faire pénitence pour les péchés des 
étrangers. 

3* degré. Faire pénitence pour les péchés de ses 
ennemis. 

III 

1 " degré. Faire pénitence dans sa propre maison . 
2* degré. Faire pénitence dans le désert. 
3* degré. Faire pénitence dans le cloître. 

IV 

i^'degrém Faire pénitencedans un cloître austère. 

2^ degré. Faire pénitence dans un cloître plus 
austère. 

3* degré. Faire pénitence dans un cloître très- 
austère. 



Altior, emendare peccata extraneorum. 
Altissimus, emendare peccata inimicorum. 

III 

Item altos gradus est, emendare peccata in propriâ 
domo. 
Altior, emendare peccata in eremo. 
Altissimo, emendare in claustro. 

IV 

Item altus gradus est, emendare peccata in claustro ri- 
gide. 
Altior, emendare in claustro rigidiori. 
Altissimus, in rfgidissimo claustro. 

13. 



f 
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S"* degré. Connaitre Dieu dans les anges, qui 
sont le sceau de la ressemblance de Dieu. 
3"" degré. Connaître Dieu en lui-même. 

III 

!•' degré. Connaître Dieu dans ses œuvres. 
2'' degré. Connaitre Dieu dans ses mœurs. 
3"" degré. Connaître Dieu dans sa gloire , selon 
an. 17. ces paroles de saint Jean : Afin qu'ils contemplent 
la gloire que vous m'avez donnée. 

IV 

1" degré. Détacher son âme de toutes les choses 
temporelles et la recueillir en soi. 
2* degré. Connaître quelle est l'âme ainsi ra- 



Altior, cognoscere Deum in Angelis , qui gunt signacf-' 
lum similitadinis Dei. 
Altissimus, cognoscere Deum in saâ substantiâ. 

III 

Item aUus gradus est, cognoscere Deum in sois op^^ 
ribus. 
Altior cognoscere in suis moribus Deum. 
Altissimus cognoscere Deum in claritate suâ. Undè it^ 
m. 17. Joanne : Ut videant claritatem quam dedisti mihi. 

IV 

Item ad altum gradum contemplationis ascendit , qui 
abstrahit animam suam ao omnibus transitoriis, et coUi^ 
git eam ad seipsam. 

Ad altiorem lendit, qui coç;nosrit qualis sit anima in se? 
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cueillie , détachée du corps » et coonattre k Timage 
de qui elle a été faite. 

S"" degré. Connaître Dieu , k l'image de qui l'àme 
â été faite , et se rendre conforme k lui , autant 
4]u*il est possible. 

Le Christ fut dans tous ces degrés. 



collecta snper corpus, et sine corpore, et secimdum quem 
îmaginata. 

Ad altissîmum tendit qui cognoscit Deam, ad cujus 
imaginem factns est, ut pro posse suo se illi conformet. 

In onmibos bis fuit Christos* 



l5l 
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CHAPITRE XXVI. 



DEGRÉS DE LA DTSCRfiTION. 



I 

1«' degré. Se servir» selon Tordre de Dieu, de 
dons temporels. 

2® degré. Se servir, selon l'ordre de Dieu , d^ s 
dons naturels du corps et de Tâme. 

3* degré. Se servir, selon Tordre de Dieu , d^^s 
dons gratuits de Tâme. 



CAPUT XXVI, 



URADrS DISCRRTIONIS. 



r 

Discretionis altus gradusest, serunduin ordinem Dei "^i 
donis teniporalibus. 

Altior secunduoi ordinem uti donis naturalibus in c^ or- 
pore et in anima. 

Altissimus, uti secundùni ordinem Dei donis gratE-»'^« 
in anima. 
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u 

1*^ degré. Garder les préceptes de rÉcriUuy. 
2* degré. Garder les conseils de rÉcriiuro. 
3* degré. Garder la doctrine de J(^us-Chrisi. 

III 

!•' degré. Se conduire selon les exemples dos 
saints. 

Z^ degré. Se conduire selon les exemples du 
Christ. 

3"" degré. Se conduire selon les mœurs de Dieu. 

IV 

1^ degré. Méditer les divers bienfaits de Dieu. 
2" degré. Rendre grâces àDieu pour ses bienfailM. 



u 

Item altos gradns tat, werrmre pneeepU «eripdffM* 
^tior serrare toomUM. tenptant* 





111 


Item altiM 
sanetomm. 

Altiorsecm 
AltiaRimSy 


çndm est, reperd «« ^^^muMiêutê émférm^ 




II 


Item alfas 1 
Allior, de h 


OBf^fifffjf ^rj'oÊM Tf^it^nm irCjf^tr 
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3* degré. Louer la nature divine et la bont^^? 
cause des bienfaits. 



1" degré. Être réservé en présence des gens c^-u 
monde, de peur qu'ils ne soient scandalisés. 

2^ degré. Être réservé en présence des reli- 
gieux , pour qu'ils soient édifiés. 

3® degré. Ëlre réservé, en présence de Di^u 
notre juge, de peur qu'il ne soit offensé. 



Altissimus , laudare divinam naturaiu et bonitatem, ^^ 
quœ coegit dantibus. 

Y 

Item al tus gradus est in omnibus cautum esse corâi-'U 
ssecularibus, ne scandalizentur. 

Altior, cautum esse coràm religiosis, ut œdifîcentur. 

Altissimus , coràm Deo judice cautum esse ne offe^^* 
datur. 



m 
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CHAPITRE XXVII. 

DEGRÉS DE L'ESP£RANCE. 
I 

l"* degré. Attendre Théritage céleste, parce que 
Dieu, dans notre baptême, s'est obligé par un gage 
à nous le donner, c*est-k-dire par le Saint-Esprit, 
qui, selon Tapôtre, est le gage de notre héritage 
céleste. Épb. i. 

2' degré. Attendre le même héritage de béati- 
tude, parce que Dieu a juré de nous le donner, se- 
lon ces paroles : Il a juré qu'il se donnerait à nous, Lm. i. 



CAPUT XXVII. 

6KADUS ann. 

I 

Spei altoi gradui est ezpectare cœlettem herediutem 
^nam datomm se Dens nobis per pigniis obligarît, scilicet 
>I>iritiim sanctnm in baptismo, qui est pignus hereditatis iphtf. i. 
iU)8tr», ut dicit Apostolus. , 

Mûov est, ezpectare beatitodiius eamdem hereditatem, 
^ftma. nobis se datomm joramento firmavit, undé : Jns- loa. t. 
JOrandnm,etc. 
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S"" degré. Attendre le même héritage de béati- 
tude, parce que Dieu nous Ta promis dans la loi et 
Cor. 2. dans les prophètes, selon ces paroles de Tapôtre : 
Vœil n'a point vu^ V oreille n'a point entendu^ et le 
cœur de Vhomme n'a jamais conçu ce que Dieu a 
préparé pour ceux qui Vaimenty mais Dieu nous 
l'a révélé par son esprit. 

II 

1" degré. Attendre l'éternelle béatitude des 
œuvres de miséricorde et de justice dans lesquelles 
on s*est longtemps exercé. 

2* degré. L'attendre de la passion du Christ qui 
nous Ta méritée d'avance. 

3* degré. L'attendre de la pure bonté et miséri- 
corde de Dieu, qui nous a créés pour elle. 



tmi^f^mrmmtmm'^-^rmm^ 



AUissimus est, expectare eamdem beatitudinem qaanrB. 
Cor. 9. nobis se [daturum in lege, et prophetis promisit, and^ 
Apostolus : Quod oculnsnon vidit, etc. 

II 

Item in alto gradu est, qui expectat œternam beatitu- — 
dinem ex operibus misericordia et justitia in quibus si^ 
diù exerçait. 

Inaltiori est, qui expectat eam ex passione Christi, qi&i 
nobis eam promeruit, undè Bernardus : Peccantî nihil 
peccatum, etc. 

In altissimo qui expectat eam ex merâ bonitate et mi- 
sericordia Dei, qui nos ad ipsam créa vit. 



m 

3* degré. Trouver dans sa conscience bien 
examinée, un témoignage certain de Télernelle 
béatitude. 

2* degré. Trouver ce témoignage dans l'ancien 
et dans le nouveau Testament. 

3* degré Le trouver dans Finspiration divine. 

IV 

1" degré. Attendre l'étemelle béatitude de la 
multiple intercession des fidèles. 

2* degré. L'attendre de la garde vigilante des 
anges. 

3* degré. L'attendre de la garde très-vigilante 



m 

Item in alto gradu est quem certificat de feternâ beati- 
^udine benè discussa conscientia. 

In altiori esl quem certificat veteris et nova legis 
scriptura. 

In altissimo est quem certificat inspiratio divina. 

IV 

Item altum gradum tenet qui expectat œternam beati- 
tudinem exmultiplici intercessione inTÎâ et inpatriâ. 

Altiorem qui eamdem expectat ex diligenti custodiâ 
Angelorum. 

Altissimum, qui eamdem diligentissimâ custodiâ dvfxvv^ 
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de Dieu, ce qui fait dire k saint Augustin : Dieu 
veille lui-même k la garde des plus parfaits, et les 
anges veillent k la garde des moins parfaits. 



expectat undè Augustinus : Perfectioribus adest ips^ 
1)eus ad custodiam, imperfectioribus vero ipsi Angeli. 



DBS VERTUS. 257 



CHAPITRE XXVIII. 



DEGRÉS DE LA CRAINTE. 



I 

1" degré. Craindre un juge temporel. 
2* degré. Craindre un juge spirituel. 
Z^ degré. Craindre un juge éternel. 

II 

1"^ degré. Craindre Dieu, comme un juge qui 
peut punir le corps dans ce monde. 



GAPUT XXVIIL 

GRADCS TIM0R1S. 
1 

Timoris infimus gradus est timere judicem sœcularem. 
Altior est timere judicem spiritualem. 
Altissimns timere judicem sempitemum. 

II 

Item gratus altus est timere jndicem heuiii, qma pu- 
^ire potest corpus in hoc mundo. 
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2*^ degré. Craindre Dieu, parce qu'il peut punir 
rame. 

3* degré. Craiudre Dieu, parce qu'il peut punir 
le corps et Tâme dans l'enfer. 

m 

i" degré. Craindre ce qui éloigne de l'amitié 
de Dieu pour un peu de temps. 

2* degré. Craindre ce qui éloigne de l'union de 
Dieu, pour longtemps. 

3"" degré. Craindre C6 qui sépare de Dieu pour 
toujours. 

IV 

1^' degré. Être excité par la crainte à recherdier 



Altior, timere eumdem, quia punîre poiesl; anîmam. 
AUissimus, timere eumdem, quia punire potest corpus» 
et animam in inferno. 

111 

Item in alto gradu est, quem timor cogit fugere qm^ 
elongant a familiaritate Dei ad brève tempus. 

In altior i est, quem cogit timor fugere omnia, quas se 
parant ab unione de longo tempore. 

In altissimo est quem cogit timor fugere omnia qass 
séparant a fruitione Dei omni tempore. 

IV 

Item in alto gradu est etti ttmor sempér snadet tnqni' 



la volonté de Dieu, selon ces paroles : Ceux qui ecci. 2. 
craignent le Seigneur recherchent ce qui lui est 
agréable. ^ 

2* degré. Être excité par la crainte, à accom- 
plir la volonté de Dieu, selon ces paroles : Celui ecci.t. 
qui craint Dieu ferd le ÎÂen. 

3* degré. Conserver, par la crainte, toutes les 
vertus, selon ces paroles : La crainte du Seigneur £cci. 15. 
met sur toutes les choses comme un cachet qui les 
conserve. 



rere yoliintatem Dei, jtmtà illnd : Qui timet Dominnin, egcI. i. 
inquiret quâs placita simt ei. 

In altiori gradu est cui timor suadet semper perficere 
^oluntatem Dei, juxtà iUud : Qui timet Deum nihil negli- Eod. 7. 
get, et qui timet Deum facîet bona. 

In altissimo est, cui timor omnia bona conservât, juxta 
illud : Timor Domini omnibus superponit quasi signacu- Eoci. ti. 
lam omnia conservans. 
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i vPlïRE XXIX 



n^AES DE LA DOULKUR. 



I 

> utrister profondément de tout dés- 
.^. ..tijvid du prochain. 

. > jLCtrister de tout désavantage spiri- 

.^i^ii'. >'altrisler de toute offense faite à 



A: ■ ■ 




et ai- 
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elonganl . 




Il) ulliui 




parant ali i 




Ln allissiii 


rilUri ex corde de omni in 


sepaiant a fi*- 


. ali. 
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II 

gré. S'attrister de ce qiie les âmes sont 
sllement souillées de péchés véniels. 
jré. S'attrister de ce que les âmes sont 
sUement blessées par les péchés mortels, 
s paroles de saint Bernard : Reconnais, ô 
combien sont cruelles les blessures faites 
)éché, puisqu'il a fallu pour elles que le 
r Jésus fût blessé. 

ré. S'attrister de ce que les blessures du 
ont renouvelées, lorsque les âmes sont 
1 de la blessure mortelle du péché. 

III 

*,gré. S'attrister de la promptitude de 
3 k tomber dans le mal. 



II 

Itus gradus est contristari quod anima continno 
is venialibus maculantur. 
est contristari quod animœ fréquenter peccatis 
is Tulnerantur, juxtà illud Bemardi : Agnosce, 
aàm aspera peccatorum ruinera, pro quibus 
Dominum Christum vulnerari. 
lus, Iristari, quod vulnera Christi quotidiè inno- 
iîtn peccati mortalis vulnere sauciantur. 

III 
Jtus gradus, tristari de pronitate cadendi in 



14 
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2* degré. S'attrister de sa lenteur à se relever. 
3* degré. S'attrister de la difficulté à persévérer 
dafislebieû. 

IV 

1^' degré. S'attrister de la faiblesse de rbomme 
k accomplir le bien. 

2* degré. S'attrister de la faiblesse qu'on éprouve 
à s^éloigner du mal. 

3"" degré. S^attrister de son coufage à Consom- 
mer le mal. 

V 

1" degré. S'attrister de ce qu'on s'occupe » 
peu sur terre des exemples des bons. 

2*^ degré. S'attrister dé ce que l'on s'occupe s 
peu des exemples plus parfaits des saints qui soa 
dans le ciel. 



Altior, tristari de tarditate et raritate surgendi à malc: 

Altissimus est, tristari de diflQcaltate perseverandi i 
bono. 

lY 

Item altas grados mt tristari de debilitate perficien^ 
bonuiDd 

Altior^ de debilitate desîstendi a malo. 

Altissimus, de fortitudine consmninandi lualum* 



Item altus gradus est tristari quod tàm parùm cnrax^] 
tur exempla bonorum hominum in terra. 

Altiôr, quèd ikm modicum curantUr exem^ pérf^^-' 
tiora in patriâ. 
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3* degré. S'attrister de ce qu'on s'occupe si peu 
des exemples très-parfaits de Jésus-Christ, les- 
quels nous sont attestés par les quatre évangé- 

istes. 



Altissimns, quod Um parùm curantur exempla perfec- 
timma Jesn Christi, per quatuor Evangelistas nobis tes- 

tificata. 
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CHAPITRE XXX 



DEGRÉS DE LA JOIE. 



I 

1" degré. Se réjouir ici et dans l'avenir de 
réternelle société des anges inférieurs et des 
saints. 

2* degré. Se réjouir de Téternelle société des 
anges supérieurs et des saints, et principalement 
de la bienheureuse vierge Marie, qui est au-dessQS 
de tous les anges et de tous les saints. 



CAPUT XXX, 



6BÀDUS GÂUDU. 



Gaudii altos gradus est Isetari hic et in futuro, da 
aetemâ societate ADgelorum inferioruin, et sanctonuH' 

Altior est, laetari de seternâ societate supernorum AD- 
gelorum et sanctorum, et prœcipuè virginis Mariae, qu^ 
est .super omnes Angelos et sanctos. 
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3" degré. Se réjouir de rolernelle société do 

II 

1" degré. Se réjouir de la chair très-pure que le 
Cbrist a prise du sang de la bienheureuse vierge 
Marie, chair sacrée que rhomme verra éternelle- 
ment de l'œil de la chair. 

2* degré. Se réjouir de l'âme de Jésus-Christ, 
très-parfaite dans toutes les vertus et dans les dons 
spirituels qu'elle n'a pas reçus selon la même me- 
sure que les autres saints. 

3** degré. Se réjouir de la divinité du Christ, 
divinité qui lui est commune avec le Père et le 
Saint-Esprit éternellement. 

1 . 

Altissimus, laetari de œternâ societate Dei. 

II 

Item altos gradus est^ laetari de mundissimâ carne 
Christ], quam sibi assumpsit de mundissimis sanguini- 
bus beatae TÎrginis Mariœ, quamhomo TÎdebit in œternum 
carnalibus oculis. 

Altior, laetari de perfectissima anima sua in omnibus 
virtutibus, et donis spiritualibus, cujus anima non acce- 
pit spiritum sanctuin ad mensuram secundùm quod alii 
sancti. 

Altissimus est laetari de divinitate Christi, quam babet 
communem cnm Pâtre, et Spiritu Sancto œternaliter. 



fi 



f 
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III 

1*' degré. Se réjouir de toutes les volontés mé- 
ritoires. 

2'' degré. Se réjouir de toutes les paroles méri- 
toires. 

3* degré. Se réjouir de toutes les actions méri- 
toires. 

IV 

i'"' degré, ^e. réjouir, ici et dans l'avenir, delà 
sainte conversation extérieure. 

2* degré. Se réjouir de la vision éternelle de 
Dieu. 

3* degré. Se réjouir de rétemelle possessiou de 
Dieu. 

C'est pourquoi Augustin nous exhorte disant: 



m 

Item altos gradus est de omnibus volontatibus merito- 
riis lœtari. 
4lti9r^ lœtari de omnibus nieritoriis locationibiis« 
^Uis^imus, Ifetari de omnibus meritQrijs opQrationibiU' 

IV 

Item al tus gradns est leotari hie et in future, de exte- 
riçrl sfinctâ conversatione. 
AUior, lactari de ejusdem œtemâ vislone. 
Altissimns lœtari de ejusdem œternâ fruitione. 

Proplerà nos hortatur Àugustinus dicens : « «nii^^* 
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ftme, admirable créature* où i'ég«ure$-tu î tu 
«im^ la t«rr« , tu ei meilleure que la terre ; tu 
admires le $o1eiU tu es plus belle que le soleil ; 
tu eomtepples le ciel, tu es plus élevée que le 
eiel ; tu u*es inférieure qu*a ton créateur. Si tu 
?euxi)asser eu moi, passe donc en toi-même; 
aors totalement de toi-^méme, je te ravirai en 
moi; introduis-moi, et ainsi tu n* aimeras plus 
rien en toi, ni en aucune créature, si ce n'est 
moi. » Et il dit encore : a L'àme est placée en- 
tra Dieu et les créatures ; par sa conversion k 
Dieu, elle est illuminée, améliorée, perfection- 
née; mais par sa conversion vers les créatures, 
die est obscurcie, détériorée, tuée. » Et de 
même : « Dieu entrera dans Tâme plus doux que 
toute volupté, plus brillant que toute lumière, 
plus sublime que toute grandeur, plus intérieur 
que tout secret. » 



mirabilis créature, qup t» dejici^st terram amas, me- 
lior es ; solem miraris, pulchrior es ; cœlum contem- 
plarb, altior es ; solo Greatore inferior. Si yis ergo pro- 
gredi in me, et ergo transiens in te ; exi totaliter de te, 
traham te in me ; et introduc me, et sic nec in te, nec 
in alla Greaturarum, quiquid amabis, prœter me : » 
em : « Anima inter Deum et creaturas média posita est, 
conversione ad Demn illuminatur, melioratur, perfi- 
citar ; conversione autem ad creaturas obtenebratur, 
deterioratur, occiditur* » Item : « Dens intrabit in ani- 
mam omni voluptate dulcior, omni luce clarior, omni 
bonore sublimior, omni secreto interior. i» 
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Saint Grégoire dit que l'àme ne [leut exister sai^» 
délectation; car elle se délecte ou dans les chos^^ 
sublimes ou dans les choses infimes. 

Une glose sur l'ecclésiastique dit : Heureuse 
Tâme qui chaque jour purifie son cœur, pour re- 
cevoir Dieu ; quand elle le possède, elle n'a be- 
soin d'aucun bien, parce qu elle possède en soi 
l'auteur de tous les biens. 



Gregorius esse quidem sine delectatione anima nonpo- 
test, aut enim delectatar in sammis aut in infimis. 

Giossa super ecclesiasticum : feliz anima quœ quotidiè 
mandat cor suum, ut recipiat habitatorem Deum, cujus 
possessor nullo eget bono, quia omnium bonorum aucto- 
reminsehabet. 
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BOUQUET SPIRITUEL. 



V 



J, 



CHAPITRE PREMIER. 

GOMKENT ON SB RAPPlilM êM I^ÉÈé. 

fin que da souvenir de vos péchési naiMë éd 
i là dofilétir, penser combien tin setil pëchë 
ait & Dieu. Rappelez-tous pfemièrement qoe 
jueil (Lhassa dn ciel Tange de lumière; la 
ibdls^ance chassa Adam dn jardin des délices; 
xure détruisit Sodomé et Gomorrhe et édgion < 
ans les eaUl du déinge le monde presque lotit 
3r. Jésus-Christ souffrit la mort la plus cruelle, 



CAPUT PRIMUM. 

QUAUnui FUT MBHOBIA PBGGATORlUl. 

tibi de memorié tnomiD peeMiemm naicator coin- 
tio, talibas alimulia (e cenetite meditando; cogita, et 
Qtire valeasdiligenter stude, quanlùin unumquodque 
itùm dîspHceat« Retolra quod snperbia ejecit Lucrfe- 
de ocÉlo ; înobedienliâ Adam de paradiae projeoit ; 
ria stdIryertU SodofOHn et Clfonorrbam etpoènè totuiô 
flantt in dilurîo aobmttit ; Christus pro peccato mor- 



i 
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afin que le péché fût expié et que la justice divine 
fût satisfaite. 

Pensez secondement que Dieu ne pourra jugei 
que selon vos œuvres ; car Dieu est la justice in- 
faillible, éternelle, inévitable ; il est la peine des 
méchants, comme il est la récompense des bons; 
c'est pourquoi il vous rendra selon vos œuvres. 
Gardez-vous par conséquent de compter sur une 
indulgence impossible. 

Songez aux péchés dont vous vous êtes rendns 
coupables avant votre conversion ; pensez combien 
sont nombreux les péchés dont vous vous êtes 
rendu coupable par paroles, par action, par con- 
sentement. Ceux que vous avez commis par pen- 
sée sont si nombreux que vous ne sauriez les 
compter. Combien ils sont honteux, surtout cens 
de la chair; sur ceux-ci toutefois gardez-vous 



tem sustinuit amarissimam , ut ne peccatum mUltom re- 
maneret, et suœ justitiae non satisfîeret. 

Cogita secundo quod Deus aliter judicare non poterit 
quàm opéra nostra merentur. Est enim Deus œqaittf 
quœdam intelligibilis, incouTertibilis, atque indecIiDi' 
bilis, non minus malorum pœna, quam beatorum gloriat 
igitur tibi reddet juxta opéra tua. Non igitur paniemnSf 
nt blandiamur nobis , quia non est ità durum , et Densot 
misericors. 

Cogita de peccatis tuis prscteritis ante conTersionem; 
cogita quàm multa sunt in locutione , opère et oonseiuo* 
In cogitatione tôt sunt quot nequeas numerare. 

Copia quàm turpia piœcipuè ad carnalia, in qtiibi» 
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d*arréter trop longtemps votre pensée, de peur de 
trouver quelque attrait dans leur souvenir. Com- 
bien sont graves les péchés par lesquels vous avez 
offensé Dieu, et en quelque sorte, crucifié de nou- 
veau Jésus-Christ. 

Et après votre conversion, quelle négligence, 
quelle tiédeur ! que d'années passées sans progrès 
dans la vertu. Comptez vos fautes, si vous le pou- 
vez, en présence de Dieu, et demandez pardon 
pour le passé, assistance pour le présent, prudence 
pour l'avenir. 

Demandez-vous ensuite si vous avez satisfait, 
et ayez pour certain que la dette, que vous n'aurez 
pas acquittée dans le présent, sera exigée dans 
Tavenir jusqu'au moindre denier. Tout mal sera 
pani , comme tout bien sera récompensé ; ainsi le 
Y^t la justice» 



Uunen minus hmnoreris , ne delectatio subrepat. Cogita 
^m grayia quibus Denm offendistî, et rursùm Ghristum 
^nodammodo cmcifixisti. Cogita de peccatb post conver- 
sionein tuam qn6d semper tam negligens, tam tepidus tôt 
^nnifl sine profectu fecisti , et Tide de singulis, tuis crimi- 
^118, nnmera ea si potes in conspectu Domini, et pete 
teniam de prœteritis, adjutorium de prœsentibus, et cau- 
telam contra futnra. 

Deinde cogita in quanto satisfecisti pro datîs, certus 
Ruod qnidquid hic non reddideris, in f uturo à te exigetur 
^aè ad minimum quadrantem. Nullum enim malwn 
^ponitum erit, sicut nec aliquod bonmn iminuneTQitu\tv« 



Pensez enfin, que le» jugewente <le Dieu soiri 
impéijétr^Wes ; vous^ne suivez p^s sixous êt^swa- 
tré en grâçe^ si vom êtes, vraiment converti i 
Dieu, et s'il, n'y a pas eu vous quelque t»^\e ^ 
votre œil ne voit pas, mais qui offense l(>Ud£ 
Dieu . Vous ne i^vç^ enfin si vous persévérerez, Vejlà 
ce. qu'il faut méditer, et si. vous çense^ç lîien,^voMfi 
n'aurez cas sujet d,e. vous enQrçji.eillii;.. Toutefpi^ 
que cette méditation ne vous plonge paç di^s Ijs 
désespoir, dans une trop grande tristesse ou daps 
l'abattement; mais qu'elle vous excite à voua 
amender et k supporter avec patience toutej^ \fis 
tribulations. 

Demùm cogita quod judicia Dei sunjt iuscrutabilii^f, 
nescis si in gratiâ; nescis si veré conversus, quid in fi) 
lateat quod Deum non latet, sed offendit ; nsaoMi^&n^ 
veraturus. 

H»e-Faiaki«, iMBe^iogita^ et-w- b o nè s ontis oa » bo^mA^b» 
sapies de teipso. 

Ç%yelapnen.de3per,aJiot^p;!^,8ijproflwdi«§Jl^uj^^ 
ditatiowibus^tpiflf)pier8er,i^, atqup i^n hujusïwqdi, mpdjni- 
tiones^ dirjgere,^ut non ab§iprbew:î§ tTO^tiài uiwi» ^U 
dejectioi^ç ; sçd, ut i^^igaris ad. y}{^ en^eAdf^ionenL 9k 
tolçruati^pi oop^uin (rjbulittipnum, 
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CHAPITRE IL 

«ODB etMÉRÂL POUR MÉDITER SUR LA MOfiT. 

Vous pouvez méditer ainsi sur^otre mort : Pen- 
sez premièrement que l'heure de la mort est tou- 
jours incertaine ; que la mort comme un voleur 
Tiendra vous surprendre, peut-être au moment 
où vous l'attendrez le moins, où vous serez le 
moins bien préparé, où vous aurez conçu pour 
Ttyenir les plus belles espérances, comme cha- 
que jour Texemple des autres peut ou a pu vous 
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CAPUT IL 

6B1IEBALIS MODUS AD FORXANDUM MEDITÀTIONBS DE MORTR. 

De noorte tuâ ita poteris foriuare méditation es tuas. 
Primo ut horam mortis semper suspectam ^abeas. Cogita 
^aod improvisé mors veniet, quia sicut fur quando mi- 
nime putabis, quando miuimè disposuisti, quando adbuc 
^vere sperabas^ et tamen adbuc multa agere cogitasti, 
prçnt experjentia quotidîana factis sufficienter docet , et 
docuit de plnrîbus tibi notis* Résolve deindèordii^em quo 
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instruire. Rappelez-vous ensuite l'état dans lequel 
on arrive k la mort. Regardez-vous comme de- 
vant mourir k cette heure même, et vous com- 
prendrez mieux ce qui suit. La mort est précédée 
d'une très-grande infirmité dont les autres infir- 
mités de la vie ne sont que les présages. 
Pensez à Fhorreur naturelle qu'inspire la mort 
Lorsque Thomme sait qu'il doit mourir bien- 
tôt, soit que les médecins le lui disent, soit qu'il 
le sente lui-même, songez au cri de la con- 
science, aux remords qu'il éprouve, s'il n'est pas 
bien préparé ; car alors tous ses péchés se présen- 
tent en foule à sa mémoire. 

Songez dans quelles angoisses vous serez vous- 
même au lit de mort, pour n'avoir pas su vaincre 
vos passions. Si vous étiez k l'article de la mort, 

ad mortem devenitur, et habe te nonnimqnàm sicnt ai 
statim esses moritums, et meliùs senties qnœ seqnuntor. 
Cogita igitnr qnaliter prœcedit mortem gravissima infir- 
mitas, cnjus ali» infirmitatesnon smit nisi sicut praecones; 
vide gravitatem hujus infirmitatis. 

Cogita horrorem nataralis inclinationis appetentis per* 
manere. 

Cogita deindè cùm homo sentit se hinc transiturom, tàft 
medicis hoc dicentibus, sive si ipse per se senserit, qntn- 
tus tune erit clamor conscientiœ, quantus remorsns tn eo 
qui se non disposuit, tune enim ipsapeccata ad memoritm 
confluunt 

Et cogita de singulis peccatis tuis et passionibus pro- 
priis singulariter, quantum tune de eis dolebis quia non 
>'icisti. Cogita si tali articulo morlis esses constrictus, et 
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lié par vos vices ei vos concupiscences, combien 
TOUS désireriez être rappelé k la vie pour la con- 
sacrer au repentir, à l'expiation. homme, lors- 
que vous serez k cette heure suprême et que vous 
comparerez le temps passé k Téternité dans la- 
quelle vous serez sur le point d'entrer, votre vie 
TOUS apparaîtra comme un songe rapide , comme 
mi sentier que le voyageur parcourt en un in- 
stant. 

Combien sera grande votre douleur, quand vous 
verrez que pour un plaisir douteux et rapide vous 
avez sacrifié les joies éternelles; combien sera 
amëre la séparation, lorsqu'il vous faudra dire un 
éternel adieu k toutes les choses que vous avez 
follement aimées, aux honneurs, k la gloire, aux 
richesses, aux vains plaisirs du monde. Pensez k 



Titiis et concnpiscentiis ligatns, quanto desiderio deside- 
rares nnam horam, vel anniim sanitatis pro emendatione. 

Cogita, homo, cùm ad iUam horam veneris, et hinc 
triDsibis, et tempus prœteritnm comparayeris ad setemi- 
Utem ad qnam transibis , quàm brève tibi yidebitnr tota 
Hta tua, apparebit brève somnium , et ità tibi erit totnm 
tempus ac vita, ac si per modicum spatinm puta iter 
mediœ lencœ perexisses. 

Cogita etiam quantus erit dolor ille, cùm vides qnod 
propter tam parvam delectationem, illa sempiterna gan- 
iia amisisti. Cogita quam amara erit separatio, cùm ab 
bis qnœ vitiosè dilexisti separeris , puta ab honore tao , 
^ bic in alto statu totis viribus honorem queesivisti et à 
Tolnptatibua et sic de aïiia, CogiU dispositioQemtuoTVeu^», 
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Tëtat du mourant» Voy62: ces membf^s iWidei M 
roidis ; ces yeux éteitlts, ce corps ôà là Itloft ft 
déjà mis son enâpi'eintê. Les démons sofit 1 
comme des lions rugissants qui attendent IM 
proie. 

Ensuite , lorsque Tâfiie Se sépalre du côrpft él 
entre dans une région inconnue, et petipléedc 
démons qui ^attendent , songez avec quelle jok 
elle rentrerait dans la prison du corps ; mais élh 
ne le peut , parce que les fenêtres dés sens et les 
portes de la vie lui sont & jamais fermées. Âlon 
tous les esprits des vices accourent au-^erànl 
d^elle , cherchant chacun c6 qui letir appartient .* 
l'esprit d'orgueil , l'orgueil ; l'esprit de Ittxure, I* 
luxure; ainsi des autres. 

Et rame sortie du COf pS âe trouvé aussitôt d^ 
vant le tribunsd du juge qui porte la sentence irré- 



klMi 



quomodo totum corpus nigrescit et rigescit , ocnli cabUt* 
bescunt. Cogita qaomodo dœmones sint ibî, ianquioti tvr 
gientes parati ad escam expectantes. 

Deindè imaginare quomodo anima lu egressil a cot^M 
suo, cùm incipit considerare regionem ignotâm, quod tirf 
dœmones eam expectent, quam luvité exîrét, quàm libMtef 
rediret ad corpus suum, sed non potest, quia clàûsaS MA^ 
fenestrœ sensuum, et aditus vitales. Cogita qnomôdètttnc 
singuli spiritus vitiorum ad eam occurrent quœrenteâ sua îïi 
eis: spiritus superbiœ, superbiam, spiritus Iu:ihiri8eqn8efit 
luxuriam, quilibet quœ sua sunt, et sic dé altis. t\^ùA 
adverie quondodo anima egressa de corpore âtatim sfà» 
toitur ante tribunal îuâl\c\s,elT«t«tW «KfàSAtiUa ^itifi^t 



vocable et éternelle : Car V arbre restera où il sera ecci. a. 
tombé. Pensez enfin que le corps est livré k la 
sépulture et à Téternel oubli : Hôte d'une nuit , il sag. i. 
l'm est allé^ et sa mémoire a disparu de la terre. 

Vous pouvez considérer le contraste de la mort 
des justes : leur! âmes âè fféjoliissent dans le té- 
moignage de la conscience , elles sont heureuses 
d'être délivrées des misères d'ici-bas ^ libres, dans 
ce monde, des cbaines de la concui^scence , elles 
le quittent sans douleur, et la loi de justice fait 
leur triomphe et leur Joie. 

'— ■ ">-' ' ■»--■ '■■ - ■-• - -- - ^-v ^j--»t*» . 

hoc tnnc ns^è in œtemun non revocabilur. Et ubicum- eccI. ii. 
que tnnc lignum ceciderit , ibl manebit. Demùm cogita sap. i. 
qood tandem corpus traditur sepaUurœ et perpétuas obli- 
^^, hcfêpes hrft Mt UnîtU noctis , et abiU, et it^nMria 
||&I «èiMdit k leitt. 

Poteris autem modum hune contrarinm sumere de 
morte jnstomm , nam justi videntes se de faoc mundo mî^ 
graturos, gaudent in testimonio conscientiae , exultant 
qnôd liberantur de istis miseriis, quia hic non fuerant le- 
gati ooncupîscentiis , non dolent faine ezire , et sic de 
aHis. 



Mf hi 
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CHAPITRE III. 

MODE 6ÉN£1IAL POUR FAIRE DES MÉDITATIOIfS 
SUR LES PEINES DE L'ENFER. 

A l'égard des peines infernales, vons ponvez vous 
représenter l'enfer d'après les tableaux qne les 
saints en ont faits. Yoyez donc ce chaos aïSTreux, 
ce lac souterrain , ce gouffre très-profond et tout 
en feu. Représentez-vous une cité grande, hor- 
rible et ténébreuse , inondée de flammes sombres 
et terribles, remplie éternellement de donleunt 



CAPUT III. 

6811BBALK8 MODI AD FORMANDUM MEDITATI01IB8 DK POBHIS 

nVFBRNALIBUS. 

De pœnis infemalibns, imagînare ipsmn infemnin tt- 
cundùm qnasdam similitndines à sanctis super hoc po- 
sitas. Aspice igitur chaos horribilissimum , lacam snbter- 
raneum, puteum profundissimum, et totam ignitum* ItoB 
imaginare ciyitatem magnam et horribilem, et pemtni 
tenebrosam, obscurissimis et terrîbilissimis flammis suc* 
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de cris , de sanglots et de larmes. Pensez k la 
Gmauté des supplices : ce feu est si ardent , que le 
nôtre n'en est qu'une image. Songez k la multi- 
tude des peines : un feu sombre, inextinguible; 
on froid insupportable, des ténèbres palpables, etc. 

Les damnés souffrent dans chacun de leurs 
sens. Dans la vue : aspect horrible des démons ; 
dans Touïe : gémissements, cris lamentables, etc. 

Lk point de pitié ; la vengeance infatigable et 
sans miséricorde insulte éternellement k la dou- 
leur. Où est maintenant la gloire , où est la gran- 
deur? où est l'orgueil? Les réprouvés souffrent 
dans tous leurs membres qui ont été les instru- 
ments du pécûé. 



censam, clamantibiu, ulalantibiu et plangentibus unirer- 
Âs pro inexplicabilibus doloribus, et similes similitudi- 
nes poteris cogitare. Cogita de pœnarum acerbitate. 

Dicitur enim ignîs ille ad ignem nostrum tanti esse 
caloris quanti noster ignîs est ad depictum. Et ita cogita 
de frigore et fœtore. Hujos poenalitatis acerbitas patet ex 
Btridore dentium, ex gemitu, et planctu, et blasphemiâ, et 
sic de aliis : cogita de pœnarum multiplicitate. Ibi enim 
estignis inextingnibilis, obscurissimus, frigus intolerabile, 
fœtor horribilis, tenebrce palpabiles. Ibi erit pœna in 
Omni sensu. In visu per horribiles visus et aspectus dœ- 
moniomm; in auditn, per lamentabiles gémi tus, et cla- 
mores de miserabili societate, et crudelitate tormentorum 
aine omni misericordiâ, in torquendo non fatigantur, nec 
ad misericordiam commoventur. Insultabunt dicentes : 
Ubi nunc gloria? ubi nune altus status? ubi superbia ^ 

Cogita qaojDodo mmcibi per membra quibus qu\a ^«c- 



2éi m^Bfef !SPtiff§llir. 

Sôdgëit âbssi k Itt peine infé^lMlM, ftti rAfflôrlÉ 
isaïe. 66. de là coUl^iëticë, Hë «ênr ^tiî n^ nwutm pM. Qttl 
petit concév6it eofnbieii les datAnéS MufffiMM 
eu pèiidàAt ^ta'ite pouvaient échapper à Ift pdiké 
étefnelle paf quelques peines d'un taotneiit! et 
leurs passiôAi^ ne s'éteindront point ; ëlle$ i'ë^e- 
rônt souverainement eu eut ; i\i seront colères et 
jaloux, semblables à des eMenê éHftt^^; Le sottVè* 
nir de leurs plâlSiHi augmentera léuA peines, 
sag. s. et ils se lamenteront, disant t Que noué a servi 
Torgucil 1 qu6 ndus â apporté TAstentïtiott deâ ti- 
chesses? 

PenseÈ encore a là durée dés peines , ailËtiti 
nombre ne saurait l'exprimer, parce que là il n'y 
a ni rédemption, ni fin. 

• 

cavit eifidem pUnUtiir, «et omnibus membris maltUjpdftiiatii 
6iistiAeblt. GogiU edftm de pœna interiori, Tîdèltt^t re- 

iMtas. 66, morsii interioti consctentise, et termb e&hiM qiiî HOn 
martetur, Quis potest snfttcienter cogitarô qUanhun do- 
leant qù6d iliatn pœAam modiôis laboribus et brevi tem— 
pore non evaserunt. Item internas pAsâtones maxime reg- 
nabmit in eîs : erant enim maxiinè iracnndi et intidi, et 
etunt it^ simul sicut Cànes rabidi. Item recordabuntiir 
priorUm delectationum ad augmentum ptenœ. tîndè ibi 

saP' 8. l&mentabuntnr, dicehtôs : quid ndbîs profuit âuperbia? 
Cogita de duratione pœnarum, quod scilicet nunqaam sit 
finem habitura. Non potest mille millià atLhoràtn, imô 
non potest tôt annos qilot anni possiint iti millibos nunl6- 
rari, qui& ibi nulla ifèdèmptio, nulla ibi finis. 



m^xftt spihitt«i. )2)if& 



CHAPlTtlE ÏV. 

GÉHiÂidÈ bB MlbltEE SÛR Lb iilGËftBNt 

DBklMk. 



la ti^iUpéltè dérangé! de quel effh)i SeiDbt âlû«i$ 
tottô les fecéiirs des nUëchàkits,* ^uàbd le juge &))pà- 
t^trâàû ittilieu de^ toûïierres eideséclàifs. Reprë- 
sentez-vous combien sera amèrè la séparation , 
lors(|iiè le^ Juiàtes, lés dôiix et les hnibbles dé cœar 
^rbtit plieâ k la dfoitë , til qtié les i^npétbëi^, les 



CAPUT IV. 

BmoÊÀué Mom heditaiidi cncA nTMÉim JUMctni. 

M Mtitftild «icamiilé, 6ogita qttëhttifl tUttc flAI téitbi*. 
Ip» ëtllta An^éliCAtUbat miir«bili«^ teilrtftula, ^èilièet M- 
|«ni i Mnitcationef ^rekitient eotliA hotniiitim et jpétére 
IMeiif . Ck»gitii4 li ftotM^ magliitildiiifetti itft JtiBti Judittiè, 
f«6UUitis Miltrà OCM qtii êtitn oiteiiâeniiif, et qbMillfltti 
mail tdjtébmittir. imaginaté quomodô et qiiàm àmâra 
fiet ibi dîtlsio, pônetltur oitines justl, bUMilcss, mite§ âd 
\ ^apBTÏÂ^ invidi ^ Ituttiriofti, letti, l&d «.VtVX^VVv^ \^ 
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jaloux, les luxurieux seront placés à gauche ; car 
c. 17. en ce temps-là deux seront dans le même lit^ Vun 
sera pris et Vautre sera laissé^ etc. Pensez quel 
sera le trouble et quel sera Tétonnement des su- 
perbes et des grands, lorsqu'ils seront humiliés, 
et qu'ils verront au contraire les pauvres et les 
bumiles qu'ils méprisaient et qu'ils croyaient in- 
sensés, être assis à la droite, et dans la gloire du 
ig. s. Christ; ils diront dans leur repentir : Voilà ceux 
que nous avions en mépris et qui étaient Tobjet 
de nos outrages , nous estimions leur vie une folie 
et leur fin un opprobre, et les voilà comptés parmi 
les fils de Dieu et leur partage est entre les sait^ , 
et les justes recevront le royaume d'honneur et le 
diadème de gloire, 
ig. 5. Pensez aussi que Ik il faudra rendre compte de 
toutes ses actions et de toutes ses pensées. En ce 
jour Jérusalem sera scrutée à la clarté des lampes, 



c. 17. modo non conjungendi, nnnc sunt dnoin mola, nna, etc. 
Et unus aMumetur, et nnns relinqnetnr. Cogita quid ti' 
moris et quid horroris, quid admirationis erit superbis, 
elatis hnjns mandi cùm se abjectos viderint ; et pauperes, 
▼iles, et despectoSy quos insanos putabant, ad dexteram 
Gbristi in gloriâ yiderint assistentes. Tune pœnitentiam 

ip. I. intrà se agentes dicent : ecce hi quos habuimus in derisum 
aliquando, etc., è contra, justi stabunt in magnâ constan- 

ip s. tiâ adversùs eos qui se angustiaverunt. Ck>gita quomodo 
omnium opemm ibi, et cogitationum fiet redditio. Hie- 
rusalem scrutabitur in lucernis ; id est hi qui appare- 
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e'esl^Hlire que tout ce qui est caché apparaîtra à 
b lomière du jour, le démon nous montrera tout 
eeque nous avons fait, en quel temps et en quel 
lien, et notre propre crime et le monde entier ap- 
porteront leurs témoignages. Le Christ montrera 
les insignes de sa passion, et ses plaies seront un 
foudroyant reproche pour les impies. Pensez à ce 
9oap de tonnerre, à cette irrévocable sentence : Maub. 35. 
Allez maudits y etc. 

Pensez aussi à la très-douce invitation des justes 
au banquet étemel : Venez^ les bénis de mon Père^ Mattb. 2s. 
pmédez le royaume qui vous a été préparé dès le 
mimencement du monde ; fai eu faim et vous m'a- 
vez donné à manger ^ etc. 

Voyez combien sont grandes les œuvres de la 
miséricorde et de la charité, puisque le Christ 
semble ne rappeler qu'elles k son jugement. 



bout relut sancti, inYestigabiintiir ibi, et quidquid in eis 
occaltom fuerit ad lumen veniet. Testes erunt diabolus 
<|ni ostendet nobis omnia quœ fecimus ubi et quando. 
Item proprium scelus, et totus mundus dabit testimo- 
itimn contra peccatores. Cogita quomodo Christus exhi- 
bebit passîonis suas insignia, et quomodo per iliam Chris- 
^ ezprobrabit quod eam contempsimus. Cogita de illo 
borribili tonitru et irrevocabiii sententiâ ; ite maledi- Matth. ss. 
«iti, etc. 

Cogita de dnlcissimâ inyitatione justorum ad sempiter- 
*^ cœnam per illam vocem, venite, etc. Cogita quam luttii. ». 
^^gna sint opéra misericordiae, et pietatis, cum ea solùm 
Christus ad judicînni secnm adducere videalur* Co%\\jb^ 



2é6 tdttQiikt 8^ikt¥Mti. 

Pèkisetquë lèë jnsted IroM dans le Ciel, t^ lé^ 
impies dans l'enfer, H ({ne ces dèox pAléft^ Vm 4e 
la félidté étemelle, et l'autre derëtemd suppliée, 
resteront éternellement séparés par Tablme in- 
commensurable dn chaos. 



qti6d Jnftti ibirni ilk irium aetentam, înjnflli la ftoi^licMBi 
sempiternum, et hœc duo loca per (^«os Aftgnam dinM 
semper permtnebunt. 



r 'ffr*'* - '• 
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CHAPITRE V. 

VÉDITATIOIfS GÉNiRALES SUR LA GLOIRE CELESTE. 

A regard des joies supercëlestes, représentez- 
vous le del d'après les métaphores créées par Ti- 
miginatioo des saints; c'est une cité admirable- 
ment construite de l'or le plus pur et de pierres 
précieuses; chaque porte est faite d'une seule 
perle ; c'est une campagne immense et très-belle» 
émaillée des plus belles fleurs. Là règne un prin- Apoe.3i. 
temps éternel, Ik s'exhalent les plus doux parfums. 

- — . .., ^■■■^^■..^ — t -. . ^ ■• .. ..■■..■■■ ■ ..^i.-p-. .. 

GAPUT V. 

(WN8BALBS MBMTATIONBB DE GLORIA COmm. 

De j^àndiié sttpercoelestibuB, imaginare loonin iWUm^ 
pet imaginarias similitudincs à sanctit pro noatrâ eapa- 
«itate inreiitas. Est enim ciritai fbx àuro purinrimo, getn- 
misque pretiosîs mirabiliter constrncta, singul» port» ex 
siligulii margaritis , et campus spatiotîssiiniis ac apecio- 
lda«iktiii6 omnium florum pulehritndine decoratua; ibi ses- Apoc. u. 
WtàB ittniinilaB, iM odorîs miATitiia, etCi Cogita* fMntnm 
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Songez, autant que vous le pouvez, k la joie de 
voir la Très-Sainte-Trinité dans laquelle reluit 
l'exemplaire de toute beauté, de toute bonté, de 
toute suavité ; dans cette vision vous aurez toute 
lumière et toute béatitude. Songez k la vision de 
rhumanité du Christ qui ici-bas fut pour nous 
pauvre et humble et qui est élevé sur le trône des 
cieux, comme Dieu et homme. Songez k la joie 
que vous aurez d*étre dans la société de la glo- 
rieuse Vierge, de tous les saints apôtres, des mar- 
tyrs, des confesseurs, des vierges, et dont la joie 
sera aussi la vôtre. Songez aux avantages que re- 
cevra votre corps; l'immortalité, l'impassibilité, la 
suprême agilité et la beauté la plus grande. Songez 
aux avantages dont votre âme sera comblée : la 
plénitude de la science et de la joie. Songez aux 



potes, quantum erit gandiom ex Tisione sanctissimœ Tri- 
nitatis, in quâ relncet exemplar omnis pnlchrîtndinîs, 
omnis bonitatis, omnis suavitatis, quam yidendo omnia 
scienda sciens, et quidqnid Yolneris habebis in illâ. In 
illa enim visione beatificaberis. Cogita de visione huma- 
nitatis Gbristi, qui hic fuit propter nos pauper et vilis 
homo, ibî sublimis Deus et homo. Cogita de gaudio qnod 
habebis ibi ex societate glorios» Virginis, omnium sanc- 
torum Apostolorum, martyrum, confessorum, "virginum, 
et de cnjuslibet gaudio gaudebis et tu. Cogita de dotibus 
quas ibi corpus tuum recipiet, quae sunt immortalitas, 
impassibilitas, summa agilitas, et maxima speciositas. 
Cogita de dotibus animée quibns ipsa anima r^lebitnr, 
quœ sont plenitndo sdentiœ et lœtitiee. Cogita de istis 



BOUQUET SPIUniKL. 269 

antres avantages nombreux dont vous jouirez : 
liberté suprême, santé, volupté sainte, amitié, 
honneur, concorde ; bref, vous aurez tout ce que 
vous voudrez, et vous n'aurez pas ce que vous ne 
voudrez pas avoir. 



dotibiu quam multa alia consequerii, yidelicet securîta* 
tem, qnfl non timebi8ejici,non timebis à tentatione vinci, 
indè iibi libertas gomma, indè sanitas, indè Tolnptas, indé 
amidtiaf indè honor, 'îndè concordia. Et breviter, habe- 
1m ibî qnidqnid Tolneru, et qnidqnid nolneris non ba- 
bebifl. 
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CHAPITRE VI. 

BRÈVE MANIÈRE DE MÊDltER SUR LES BIENFAITS DE DIEC. 

Ssichéz que vous ave2 une triplé msitiiètè dft 
méditer sur les bienfaits innombrables de Dieu ; 
car votre méditation peut porter sur votre bien- 
faiteur ; sur vous , l'objet des bienfaits , et sur les 
bienfaits eux-mêmes. 

D'abord considérez que votre bienfaiteur c'est 
Dieu , qui vous comble de ses bienfaits par pure 



CAPUT Vï. 

BBBTIS MODUS MEDITANDl CIBCA BENEHCU DBI. 

Ut circa bénéficia Dei innumera, aliquem modam ha- 
beas meditandi, et memoriam tuam reformandi, scîas 
quod in bis triplici consideratione potes tuas meditationes 
yariare et dilatare , ut nune tua quidem meditatio verse- 
tur circàipsum benefactorem, nunc circà te ipsum cuibe- 
nefecit, nunc circà ipsa bénéficia quœ tibi multipliciter 
elargitar. Considéra quodipsebeuefactor tuus dominns 
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bonté, poisquMl u'a ntti besoin de VMi» tii d'fttt- 
cane créature. 

Cdttâidérez que sa puissance est infinie , comme 
le proclament runiversalité et la multitude de ses 
créatures. Comprenez donc là grandeur de sa bonté, 
pdiâque Ce maître si grand à daigné penser k vous 
qnl êtes si petit. 

Considérez combien une si grande Majesté a eu 
pour vous de sollicitude en vous prodiguant ses 
bienfaits : de toute éternité il a résolu de tons les 
donner ; de toute éternité et très-actuellement il 
les a conçus et coordonnés de la manière la plus 
^âAtagense pour vous. 

Ce grand Roi s*est occupé de vous avec autant 
de Sollicitude apte de l'univers tout entier; il s'est 



r -- 



Bens ita tibi benefacit ut nihil à te répétât, nec te nec 
aliqnâ creatnrâ indiget. 

Considéra qtiôd sit Infîtiitse potdtiHas, cnjtut pOtèntiàm 

déclarât anîvéràîtas et muUhucIo creaturaftim imanim. 

Attenclé igitâr ()ttattt» Btt bonitatîft si hic talîA tahtâsque 

bominios modlctitn encënioltini tibi tribuit, ikntfio qâàUtft 

lionitatîs, ({tiM tantns de tântillô dignetur cô^itarè. Con- 

ndêfi ^JàkOï sôlltdta slt tanta majestas èivcà te, in trfr- 

hùéaàù bénéficia. kodôqUo tibima^s ej^édit, ab tetetHo 

disIxMiiit ftbi ea dare, ab seterno, et samper actuali.i^iné 

éogiEàVit, ftt tàlia tibi bénéficia pratordinavit, ita sollîèitds 

àrck te sicut circà Integrttift ôrbem, vt\ ttnitérsAlitàtétti 

MftfIMmm. Ità ettifn hic magno^ ret tibi et tittA tè m- 

tendit àô Si vacatét BÎïiguïïê, et hoc afféctom tùtlm tlkMàLTûte- 
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occupé de vous, autant que si vous étiez Tunique 
objet de sa divine providence. Certes vous seriez 
excité k la reconnaissance et k l'amour, si tous les 
bienfaits dont Dieu a comblé l'univers vous pou- 
viez vous les approprier ; comme , par exemple , 
vous dire qu'il s'est fait homme pour vous seul , 
que pour vous seul il est mort sur la croix , que 
pour vous seul il a créé le ciel et la terre ; or c'est 
ce qu'enseigne saint Jean Cbrysostôme : Dieu 
donne avec tant d'amour que le moindre de ses 
dons serait digne de la plus vive reconnaissance. 
n t'a aimé , dit-il , d'une éternelle charité , et d'une 
charité éternelle et infinie , il te prodigue ses bien- 
faits. 

Considérez combien vous êtes vil , plein de ma- 
lices et de concupiscence, comme il a été assez 
démontré ci-dessus dans le cbapitre relatif à la 



dicnm ad gratitudinem et amorem accenderety si singnla 
bénéficia dirina toti generi hnmano collata, ita tibi attra- 
herea, et ita te ex eia ad gratitudinem inteUigeres ob- 
noxinm, ac si soU fnissent collata, yerbi gratiâ ac si pro 
te solo crucifixus, factus bomo, etc., propter te solnm 
creasset cœlum et terrain et hoc docet Ghrysostomns : 
Affectu etiam tanto bénéficia illa datquàd sit etiam qtdd 
minimum daret^ gratissimum mérita deberet esse^ per» 
petuâ^ inquity charitate dilexi te^ et ex perpétua et 
maximâ charitate donat sua benefixna^ 

Attende quàm sis vilis, qnàm plenus malitiis, et ooncii» 
pî^centî^ sicut tibi superius satis est ostensam, ciîm di« 
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connaissance de vous-même et au souvenir des 
péchés. 

Â l'égard des bienfaits , méditez doublement : 
d'abord Dieu vous a remis avec bonté vos péchés ; 
secondement il vous a comblé de dons innom- 
brables. 

Premièrement, il vous a remis les péchés que 
vous avez commis , et dont il a été parlé précédem- 
ment; et il vous a fait grâce de tous ceux que vous 
pouviez commettre , puisqu'il vous en a préservé. 
Avec quelle patience il a attendu votre retour vers 
loi, en vous laissant une vie dont vous faisiez un 
si mauvais usage. 

A regard des bienfaits qu'il vous a prodigués « 
songez combien ils sont nombreux, bons et utiles, 
combien ils sont grands ! Qui pourrait les éntimé- 
f er? Qui comprend et qui parlera ? Toutefois , afin 



ceretnr de discnssione inî, et propriâ cognitione et de 
memoriâ peccatorum. 

Ghrcà bénéficia forma dapliciter meditationes. Primo 
circi hoc quod mala tua bénigne tibi remisit. Secundo 
qnod innnmerabilia tibi contulit dona et munera. Dimi- 
nt enimtot malaquot fecisti, de quibus suprà dictum est, 
imodemisit totquot facere potuisti à quibus te prseserva- 

▼it. Attende qnàm longanimiter te expectavit in peccatis 
etDon occidit sicnt meruisti. 

Gircà bénéficia autem quœ dédit tibi, cogita quàm 
multa, quàm bona, quàm utilia, quàm magna, quis enu- 
merabit ea? quis intelligit? et quis loquetur ? attamen ut 



d'avoir un xpod^ de méditation , songe? m^ â9Q& 
de nature , aux dons de grâce et aux dons 46 sn^ 

Parcourez quelques-uns de chaque ordre, car 
chaque ordre en confiant pjujsieurs quj sm^t Uh- 
précieux. 

Qusmt aux doii$ de natore , Dieu vous a mé 
dapjs te tfmf$ , et de toute éternité il a résolu de 

V4mf cr^éer; et il vous a i^réé noj» ))ri|te, mai^ 
hommes 

(1 vous a dopné h vue , Touïe , etc. , ci ppur 
chaque sens ce qui en fait le charme, (1 yous a 
donné une âme immortelle â laquelle il a domié 
la raison , Tindustrie^ pour qu'elle put comprendre 
les choses matérielles* Il vous a dpuné une iutelli- 
gençe ^pable 4e çonndiite les pur^ e^priUi ; Dieu 
et les angeur 

Pour vous , il a tout créé sur la terre : tous les 



hic habei^s modum cogitandi^ cogita quomodo dédit tibi 
dona naturœ, dona gratise, doha superezcellentijgB. Per- 
cjgirfSB cliqua i§ si^gulis, a^m in quQjibet sunt malta, 
bpna yaldè. 

Pe éono naturae, est quod creavit in tempore, et qopd 
ab aeterno te disposuit creandum, ^on creavit te pecns, 
se4 bominenji, dédit visum^ auditum, .etc., et singulîs crea- 
vit sensible ea qviae sibi congruimtoblectamenta. Item dé- 
dit animam immortalem, cui dédit rationem, îngenium, 
iadi]LS.triain, quâ omnia luaterialia potest intelligere. Pe- 
dit mejj^Lejn v/el intellec.tum .<)uâ immateriales spiritiis, 
Uç^up (^ Asx%é\ui^ if^e\]î^^ei ; propter te omqia ip terra 



[ 



éléiiieiil» pwt votre vie; ton» le« animaux pour 
votro «ourriture- 

h» ûoxm de h grâce. D*abord il a rappelé 1^ lui 
voire volonté égaréot et a répandu en elle h gvim 
do sa joatification qui ne descend que de jqit 
Il voua a donné la volonté) afin que vous eussiez 
le désir de voua corriger 9 et il a permis qne 
vous en eussiez le pouvoir. 

Quant au don de superexcellence, c'est pour 
vous que le verbe, Fils de Dieu, s'est fait chair, 
pour devenir votre ami , votre frère; pour vous il 
est nsMirt sur la croix, et il se donne Ini-méme il 
yoiM dans le sacrement de l'autel. 

Dieu a envoyé l'esprit saint, et cela en signe 
4'acçeptation , en privilège d^amour et anneau 
conjugal. 

Songez k toutes les merveilles qu'il a opérées 



crearit, onmia elementa ad tuam vitam, omnia animantîa 
«d tanin nutrimentum. 

Dona gratiee, primo quôd voluntatem tuam ab eo ayer- 
sam ad se revocavit, et ei gratiam sua justificationis in- 
fadit, quœ solùm ab eo descendit, dédit voluntatem, ut 
▼elles te emendare, tum et locum ordinavit ut possis. Ad 
donum superexcellentias spectat quôd propter te fecit 
fîlium snum incarnari, ut esset amicus tuus, frater tuus, 
qid et propter te mortuus est, et crnciOxus et seipsum de- 
dit in altaris sacramento. 

Misit spiritum sanctum et hoc in signaculum accepta- 
tionis, in privileginm amoris, in annulum desponsationis. 

Cogita cpiàm multa ab initio egit mirifica cum génère 
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pour le genre humain depuis le commencement 
du monde. U a parlé avec nos pères ; il s'est mon- 
tré aux hommes sous diverses figures ; il a parlé 
dans les prophètes ; il a tiré son peuple de la terre 
d'Egypte et l'a conduit dans la terre promise. Et 
pourquoi tant de merveilles, si ce n'est pour éclai- 
rer votre intelligence dans la connaissance de la 
vérité et tourner votre amour vers le bien? 



humano, propter genus hominnm locntus est cum patri- 
bas, apparaît in fignris, loquebatur în prophetb, eduxit de 
Egypte, mduxit in terram promiasionis, et infinita mira- 
bilia. Ut quid autem hœc omnia fecit, niai ut per figuras, 
et per prophetas intellectom taum in cognitione reri illn- 
minaret, et affectom tanin detraheret ad amorem boni? 
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CHAPITRE VIL 

DB LA CÈNE DE N0TRE-8EI6NBUB ET DE LÀ PRÉPABÀTION 
A BBCBYOIB LE CORPS DE JÉSUS-CHRIST. 

Mais sur toute chose, chaque Jour, et particu- 
lièrement le jour où vous devrez recevoir le sacre- 
ment de l'Eucharistie, rappelez-vous ce très-saint 
mystère , qui fut institué dans la cène de Notre 
Seigneur, car après que le Seigneur Jésus, avec 
ses disciples, eut, selon la coutume des Juifs, 
mangé le symbolique agneau paschal , il leur donna 



CAPUT VII. 

DK COBMA DOaiUn ET PRiEPAEÂTlONB AD SU8CBPTI0KE1I 

G0RP0M8 CHRISn. 

Sed snper omnia quotidiè, et maxime Dominîcicorporis 
Bacramenta sumpturus memoriam facias illius devotissimi 
Daysterii, quod in cœna Domini primitùs erat institntum. 
Si quidem postquàm agnmn paschalem typicmn com suis 
discipulis Dominus Jésus comedit more Judœorum, tune 
Venim agnnm paschalem comedendum dédit. Consecra- 

16 
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k manger le véritable ; car il consacra son corps et 
le donna à manger à ses disciples , et leur conféra 
à eux-mêmes le pouvoir de le consacrer et de le 
donner aui autres. munificence véritablement 
grande ! ô largesse inouïe , ô superexcellente char 
rité ! que peut refuser celui ^uî se donne lui-même! 
que ferait-il de plus? Tout ce qu'il a pu pour nous, 
il Ta fait ; tout ce qu'il a eu , il nous Ta donné. Il 
nous a donné son royaume, il s'est donné loi- 
même; et c'est pourquoi dans cette cène il disait: 
iauh.36. Faites ced en mémoire de mot; c'est- k-dire, en 
mémoire des choses que j'ai faites dans l'inearna- 
tion : pour vous j'ai été méprisé , bafoué et cra- 
dfié. Ce sacrement reçu en mémoire de mai est k 
plus excellent de tous les sacrements ; le remkk 
des malades et le viatique dies voyageurs ; il foré' 

w n i» mi i mi l n i mil l i . l - I . | i u ■ Il .U ' HmHUMUllJLI Ul U. Jl..i,t g 



vît enim corpus sunm atque dîscipnlis suis tradîdit ad 
manducandum, quibus et potestatem tradîdit idipsnm 
consecrandi etaliis tribuendi. Qvjeréinagnamunificentia, 
ô inaudita largitas, ô charitas superexcellens^ qui seip- 
sum daty quid poterit negare ? quid ultra faceret ? omnia 
quae potnît pro nohis fç.pi^y oQ^JOJa ^ae habuit nobis dédit, 
dédit regnum sunm, dédit et seipsum, ideoque in hâc 
Matth. te. cœnâ diçebat : hœc quotiescumqae feceritis, in meî com' 
memorationem facite. In memoriâ, scilicet eorum cnue 
pro te in carne gessi, quod propter te derisus, illasus, 
crucifîxus sum. In meî, inquit, memoriam hoc sacrameu- 
tum omnium sacramenlorum ezcellentissimum œjprotis 
e0tmedicina,peregrinantibu8 diœta^ debilesque confortât, 
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fie les fàil>Ies, réjouit les forts, ranime la lan- 
gueur , conserve la santé ; par ce sacrement , 
lliomme devient plus doux à la correction , plus 
patient au travail , plus ardent à l'amour, plus in- 
telligent aux leçons de la sagesse , plus prompt k 
Tobéissance, plus dévot k Taction de grâces. 
Remarquez cependant que Teffet des sacrements 
a coutume d^étre selon la disposition et la prépa- 
ration kles recevoir; Car Judas, qui reçut le corps 
de Notre Seigneur, si toutefois il le reçut , ne reçut 
pas les dons promis. Il faut donc vous préparer 
dignement, autant que vous le pourrez, avant la 
communion. Car quiconque mange ce pain ou 
boit la coupe du Seigneur indignement , est cou- 
pable du crime contre le corps et le sang de Jésus- 
Christ, et inange et boit âa propre condamnation. 
Or, trois choses sont exigées : là propreté du COf ps, 



Talentes delectat, languorem sanat, sanitatem servat, fiit 
homo mansuetior ad correctionein, patientior adlaborem, 
ardentior ad amorem, sagacior ad cautelam, ad obedien- 
dom promptior, ad gratiarum actionem devotior. Adverte 
iimen qaod effectus sacramentomm solet esse secundum 
digpositionem, et prœparationem siiscipiendum. Neque 
eDim Judas prœniissa dona suscepit, qui corpus Domini 
BDscepit, si tamen suscepit. Ideoque tibi summoperc 
itadendnm est, ut quantum potueris antè susceptionem 
digne te prœpares. Qui enim corpus et sanguiuem Do- 
mini indigné sumit, judicium sibi manducat et bibit. Tria 
aatem sont quae exigit à te hujus sacramenti digna sus- 
ceptio, scilicet corporalem munditiam, pUTitaieini cou- 
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la pureté de la conscience et la dévotion actuelle. 
La propreté du corps est requise quelquefois comme 
décente, quelquefois comme nécessaire. Mais la 
conscience pure , surtout de péchés mortels , est 
d'absolue nécessité. 

C'est pourquoi, avant de recevoir ce sacrement, 
excitez-vous à la contrition, et, s'il se peut, en 
présence du Seigneur, répandez humblement des 
larmes pour vous laver des péchés dont vous vous 
êtes rendu coupable par action et par omission, 
par pensée et par paroles. 

La crainte et l'amour produisent la dévotion 
actuelle. La crainte inspire le respect, et l'amoar 
inspire le désir et l'affection. Ayez le respect et la 
crainte , car terrible est cette table ; il est donc né- 
cessaire que vous en approchiez avec le respect et 
la vigilance convenables ; car sur l'autel est présent 



scientiœ, et actualem devotionem, corporalis antem mun- 
ditia aliquando ex decenti, aliqnando ex neceasario 
requisita. Poritas antem conscientiae^ preesertim à crimi- 
nibufl, ipsa est necessaria. Ide6 vide nt antè susceptionem 
hujiis sacramenti contritionemhabeas, atque sifieripotest, 
anté conspectumDomini humiliter lacrymas fondas, qnibiu 
te lares à peccatîs tuis quœ fecisti, et quae omisisti et qn» 
facere potuisti corde, ore et opère. Actualem antem de- 
YOtîonem in te faciunt timor et amor. Timor incntit re- 
Terentiam ; amor antem desiderium et affectnm. Habeas 
reverentiam et timorem ; terribilis enim est hœc niensa, 
ad qnam cnm débita reverentiâ, et con^nâ Tigilantiâ ne- 
cesse est accédas, Sîqnidem in hâc sacerdotali menst, 
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Jésng-Christ, qui fit la dernière cène avec ses apô- 
tres et qui la consacra. Car ce n'est pas Thomme 
qui change au corps et au sang de Jésus-Christ les 
«ibstances ofiertes , savoir : le pain et le vin ; mais 
c'est le Christ lui-même , crucifié pour nous ; le 
prêtre prononce les paroles , mais la vertu de Dieu 
jet la grâce consacrent Toblation. Comment donc Matib. s. 
osez-vous sans effroi approcher de cette table, 
venir k la présence du Christ , toucher le fils de 
Dieu , celui-là même que Jean-Baptiste ne toucha 
qu'avec tremblement. 

Pierre, le prince des apôtres, saisi de crainte, 
âoignait de lui son maître, disant : Seigneur, éloi- Luc. s. 
gnez-vous de moi , parce que je ne suis qu'un pé- 
theur. 

Songez que celui que vous recevez sera votre 
joge. Si vous le recevez indignement et sans rés- 



ume praesens est Christns, et qui nltimam cœnam cum 
ipoitolls coenavit, ipse istam quoqne consecravit. Non 
nim homo est qui proposita, scilicet panem, et Yinnm, 
. eorpiu Christi facit, et sanguinem ; sed ille qui pro nobis 
eradfixiu est Christus; sacerdotis ore verba proferuntur, 
.etDei virtate et gratiâ proposita consecrantur. Quomodo Katth. s. 
taigitor ad illam mensam, ad praesentiam Christi, ad 
tactom Dei filii intrepidus audes accedere ; quem Joannes 
Baptistatangerecontremiscit? Petrus apostolorum prin- 
ce k le prœ formidine repulit, dicens : Ezi a me, Do- Lue. s. 
mine,. quia homo peccator sum. 

Cogita qnod iste quem tu sumis erit judex tuus. Time 
•%itiir, ne si indigné Aompsens^ et sine reyereatià ^ ^«X 



pèiil, ëftdgflê^ âdbé, *pm mft mérï, fl« \è ItiM^ 
ter irrité s lorsque vouë ftei^iî t^résëdté^ podf êtN 
jûg6, au tribunal de tëM que k*ëâôdtèilrt IM PdiiK 
ft&nces et qu'Stdorent lêd DofflinatiOtiè \ ièn^tt èfi^ 
fin que lorg métfie que, dufàât des fflilliei'tl d*ta« 
néëà, trouë tous sériez ptép9ité k ce éftûfeiEietit ptt 
des oraiiioufi purén ê( de ttè^ââidten prâpiàrAtiOnS^ 
et que vous auriez lea mérites de tous len saititë, 
të ne seirait rieu eneorë pour le recevoir digu^- 
ment; k plus fortô raiiOn^ lorsque Vdtid uppro^ét 
sans piété et sans préparatiou I MflgeH iUSSi k ' 
votre propre mérilei selon te mode dont bous 
avons parlée et vous reconnaiseant iiidigiiê^ téas 
àequerreE le respect oonvenabloi U importe éUN 
tout, pour recevoir ce sacrement, que vous dOVD- 
niea vil li vos propres yeut» autatit qu'il m pos- 
sibldi U faut avoir aUsii te désir dd réCéVoir Mt 



môrtem lATettias itattun» cùm «d «jtts tribunal plfàêHmià^ 
tus fuerii judicanduB) qttein tremuut PôtefitatiSii5 àdôràttt 
Domitiatioties. t>etiiqua oogfta quèd Hceè liiillb itaillfbiis 
aimoruih te ad hdo iàef atnentum per piifas orëUlMieâ. 
ianctiMiknai prcsparationas prœparaverift, llihU eaiëi Ad 
oondignàm stuiceptionaiil> etiam si habdreéttiéHtà OtattiBBi 
sanctorum^ quanta inagis tu qui sine devotione, sittdpHS- 
paratione accedisi Item attende propriam utiHtatHn 
modo BuperiÛs dieto, et reputabis te indigtium, tel aequl- 
res reverentiam congruam^ et hoc valet mi^mè pto 
htijus saeramenti snsceptione, nt quantum pot^riS) fias 
rilis in ocults tuisi Habet etiam desidmnm àd hujns li- 



at[^ittlèMel«tti«ât. Gàf ce|>dii, dit SaiM Atkgtiatitt^ 
exige la faim de l'homme intérieur. Mais te Aésit 
de te ëâcKittént a des m6dèâ diVèN. Qaéli)ueè-ûns 
sOttt eAtratttés par le déèif de â'tiûir àVeô Jéstt«- 
Chfi^t; d'dutres parledë^ir degdëHrdéleufsmftti-^ 
valses |)àssloi[ls et de leurs désirs mauvais ; ils in- 
voiltieiit lé Christ colnme le médeciin qui peut seul 
les goéi^ir de toute infinùité. 

Leé tins sont èntralàëè par là cotisdence de 

leiifs fautes, pdfte qtie ce sacrét&ent a été institué 

* p<mr la fétnissiott des péchés ; d'autres par l'a^ 

iltottif et la coâipassion du prochain^ afin de seeou* 

rir pu* cette hostie les vivants et les morts. 

Or^ pdor enflsflimer lé désir en vous, p^seï 
qde le Christ prit les douleurs de tous cent qui 

,>-..* .. ^A«*^. . , ..«.. --.. .. ..^..■. ... ■-> ^.. ^x.._. .^. 



Ferendi sacramenti susceptioiiein. Panis enim iste , 
nt dicit Augastinus , esuriem quœrit hooiîms inte- 
rioris. 

Diyersi autem diTânimodè affeetum ad mioeptionem 
klijBS sibi formant Bacramcnti. Âliqai tmok trahmitiir 
Êûàotb unioaiB Christi^ ut dilectum in f6 Bsepiùs amplexen- 
titt*5 alicfui trahttntur desiderio sanationis passionum sua- 
mUi St maloniin danderiorum, ut enin quasi medîeum 
tdtiKïSiit» per quem ab omni infiruiitate eurêntur* 

AUlpuM trahit aonidaatia deliotorttm ao quod hoo sa- 
«nm^ttim institutum ett in remissionem peoeatorum ; 
aliquiM trahit àmor, et compassio proximè^ ut sueonrrant 
1^ haaia hdstiain TÎTit aimul et def unotis» 

Uiattleii^ doÉideriâm tnnm aocendatari obgifta qaod 
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approchèrent de lui et qu'il a porté toutes nos in- 
firmités. 

ifatth.9. Une femme malade vint derrière lui et futgué- 

Loe. 7. rie ; une pécheresse en baisant ses pieds fut pu- 
Matth. 15. rifiée ; une femme chananéenne qui le suivait avee 

Marc. 1. importunité fut entendue ; les lépreux furent gué- 
ris en approchant de lui; les paralytiques, tous 
ceux qui étaient tourmentés de l'esprit immonde 

Lnc. 6.? approchèrent, et en croyant ils trouvèrent en lui le 
salut ; car il sortait de lui une vertu qui les gué- 
rissait tous. Les publicains et les-pécheurs, en ap- 
prochant de lui, trouvèrent grâce, et il ne dédai- 
gna pas de s'asseoir à leurs tables. Donc, lorsque 
vous aurez fait ce qui est en vous, approchez avec 
foi et avec confiance et espérez en la miséricorde 
infinie de Dieu. Vous devez aussi principalement, 
avant de recevoir ce sacrement, parcourir très? 
dévotement la passion du Christ, car nous lisons 



Christus omnium ad se accedentium dolores ta|it, et 

omnes infirmitates nostras ipge portavit. 

Mtttb. «. Mulier, accedens rétro sanata est ; peccatrix pedes 00- 

Lae. 7. cnlans est mundata. Chananœa dùm importune sequitor 

Mttth. 15. est ezaudita ; leprosi accedentes curati snnt, dœmoniaci, 

Marc. 1. paralytici , et cuncta naturae monstra dùm accédant et 

uo. 6. credunt, salutem consequuntur. Nam virtus ex illo ezibat 

et sanabat omnes. Publicani et peccatores accedentes fo* 

niam merentnr, nec eorum convivia despexit. Igitnr cùm 

feceris quod in te est, accède in fide, et fidnciâ, spenoi 

de infinitâ Dei pietate. Debes etiam prœcipuè anté hm'itf 

Mcramenti susceptiouem deyotissimè Ghristi passionem 
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que ce sacrement a été institué spécialement en 
mémoire de la passion. 

Mais si vous demandez de quel sentiment vous 
devez être animé de préférence , de celui de la 
crainte ou de celui de Tamour et du désir; si vous 
devez, comme plusieurs, accourir avec un em- 
pressement importun, ou comme d'autres, vous 
tenir humblement à distance, plein du sentiment 
du respect et de la crainte, en considérant la ma- 
jesté du sacrement et votre infirmité , les saints 
vous répondent en louant et le respect et l'amour, 
laissant à la conscience de chacun le sentiment 
qui lui parait préférable. Car si Zachée courut en Luc. to. 
avant, afin de recevoir le Seigneur dans sa maison, 
le centurion, ayant conscience de sa propre inflr< 
mité, lui répondit : Je ne suis pas digne que vom Miub. t 
entriez sotAS mon toit. 



perGurrere, nam specialiter in memoriam passionis hoo 
Mcramentiun legitur institutum. 

Si autem quœris quo te affecta magis debeas excolere, 
timoris scilicet et reverentiae, an amoris et desiderii, an de- 
beas, ut multi, cum importuna desiderii festinantiâ anhe- 
lare, an, ut nonnuUi, reyerentiae et timoris magnitudine, 
magnitudinem sacramenti attendens, et propriam infîr- 
mitatem considerans, magis debeas affectu retrahi et 
elongari ? ad hoc sancti responderunt utrumque affectum 
coDunendantes, unius cujusque conscientiae, quid ei me- 
lias Tisam faerit, relinquentes. Festinavit siquidem Za- loo. it. 
chœus ut Dominum gaudens in domum suam susciperet ; 
centurio propriœ infirmitatis conscias, repulit eum, di« 
çeos : Domine non svm dignos ut intres sub tectom meurn» iidttii. s. 
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CëpéhdMl il e^t ùïiê chose ({tii seittbte Sùi« )( 
tous généralement ; c'est (Jtié là crainte de doit 
paè noas faire perdre l'espérance et le désir, et 
^tie l'attiôilr, Tesp^radCé et lé désir fié àôUeûi pA& 
fiôtiâ faire perdre la criiûte et le respéôt ; Sàiiit 
Grégoire dît : Rien n^est pîuê ëûr que àê éraiiiàté 
dëfié Tespéfdûce. 

Cependant, k parler sinàplement, iî ti^ést pas 
douteux que le séâtiment de l'amotir tie soit pré- 
férable à celui dé la crainte ; mais eé qui éSi sitt-* 
pieînént ûieillear, e^t quelquefois moinâ hùû, et 
pour plusieurs, plus dangereux. 

iiiiUm tamen est quôd omnibus generalîter tutôni tide- 
tbt, Ht seilicel ex f everentiâ timënte^ ÉpetA et deiriderhim 
non relinquamus, ut ex spe et fîduoiâ liQll âfldUaimui li* 
morem et reverentiam ; sed ^emper inter haec ntraqne 
confidentes, et timidi fluctuemus. Ait enim sanctus Gre- 
gdHns i Nihtl fiobù iecuriUs quàvn sUb itpë tMéf-e. Sîfl» 
pliciter tamen loquendo non est dubltitti (}tiitt ■ lilélidr idt 
aftédtus àihôHs qU&ttt tiûiôHâ, sed ^lidd ëêi àlnlpliciter 
mèlltls, lil téstL est dabpè pejtis et ^iutibn/petîètijloëiità. 
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CHAPITRE VII î. 

M LA II41flillE OjgN^l^AI^ DE S'EXERGER SUR LÀ PASSION 
DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 

Afin de tirer un plus grand avantage spirituel 
des choses que vous lirez dans l'Évangile sur la 
passion de Notre-Seigneur, vous devez savoir qu'il 
7 a trois choses à considérer, savoir : l'œuvre, la 
manière et la cause, 

Repassez attentivement et dévotement TcBuvre, 
Ç'Ç§t~^-âire Ja passion elle-même, telle qu'elle est 
racontée par les saints évangélistes, et vous trou- 



CAPUT vm. 

Jijfi ^B^ALl J^TERfÂ EZERÇBNDl IK PASSIONE DOMIM. 

CircàpaasionejnDominicam, inquâ te prœcaeteris exer- 
citiis ardentiùs et devotiùs exercebis ut ea quse in sacris 
evaDgeliis legeris^ ad tuam devotionem meliùs, scias re- 
flectere, et dirigere ad prppriam utilitatem, scire debes 
(}uod tria sunt in quibus tua consideratio circà mortem 
salvatoris nostri speciosissimè speculatur. 

Sunt auteo} hsec tria : opus, modus et causa. Opus, ut 
ipsam passionem, aient facta à sanctis Ëvangelistis narra- 
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verez admirable la patience du Christ, et vous vous 
exciterez à la compassion. Mais lorsque vous pen- 
sez au sacrement, c'est-k-dire à l'hostie même de 
la divine passion, vous devez entendre par le nom 
de Jésus ou du Christ non-seulement l'homme, 
non-seulement la divinité ou Fhumamté, mais vous 
devez comprendre les deux natures en une seule 
personne ; laquelle est tout à la fois Dieu et homme; 
dans laquelle la divinité etThumanité, sans le mé- 
lange des essences, sont unies dans un seul sujet. 
C'est pourquoi quand on dit le Christ ou Jésus on 
désigne une seule personne, Dieu et l'homme. 
Ainsi tout ce que Dieu est dit avoir fait, la foi ca- 
tholique nous oblige de croire fermement que 
ie«n. 11. l'homme l'a fait aussi ; tout ce que l'homme a souf- 



tur, stadiosâet derotâ mente pertractes, etinvenies Gfaristi 
mirabilem patientiam, et excitaberis te ad compassionem* 
Cùm autem sacramentum, ^divinœ scilicet passionis ho0- 
tiam in mente tua revoMs, nt ad litteram materiam noi- 
trae redemptionis contempleris , diligenter debes ad hoc 
niti, ut quoties audis Jesum vel Christum hoc fecUse vel 
sustinuisse, per nomen Jésus ; in mente tua repraesentetor 
nec solùm Deus, nec solùm homo, nec sola Deitas, vel ho- 
manitas, sed in mente formabis conceptumpersonœuninf» 
quœ simul est Deus et homo, et in qwA Deitas et humani* 
tas, sine essentiarum permixtione, in nno supposito ooH' 
venerunt. Itaque Christus vel Jésus cùm dicitur, Dens et 
homo et persona Deitatis et humanitatis designatur. Ita 
quidquid Deus tecisse dicitur, hominem fecisse firmiter i 
WI0 jj, Rde catholicH retinenius^ quidquid homo sustinuit, Deum ! 
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ért, croyons et pensons que Dieu Ta souffert; par 
xemple, lorsque vous lisez que le Christ pleura i^qc. le. 
UT Lazare ou sur Jérusalem, vous n'entendrez 
las que l'homme seul pleura, puisqu'il n'est pas 
tonnant qu'un homme ait alors versé des larmes ; 
>r8qne vous entendrez que le Christ a été cruci- 
é, pensez que ce n'est pas Thomme seul, mais 
homme-Dieu, et vous admirerez davantage et 
DOS serez beaucoup plus excité à la dévotion et 
la compassion. A la vérité pour tous les fidèles, 
ésQS ou le Christ représente ï'Homme-Dieu *, mais 
lus vous porterez sur cela votre attention , plus 
DOS serez dévot k la vie, à la mort, aux miracles 
I aux (Buvres de Jésus-Christ. 

Pour vous exciter davantage à la compassion, 
(mtes les fois que vous lirez quelque peine infli- 



redamm» et cogitemiu snstinuÎMe, Terbi gratiâ, cùm le- 
is Ghriftnm flerisse super Lazamm vel Uiernsalem, in loc. te. 
lente concipies non nudum hominem, quoniam tune 
linùs mirabile esthominem flevisse ; si cùm andias Chris- 
un in cmce pependisse» non hominem solom in mente 
)gita, sed hominem Deum» et ampliùs miraberis, et 
mlto pins ad devotionem accenderis et moveheris ad 
mipasûonem, et qnidem omnibns fidelibus Jésus rel 
hristos Denm hominem reprœsentat, sed quantô illnd 
uâdins et clariûs attendere poteris, tant6 eris devotior in * 
bristi Titâ, morte, miraculis et factis* 
Secundo circà opus passionis Ghristi , ut magis accen- 
vna ad compassionem, debes diligenter advertere quo- 
escnmqne legeris aut in passione Christi aliquas pœna- 

17 
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gée à Jésus^hrist, considérez que dans chaque 
i;6nre de peine, il a souffert au delà de tonUi ap* 
préeîfllion, et cela par plusieurs causes qni voos 
eiciteront ï sentir Tamertume de la passif di 
Chrîsl. 

En effet, dans le même degré de pane aa 
homme souffre plus on moins selon qu'il seal 
plus ou moins; mais chacun sent d'autant plus 
facîlmient et plus vivement la peine qu'il «rt 
d'une nature plus vive et plus sensible. Or, dam 
le Christ était la vie au plus haut degrés donc il 
éprouvait la douleor au plus haut degré, dune, é 
Pi. 21. les dottienrs de la croix eussent été ÎBaupportaUtf 
pour un autre homme, combien elles funmt plsi 
craeliM ponr le Christ qni était de la natnra ia 



listes Ghristo inflictas, eodem génère pœnalîtatisseu eodem 
gimsra f>œii«r««i CHiriféirai in pMmofm ma «itm amùâm 
«itJm«tMMi«CQ fui«fe «fflictsuvi, quod 6x suiltig otains po* 
terifl Goosi^crsre, quai i» ut pttuioniê Clurîati Ananindi* 

Si lieaà «MMMideraâ, uaosquisqne Immu^ m «ocbiu gnds 
ptRnaàiMia plua toiooêve f)aLitttf quAoto poBnam pUis ibh 
BMSv^fleaaorÂt, ut ttotiim^sl;. Taato eniai quisqiia p«aMi 
Ci^iliiM At acnèt senAk quanto Btiara fuerift vîmeîor, it 
tsntni 'Cfiii fiHdiliùs percipit. Seë Cbrif tes «rat ▼meiié* 
BQUi, ide« quœlibet ipœoA m ioâicte. «rti ei graviiiiMi. 
Cogita ergo si illa criieiâxio, ei «Jla cUfatio manuMnit 
p>. ». poduoif 4equâ propbela ait : Fo<j«runt m«aiis mesifatCi 
akeri imnêeX honuoi iatoler^biiis, quàm gravior et agst^ 
biûf ^brâilo in «mi «aliur* di^lKalifaiiiMi, w^bilûwsif ^ 
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plus délicate, la plus noble, la plus vive et la plus 
sensible. 

La peina en outre était d'autant plus grave 
qu'elle lui était infligée par son peuple à qui il 
pouvait dire avec raison : mon peuple^ qu'ai-je 
dû faire pour toi et que je n'aie point fait? mais 
que {louvais-tu, dans ton ingratitude, faire pour 
moi de plus cruel que ce que tu as fait? de même 
la douleur était dans chaque sens et dans chaque 
membre» comme vous le trouverez vous-même, si 
TOUS méditez bien l'œuvre de la passion. Et en* 
corei représentez-vous dévotement la douleur in- 
térieure du Christ, laquelle peut-être n'était pas 
moindre que la peine extérieure, ou qui plutôt 
était de beaucoup plus grande; car elle venait de 
son amour ardent pour tout le genre humain, à 
qui, en grande partie du moins, il voyait sa pas- 
sion devoir être inutile. Cette peine intérieure ve- 



vÎTacissîmâ. Item erat pœna eo gravior quo k peculiarî 
suo populo Uiflicta , cui merîlo dicere poterat : Popule 
meus, quid facere debui tibi, et non feci? tu autem 
quid pejus mihi retribuere poteras quam fecisti. Item 
pœn* Christi erat in omni sensu, et in omni raembro, si- 
eut inveoies si benè opus passionis in mente tractaveris. 
Item devotè imaginare mteriorem Christi pœnalitatem, 
quae forte exteriori pœnâ non erat minor, immo forsitan 
multo major, quae interior pœna causabatur in eo ex zeli 
fervore pro humano génère, in quo tamen, quando ma- 
jorem partem videbat passionem suam fore inutilem; 
item hœc interior pœna sarrexit ex magna compassione 
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nait encore de sa compassion pour sa mère bien- 
aimée, de pitié pour notre aveuglement et notre 
ingratitude. Donc lorsque vous lirez ou que vous 
méditerez comment le Christ fut flagellé, mé- 
prisé, conspué, baffoué, crucifié, ne pensez pas 
seulement k la peine extérieure, mais pensez en- 
core que le divin maître, afQigé au dehors, comme 
Homme-Dieu, de la suprême douleur, soiiffrit in- 
térieurement au delà de toute compréhension hu- 
maine; et véritablement, lorsque vous considérerez 
ainsi le Christ dans chaque douleur, si vous n'êtes 
pas ému de compassion, j'aurai lieu de m'étonner 
beaucoup. Une créature placée au dernier degré 
de la création, dans une telle souffrance, devrait 
exciter votre compassion, k plus forte raison. No- 
tre Seigneur Jésus-Christ. 



suœ dilectissirnsB matris; item ex nostrâ caecitate et ingra- 
titudine. Gùm igitur Icgeris, vel in mente revolveris 
quomodô Ghristus fuit flagellatus, derisus, îllusiis, con- 
sputiis, crucifîxus, etc., noli solùm cogitare de pœnâ ex- 
teriori, sed ità Dominum Jesum respice in talibus pœais 
quasi hominem Deum exteriùs summâ pœnalitate afflic- 
tum, et etiam nltrà quàm hnmana mens comprehendere 
potest, intérim, tribulatum et dolorosum, et yerè si ita 
respicis Ghristum in quâvis afflictione constitutum, si non 
condoles, valdè mirandum est. Gùm re verâ si perfectè 
comprehenderes animal brutum ità inexplicabili pœnâ 
affligi, humanitatis aspectu, compatereris, quantô magis 
Domino Deo, et hoc de opère. 
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Mais si yods faites attention k la manière de 
Bopporler la doulear, vous trouverez, principale- 
ment l'humilité, la douceur, et généralement le 
modèle admirable de toutes les vertus. Mais afin 
que vous compreniez mieux dans le Christ la ma- 
nière de souffirir, dans toutes les scènes de la pas- 
sion, admirez-le dans ses paroles, dans ses ac- 
tions , dans ses souffrances ; admirez sa conduite 
et ses sentiments toujours en harmonie avec les 
lieux et les personnes. Vous trouverez tout cela 
dans l'Évangile , ou dans vous-même en le lisant ; 
car aucun chrétien n'ignore qu'en toute circonstance 
Jésus se comporta admirablement. Donc , lorsque 
TOUS lirez, par exemple, ces paroles dans saint Mat- 
hleu : or Jèms parut devant Pilate , le gouverneur^ Matth. 21 



Circà modnm antem patiendi n diligens ftieris, inTe- 
nies prœci|Hi6 homilîtatem, mititatein, et generaliter 
omnium yirtntiiin ezemplar imitandum. Ut autem 
modam patiendi in Ghriito in te melius sentias, debes, 
in omnibus, quœ de passione Christi legis vel cogitas, 
aemper in mente toâ rerolTere, quomodè Christns ae 
liabnit in yerbis, in responsionibiia, in factis , in pœnia, 
^modè le babnit tàm interiùs, quàm ezteriùa, et quo- 
modo illa pro ut loco, et personis congruebat, optimo 
modo formabat, et hoc poteris in Evangelio invenire, vel 
certè si ibi non estexpressum, ex te ipso forma. Nam nul- 
Ins Ghristianns ignorât, qnin in omnibus optimo modo se 
habnit. Igitnrdemodoità debes cogitare, cùm, verbi gratiâ, 
legis: Stetit Jésus antè Pilatum propilem, etc. 

Copta primo modum statioois, <]uàm bumiUi fuit^fovt^ «i»A^xX\^ 
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penseï combien ledits fat hâmbte dut m 
maintient reprdien tel *- vous Notre Së|nw 
inclinant la téte« bai«sant left yêiui* Eâsnite, 
lorsqu'il répondit , Combien sa voit fnt douce ; ear 
sa voit était aussi douce que son visage était beati< 
Son ctBilr n*etit de haine ni contre Pilate, ni eofi^- 
tre les Juifs ; il n'était plein que de compassiofl* 
Lac, 13. Lorsque les Juifs demandèrent k grands Cris qall 
fût orucifié) penser avec quel sentiment il entendit 
ces paroles ^ avec une très'^grande douleur sanfc 
doute^ grande pitié et amour au dedans, et humilité 
au dehors } parcourant ainsi toutes lès cifeonstanoes 
de la passion ^ imitez là manière d*ètre de Jësili- 
Ghrist; yous trouvères en lui toute vertu» Songez sur- 
tout à ses sentiments d'amour et de oompassioa. 



îASlInatO Mj^iié , démidftisi <l§tll4§» DëfUdè âS ttieâd pfdlt- 

tidnit ^of bofum i qttftffl isni et daldl vdéë depfonpBît » lia 

ttt to d6léctaf «C AttdifS aliqUeffl bômiâSfll ïfÀ loqUéttlë»» 

Iftm rot. dju9 non mînijui, qttàtn heies defdfira» Dkitido 10^ 
giU quottiodà hàbuit, et planum eit, quod Itfttît tnf& 
lummâ hutnllitatei non babens invidiam dontrli Pllattttt 
et Indasos, aed compassionem* Sio oogita quando iuàd 
Lue. it. elamayerunt : Grttoifige , etci Quomodô ChHitUi ea itt*' 
dmtf certÀ aummo doiore, et et oompaaaione et aelo, U^ 
knen exteriùs bbmiliter ae babuit, et iic omnia pertrao*- 
tana, imitare modum Ghristi se babendi aeounddni locnia 
ettempora, et inveniea omnem virtatom in Chriato, ^ 
optimum modum quo ae babete potnit. Maxime abtemdi" 
ligenter attende modum que interiûa ae habttit in compa#^ 
aîone et lelo. 
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Quant au troisième mode , c'est-à-dire à la cause, 
songez , quand vous lisez ou que vous méditez la 
passion de Jésus Christ, que la cause, c'est vous; 
car il a souffert pour vous racheter, pour vous 
éclairer, pour vous justifier et vous glorifier. Âp- 
propriez-vous toujours ce bienfait, comme s'il 
avait été pour vous seul , ainsi qu'il a été dit. 
Quelque chose que vous lisiez ou que vots médi- 
tiez , pensez que le Christ vous adresse ces paroles : 
J'ai fait cela, afin que tu marches sur mes traces, 
afin que ta sois humble , patient, afin que tu portes 
ta croix et me suives ; parce que le serviteur n'est Maith. i. 
pas au-dessus du maître. 



Circà tertiam sciUcet causam , ità semper lege et cogita 
de passione Redemptoris tai , ut scias quia tu es causa. 
Passus est enim propter tuam redemptionem, illumina- 
tionem, jnstîficationem et glori6cationem ; ità semper 
attrahe tibi et hoc bene6ciuin quasi sit pro te solo passim, 
Qtsuprà dictum est. Ità cogita semper utquidquid legeris 
▼el cogitaveris, quasi dicat Christus: Hoc feci, ut sequaris 
▼estigia mea, te humilies, patiens sis, tollas crucem tuam 
et sequaris me : quia non est servus super Dominum Hatth. lo. 
tuam. 
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CHAPITRE PREMlEli. 

PB U TSETU BU QtXVtEiX. 

Les vertus sont au nomblre de sept : trdîs sont 
appelées théologales ou divines , et quatre eardi- 
asles. Les vertus théologales sont la foi ^ Tespé- 
rance et la eharité ; et les vertus eardinales : la 
prudence, la force, la tempérance et la justice, EUbs 
diffèrent entre elles en ce que les vertus théotd*- 
gales ont pour fin ou pour objet Dieu ou le bien 
incréé ; les vertus cardinales ont pour objet le bien 



GAPUT PRIMUM. 

Virttttea iraiit éëptëm, sdlleet qUattibi- feataîilàlëé et 
trbi theoidgicœ. Thfeôlogicte «unt ts'iddi; 8pe9 et bMk- 
intM. Cardinales snht Prttdëiiliâ , Fôrtitadô , Tempétiitltih 
et Jostitia. Differtint autem, qttia théologien habent Denin, 
vel bonum ihereatuin pro une, vel pro ôbjëctd. Yirtates 
eàhlinalei hAbeilt bonum ei>eatutn pro objeetOt Preeterdi 
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créé. Les vertus théologales regardent davantage 
la vie contemplative, et ordonnent rhomme par 
rapport k Dieu. Les vertus cardinales appartiennent 
à la vie active , et ordonnent l'homme par rapport 
au prochain. Gelles-lk sont appelées théologales 
de Beoc, Dieu, et^o^cx;, discours, parce qu'elles 
sont principalement relatives a Dieu; mais les 
vertus cardinales sont ainsi appelées du mot cardo, 
le gond sur lequel tourne la porte , parce qu'elles 
ic. 10. regardent principalement la vie active , qui se 
meut tout entière sur les vertus cardinales. D'où 
les trois vertus théologales sont représentées par 
Marie , s*occupant d'une seule chose, c'est-k-dire 
du bien incréé qui ne lui sera point ôté. Mais les 
quatre vertus cardinales sont représentées par 
Marthe , qui s'inquiète et se trouble de beaucoup 
de choses , c'est-à-dire des biens créés. La vertu 



▼irtntes theologîcœ respîciuut magis Titam contemplati- 
▼am, etordinant hominem ad Deum. Cardinales vero per- 
tinent ad vitam actiyam et ordinant hominem ad proxi- 
mum , et ideo illœ dîcuntur theologicœ, id est divinœ, à 
Osoç , quod est Deus, et ^oyoc, quod est sermo, quia prind- 
paliter smit ad Deum. Sed cardinales dicuntur à cardine^ 
10. 10. in quo vertitur ostium, quia principaliter respiciunt vitam 
actiyam, quœ tota est mobilis super cardinales virtutes. 
Undè très virtutes théologie» pertinent ad Mariam, qaœ 
intendit circà unum, id est, circà bonum increatum, quod 
non aufertur ab eâ, nec mutatur. Quatuor rero cardinales 
pertinent ad Martham, quse intendit circà multa, et tur- 
batur ergà plurima, scilicet bona creata. Virtus sic défi- 
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est définie dans le livre de l'esprit et de Tàme : Aag., 
l'habitude d'une âme bien réglée. Pide?fm! 

Trois choses sont k remarquer spécialement sur ®***^' ** *' 
la vertu en général , savoir : son type précieux, sa 
yertueuse opération et son gracieux fruit. 

La vertu est spécialement comparée k trois 
choses : k un arbre qui porte de bons fruits , k 
une pierre précieuse et au paradis. 

Premièrement, la vertu est comparée k un 
arbre qui porte de bons fruits. En effet, l'âme, 
sans la vertu, est comme la vigne sauvage qui 
porte des lambruches , c'est-k-dire des désirs char- 
nels ; elle est cet arbre des forêts qui produit des 
glands , nourriture des pourceaux , c'est-k-dire des 
hommes charnels. Mais si le rameau de la vertu 
est greffé sur un tel arbre , il communique sa sève 
ï l'arbre tout entier et lui fait porter des fruits ex- 



nitnr in libro de spiritu et anima : Yirtns est habitus Anr. 
mentis benè institutse. De virtute in communi nota spe- STânimà^ 
cialiter tria , scilicet : ejus pretiosam comparationem , ^^' *' ^' ^ 
▼irtnosam opéra tionem , et gratiosam procreationem. 
Gomparatur ergo virtus tribus specialiter, scilicet ligno 
fhictuoso, lapidi pretioso, et cœlesti paradiso. Primo corn- 
paratnr ligno fmctnoso : homo enim absque virtute , est 
ncQt arbor sylvestris , rel vinea quœ profert labruscas, id 
est delectationes carnales, vel glandes, quœ sunt cibaria 
porcorum , id est , hominum immundorum. Sed si ramas 
virtntis tali arbori fuerit insertus , totam arborem trabit 
tdnataram snam , et facit eam ferre frnctus opiiiaos c\ua& 
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celtebts ()ui réjouissent Dieu et les atlgai dfe Diéë, 

Lbc. tf. selon ces paroles : Il y sura plus de joie datas le 
tîel pour tan seul pécheur qui fait péailenoe que 
pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas 

Dan. 4. besoin de pénitence* La vertu est cet arbre dont 

les feuilles étaient belles et les fruits abondants, 

et qui portait la nourriture de tons les hoBiBi€8) 

comme il est dit dans Danieh 

Secondement , la vertu est (Comparée )i tane pierre 

Eeei. 16. précieuse i car la vertu rend l'homme juste p\v& 
précieux que mille pécheurs^ Un seul enfant qui 
craint Dieta vaut mieux que mille enfants impies. 

Eeci. 6. C'est de cette pierre précieuse qu'il est dit : c'est 
la vertu do cette pierre qui éprouve la forec de 
l'homme. Cependant aujourd'hui elle oit méprisée, 
si bien que si elle était k vendre i peu d^bommes 
voudraient l'acheter. Le coq qui trouve UQ0 perlé 
dans un fumier , préfère k cette perle un grain 



um» 11. IflBtifiolait Denrn «t Aiigelos Dei jnxU illad : Qtiuéitim et 
Angelis Dei^ super uno peccatori^ elc> H»o «tt illa arbor 

Du. 4. paichenima, cojus frttctos nimius, et tsca luÛTenonun 
in eâ , ut habetur in Daniele. 

Secundo, comparatur lapidi pretioso. Yirtot onim qas 

■eei. 16. est in yiro juato, facit eum prasTalere multii peceatoribitf ; 
nam dicitur : Melior eat unug timena Detim quàm mille 

EecL 6. filii împii. De hoc lapide prelioao dicitur : Quari lapidis 
▼irtus probatio erit in eis, scilicet operibus bonis. TtiU6D 
hodie multùm vilipenditur, in tantum quod si esset ^^ 
nalis^ à paucis emeretur. Sicut gallus, qui invenit in ster- 1 
quilinio inargaritam, et granum putridum* inspecta inw 



^drri : usl rbbtfiitie tnôndâiti préfêfë à il ^ëHh 
tin bien vil et périssable. La raisdh en é^t qiie 
rbômme» eommé dit Job , uë eoDtiaU pas le pvljL M*n. 
de la vertu ; et c*est poUfqtloi lé Seigneur dit en- 
core : Ne Jeteâ pas vo6 perlés derailt les pôuirceâux, Matih. 
e'edt^h^irë devattt les bottibies impurs, parce quMls 
préfèrent aux perleft de là grâce ou de la vertu le 
bourbier de là éhair et dé ritlimonde volupté. 

Troisiètnement , la vertu est comparée au paradis 
céleste et au pdradis terrestre. Elle est comparée ati 
paradis terrestre sous le triple rapport de Téléfà- 
tion du site ^ de la richesse des fruits et de Tabon- 
dance des eaux. 

Premièrement, le paradis terrestre est Uti lieu 
si élevé que les eaux du déluge ûë purent y attein- 
dre; de même les hommes vertueut ont une vie si 



giirita 4 elegtt grànutti pUtlfidUttl; sic bottiô tnundàhtts 

spretâ yiHtite, hppëtit bônttm temporale, traHsitoritltti. 

Ef tàtio est qudre rilipenditùr HHûê , quia nescit btttho ibb. Mi. 

prbtiutil ejub, ut dicitur in Job; et propter boc dicit Sâl- 

tator : Ne mittatiis margaritas aUte porcos, id est , bdtliihës ntM: i. 

immundos et mundattôs, quia plus tolunt fbrfur caruAlis 

et iibttlttiideé delectatiouis quàin mAfgaritaft gràtiee rel 

tik^tutiis. 

Terti6 comparatur paradisd tàin etelesti quam terrëstrî. 
Terrestri coiuparatur in tribus, scilicet in sitûs eminentiâ, 
in fractûs opulentiâ; et in fontis affluentiâ. Est enim primo 
paradisUd locus altissimus, ità quod aquœ diluvii usque ad 
illau loctUil non pérteneriiilt : èie tiri reU^lMi-^ t^V N\t- 
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éminente que jamais ils ne sont submergés par les 
eaux du péché. Ce qui fait dire au sage dans la 
Beci. is. personne de Thomme juste : Vous m'avez élevé 
une demeure sur la terre. 

Secondement, le paradis terrestre est un jardin 
riche en fruits , car il produit toutes sortes d'arbres 
Gen. 1. beaux à voir, et dont les fruits sont doux k man- 
ger, comme il est dit dans la Genèse. 

Ainsi l'homme juste produit tout arbre beau à 

voir, par honnête conversation ; et doux a manger, 

par bonne opération et dévotion intérieure. 

D'où il est dit dans la personne de l'homme ver- 

Eeei. 24. tueux '. mcs fleurs deviendront des fruits de gloire 

et d'abondance. 

Troisièmement , le paradis terrestre est arrosé 
par des eaux abondantes ; car il est écrit : Un fleuve 
sortait d'un lieu de délices pour arroser le paradis, 



tuosi, yitamhabent eminentem, instar paradisi, ità qnod 
nnnqaàm submerguntur diluTio peccati. Undè dicît sa- 

Eeel. 18. piens in personâ viri justi : Exaltasti saper terram habita- 
tionem meam. Est secundo paradisus locus fructibus opu- 

gm. 1. lentus ; producit enim omne lignum pulcbrum visu, et ad 
vescendum suare, ut dicitur in Genesi. 

Sic yir justus, vel virtuosus , omne lignum pnlchmm 
yisu producit, per honestam conversationem ; ad Tescen- 
dum suave, per bonam operationem et internam devotio- 

Eoei. M. nem. Undè dicitur in personâ viri vir tuosi : Flores mei 
fructus bonoris et honestatis. Eit nibilominus paradisus 
terrestris locus aquis irriguus ; nam dicitur quod fluvius 
egrediebaturde loco voluptatis ad irrigandum paradisom* 
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et il 86 dhrisah en quatre eananx. Or le fleuve du 
paradis, e'est la vertu ou la grâce, parce qu'elle 
sort de la source de Dieu ; et les quatre canaux 
sont les quatre vertus principales ou cardinales qui 
dérivent de la grâce, savoir : la justice, la tempé- 
ranee, la prudence et la force. 

La justice a lieu dans la certitude , autrement 
elle ne serait pas la justice; la prudence a lieu dans 
le doute ; la tempérance , dans la prospérité ; le 
courage, dans l'adversité. 

La vertu est comparée au paradis céleste sous 
quatre rapports : le paradis céleste est la demeure 
de Dieu , le séjour de la joie , de la lumière et de 
l'amour bien ordonné. Or telle est l'âme du juste 
ou de l'homme vertueux; car Ik est la demeure 
de la grâce divine, la joie de la bonne con- 
science « la lumière de la vérité; l'amour de la 



Qui indè dÎTiditnr in qnatnor eainl 
eitTel gratia, q[iiîa de fonte dÎTiniUtûi oritnr. Qoalxior 
capita mnt qnatoor principales yirtntes reA cardinales 
qiUB à gratiâ deriTantnr, scilicet jnstitia, temperantia, 
pmdentia et fortîtndo. Jostitia habet locom in réba» 
oortis; pmdentia habet locnm in dnbiis; temperantia 
habet locnm in prosperîs, et fortitndo in adTenû. 

Comparatnr antem Tirtna paradiao oœlesti in qnatoor, 
est enim paradiaos cœlestis habitatio l>ei, locos gandiî, 
locDs locia, et locna ordinati amoria. Talis est anima Tiri 
jnsti et TÎrtnosi ; nam ibi est habitatio diyinao gratiae , ifai 

Mt (audinm bonie ecmseientiw, ibî eit \qx veriiatia, ibi 



Ecoi.24. eharité. iD^oû 11 èM dit: L«» œtttrei de lagfloe 
âont comme um jftrdin d^ délice» el de bénédion 
tioDd; an <K>ntrQire, Tàme du pécb€iur d'mI 
pds uo t>drGidi$) mais plutôt un enfer , oaf ëk 
a quatre mauvaises choses opposées k ees 
bonnes : elle n'est pas la demeure de Dieu , mais 
de Satan ; au lieu de la joie , elle a le remords 
de conscience) au lieu de lo lumière « elle a les 
ténèbres d^ l'ignorance , et au lieu du pur amour, 
elle a les feux de la concupiscence. D'où il est dit: 

saïe. 3s. L'enfei*! c'est'k-«dire l'âme du pécheur, ne condBs- 
sera pas votre gloire i 6 mon Dieu ! 

La vertu ou la grâce est encore comparée k trois 
choses, satoir : h un caractère ou k un signe» k ua 
prix ou à un gage; k l'huile ou k l'onction^ Li 
vertu est le sighe ou le caractère de la ptédestinsr 



Ecci.M. est amor charitatis. De tali paradiso dicitur: gratia sicut 
parsditUB iti benedlttionibus. È eonverso anima ptocà^ 
toria non dioitur paradisus, sed potiùa infemus, habet enim 
quatuor mala oppoaita bonia aupradictia. Ipaa anim est ba* 
bifcaiio, non Dei, sed dœmonum ; ipsa namqua looo gandii 
habat remoraum ooHaeientifiB; looo Imia habet tancbrti 
ignoranti(B( loco amoris ordinati, habet ignam ooncttpif^ 

iMfas. 88. centiae. Undè de tali infemo dicitur i Quia noa infu-niil 
confitebitur aibi, id eat^ anima pacoatoria, qoaa aafe quasi 
looua infernal is. 

Item yirtns Tel gratia comparatur aliia tribuai aciliaat 
aigno Tel charactari, pratio val pignori, oleo Tel nnotiaiii* 
Yirtua enim eat aîgnnm vel cbaracter prtadeatinaMonif* 
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6ù% cat le pfliUtlf marqué ses bfebis d'utt rignè 
pour lés distinguer des brêfbis étfaDgèr^s, dé même 
Dieu, qui est le pasteur de nos àmeâ, coifittiell 
ut dit dani saint ieati , pose dans se» bergeries Jean. lo. 
un Bîgdo de grâcé et de vertu par lequel »«« 
brebis sont distinguées des boucs. Il est dit ; 
ne contriste2 pas l'esprit de Dieu, cet esprit saint Ephes. 4. 
par lequel tous avez ëté marqués d'un signe dans 
lé jour de la rédemption, c'est-Mire dans le Jour 
de la grâce, de la vertu et de la vérité. 

Noué devons considérer quatre signés dont 
Dieu marque ses élus : car la vertu est le gagé ou 
lé prix du salut; or celui qui a un prix ou une va** 
leur peut acheter tin objet, et dé même celui qui 
a un gage suffisant est sûr de la solution d'nne 
iffaire ; de même celui qui a pour gage la vertu ou 
la grâce est assuré du salut étemel ; ce qui fait dire 



Sicut enim pastor signât oves signo quo distinguit oves 
proprias ab extraneis, sic Deus, qui est pastor animarum 
(ioikrarum t ni habetur in Jostins « ponit in ovilibUs Aufi ma, H. 
ngnUm gratied St^irtutit, quo dlMinguil ove« ftb hftdis. 
Do hoo tigno dicitnr : Nolite ountrisUrs gpirlttimsttiiotiim sph». 4. 
Mi m que tignati eitis in die red^mpticmifl ^ soilicet 
ITAtiœ, ^irtuUi et teritatii. 

fit debâtniu considerare quattior signa, qttibtis slsotoi 
mos tignat D«iu. Est enim rirtui pignus ▼•! pretiiifli m1<' 
ritionif ) aient enim qui babèt pretium, rem poteit emere ) 
îi aient qui arrham vel pigniu Bufficiena, certua est de so-* 
lotionei aie qui babet virtutem^ Tel gratiam gratnitam, 
Monrus est de ntemâ saWatione. De hoc pignorè habetnr s 
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èés. 1. à l'âpotre : Vous avez été marqués du sceau de 
Fesprit saint qui vous fut promis et qui est le gage 
de notre héritage céleste. 

La grâce est Tonction de la royauté, car ceux 
qui sont élevés sur les trônes de la terre reçoivent, 
k leur avènement, l'onction royale, de même les 
élus reçoivent de Dieu l'onction de la grâce pour 
qu'ils obtiennent le céleste royaume, c'est de cette 

lean. 2. ouction qu'il est dit : Vous avez reçu Toncdon da 
saint et vous connaissez tout. Notez que les élus 
qui ont reçu les onctions de la vertu ou de la grâce 
doivent être appelés rois pour trois raisons : pre- 
mièrement, parce que Dieu règne en eux par la 
grâce ; secondement , parce qu'ils sont rois fu- 
turs par la gloire; troisièmement, parce qae 
tout leur est soumis. Nous savons, dit Tapôtre, 
que tout sert au bien de ceux qui aiment Dieu , 



EplMf* ^ Signati estis spîritu promisnonis sancto , scilîcet gratias , 
qui est pignus hereditatis nostras* Est nihilominns virtus 
gratuita unctio regalis promotionis* Sicut enim reges, qui 
promoyentur, et ad terrena régna unguntnr : sic Deus 
electos suos ungit unctione gratiœ ad obtinenda régna 

9m^ 1. cœlestia et terrena. De hâc unctione dicitur : Unctionem 
habetis à sancto , et nostis omnia. Nota quod electi, qd 
habent unctiones virtutis, vel gratiœ , reges debent dici 
triplici ratione : tnm quia Deus régnât in eis per gratiam; 
tum quia futuri sunt reges per gloriam ; tum quia eis in 
boo mundo serviunt omnia per obedientiam ; omnia 
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c*est-à-dîre la fortune prospère et la fortune »«"- 
adverse. 

La vertu est encore comparée à trois cho- 
ses : à une forte armure, à une noble prébende, 
à une très-bonne propriété. Elle est com- 
parée à une forte armure ; en effet, la vertu est 
une armure si forte qu'elle triomphe de tout et 
que rien ne peut triompher d'elle. Mais Thomme , 
s^s la vertu, est un homme sans armes au milieu 
de ses ennemis, je veux dire entre la bonne et la 
mauvaise fortune, car l'homme est blessé et vaincu 
par l'une et par l'autre. Les biens et les maux nous 
trompent également , et c'est pourquoi l'apôtre 
nous dit : Revêtons-nous des armes de la lumière, Rom. is 
c'est-à-dire des armes de la vertu, comme dit la 
Glose. 

La vertu est une noble prébende, ce qui se ma- 



namqne eis cooperantur in bonum , scilîcet tàm bona Rom. i. 
quàm adversa, Tel perversa, ut dicit Apostolus. 

Item Tirtus Tel gratîa tribus aliis comparatur, scilicet 
armatursB fortis, prsebendœnobili, et optimœ possessionî : 
TÎrtus enim est armatura tàm fortis quod omnia vincit, 
et nunquàm yincitur Tel superatur, homo autem sine 
yirtute, est sicut homo inermis in medio hostium; id est, 
iater prospéra et adversa, et ab utrisque lœditur et supe- 
ratur; nam ipsum decipiunt prospéra et adversa, propter 
quod monet Apostolus, dicens : Induamur arma lucis, id Rom. is. 
est, arma virtutis, ut dicit glossa. 

Virtus est prœbenda nobilis, quod patet ex duobus, sci- 
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nifeste de deux côtés, du côté de celui qui doune 
et du côté de celui qui reçoit. Or, le pape ou le» 
autres prélats ont coutume de se réserver Tinves- 
titure de la noble prébende ; Dieu s'est réservé 
P8.83. le droit de nous investir lui-même de la vertu ou 
delagrâce, selon ces paroles; le Seigneur donnera 
la gràçe etlagloire, car nul autre n*a le droitde coa- 
férercesdeux prébendes. Du côté de celui qui reçoit 
se montrelanoblesse de cette noble prébende, parce 
que la vertu ou la grâce n'est conférée qu'aux ami6 
de Dieu ; tandis que les biensnaturels et temporels, 
comme des prébendes viles ou communes » fiont 
données indifféremment aux ennemis comme aux 
amis. Ce qui fait dire k saint Augustin : Quelque- 
fois les ennemis de Dieu sont plus riches de tels 



lic«t «z parte daniium et ez parte recipientinm, seu £X 
parte dantis et ez parte recipientis. Sicut autem papa et 
alii prœlati consueverunt sibi retinere collationem pin* 
guem, Tel praBbendam nobilein, ità Deiis collationem 
hujus nobilis praebendae, scilicet virtutis Tel gratiae reti- 
pf. 8S. nuit ad manum suam, juxtà illud : Gratiam et gloriain 
dabit Dominus; nullus enim alius habet duas praebendas 
conferre. Ex parte recipientis patet nobilitas bujus nobi- 
lis prasbendaB, quia prœbendae virtutis Tel gratiec, nuQ' 
quàm conferuutur nisi amicis et charis : alia namqoe 
bopa naturalia et temporalia , quasi viles prœbendsB. vel 
commuoes, dantur indifierenter inimicis et amicis unde 
aq;.. dicit Augustus. do civitate Dei : luterdùm abundant plus iD 
i?iVt^'.' talibus inimici quàm amici, id est, peccatores quàm justi» 



bienis que sea amie» e*e$t-kHdir#, l^s pécheurs plus 
que les justes. Et encore la vertu ou la gr^ioe est 
comme une très-bonne propriété ; car une pro- 
priété est bien située si elle est près de la Tille, et 
très-bien, si elle est dans l'enceinte de la ville, k 
cause de la sécurité de la clôture ou de Thabita- 
tion; de même la vertu est très-bien placée, 
dans le secret du cœur. On lit dans Sénèque 
qu'un philosophe , dont la femme et les enfants 
avaient été pris, et qui avait échappé seul répon- 
dit k un tyran qui lui demandait ce qu*il avait 
perdu : Je n*ai rien perdu , car tous mes biens 
sont avec moi. C*est que les biens intérieurs, 
comme les vertus ou les grâces, n'ont à craindre, 
comme on dit vulgairement, ni le vent, ni la ge- 
lée; et c'est pourquoi il est dit dans un psaume : Ps.44. 
Toute la gloire de la fille du roi vient de Tinté- 
rieur. Or, la fille du roi c*est Tâme fidèle, dont 



et nihilominos virtus vel gratia quasi possessiooptima. Si- 

cut enim benè sedet possessio, quae est propè civitatem; 

meliùs, quœ est intra muros, propter securitatem clau- 

surœ, vel habitationis ; sic peroptimè sedet yirtus, quœ 

est in secreto cordis. Undè narrât Seneca de quodam phi- 

losopbo, quod, uxore capta et liberis, cùm solusexincen- 

dio evasisset, interrogatus à tyranno quid amisisset? flihil 

perdidi : nam bona mea mecum sunt. Bona namque in- 

teriora, sicut suntvirtutes vel gratia, non possunt auferri, 

ut vulgo dicitur, nec vento, nec gelu, et ideo dicitur in 

psalmo : Omnis gloria ejus iiliae régis ab intùs. Filia régis pf.u. 
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toate la gloire vient de Tintime possession de la 
vertu. 



est anima fidelis, cujus tota gloria est de interiori pos- 
sessione Tirtutis. 
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CHAPITRE II. 



DE LÀ CHARITÉ. 



dist. 17. 



La charité est l'amour dont nous aimons Dieu ^Matire 

des Sent., 

our lui-même et le prochain pour Dieu ou en ^^»;;-3; 
Keu, comme il est dit dans le livre troisième des 
«Dtences. 

Notez spécialement trois choses touchant la 
'harité : le type figuratif, l'acte virtuel et le fruit 
Bnal. Le type on la figure est multiple, car pre- 



CAPUT IL 



DE CHARITATB. 



Charitas est dilectio quâ diligitnr Deus propter se, et Mag. sent, 
^ximus propter Deum, vel in Deo» ut habetur in libro ' ' 
^ttio sententiarum. De cbaritate nota specialiter tria, sci- 
<^t ejos typum figuralem, ejus actum ^irtualem, ejus 
i*Uctum finalem. 

Circà primum sciendum quod multiplex est typus, Tel 
gura, oui charitas comparatur. Primo enim comparatur 
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mièrement la charité est comparée à l'or éprouvé, 
au fer incandescent et au vin aromatique. 

De même que Tor surpasse en valeur tous les au- 
tres métaux, la charité excelle par-dessus toutes les 
autres vertus et toutes les bonnes œuvres. La cha- 
cor. 13. rite est la plus grande des trois, dit Tapôtre. C'est 
Lpoc. 3. de cet or précieux qu'il est dit : Je te conseille 
d'acheter de moi de l'or éprouvé au feu, pour 
t'enrichir. 

La charité est comme le fer qui est tendre et 
ductile» lor3qu'il est incandescent ; mais dur et 
rebelle, quand il est froid. Ainsi Tàme, $ansl9 
charité, est rendue dure et rebelle par 1^ malice ; 
mais échauffée par la charité, elle est rendue mal- 
léable par l'obéissance et tendre par la mi&ép- 
teh.36. corde; ce qui fait dire k E?;écbiel : La charité 
change un cqsur de pierre en cœur de cb^ir^ c'^t^ 
à-dire en un cœur doux et pieux. 



auro probato , ferro ignito , et rino condito, nam sicat 

Cor. it. aurum in valore excedit omiiia metalla, sic charitas exce- 

dit omnes yirtutes, et omnia bona opéra. Major autem ho- 

rum est charitas. De boa autf m auro pretioso dicitnr : 

poe. s. Suadeotibi emere aurum ignitum et probatum, ut locuples 

fias. Cbaritas autem est sicut ferrum ignitum, «jipd e^t 

molle ejt ductile, frigidum yero, durum et rebelle^ sic 

anima sine cbaritate est dura et rebellis per malitiam^ 

ignita yero cbaritate, est ductilis pcr obcdientiam, et mollis 

Mh. 86. per misericordiam. Undè charitas de corde lapideo facit 

cor carneno), id est, dulce et piup:i, ut dicitur in Ex«- 

cbielç* 
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La chfiirité ést semblable au vin afomatiqdè 
4tt*on appelle nectar ; car le nectar est tout & la fois 
doat, dëllcat et enivraût. Ces troisqtialités du nectar 
figurent les trôîsinodés de Tamonf divin, Caril faut 
aimer Dieu fortement, prudemment et constam- 
tnent, comme dit Bernard ; mais la charité est plus 
douce que le nectar, en ce qu'elle adoucit toutes les 
choses âimères. C'est du ?in de la charité qu'il est cant. s. 
dit : Je te donnerai une coupe de vin aromatique. 
Ctkt Dieu abreuve Tàme du vin aromatique de la 
Charité, et Tenivre du doux nectar de son amour. 

La charité est encore comparée h trois choses : 
à un noble oiseau qui ravit sa proie, à un Vais^- 
êëail qui flotte sur l'Océan, et h la mort qui con- 
sumé la chair. 

En effet, la charité est comme un oiseau gëné- 
nStti^ tel que Tépérvier, le faucon et l'aigle, cai* 



Charîti^ nihilomiuus est sicut yinum conditum quoddi- 
cifUr ntittàr; tiatii Vititim tieetâHttffl Vél coâditiitn eut 

dtike, ttcntum et forte. In hié trlbtis quto hàbet fintim 
etmdittiin , intluitilf trîplèx tûùÛtiÉ dillgendi DettiA» Dili^ 
gtodnd est énim fdrtiter, prudentei* «t petseVètfttitSr, ttt 
dicit Befnftttlûs, ih hoc àUtem eseedit chatitai tintiin, 
qttAhtmntfntnque dalce vèl cotidittim : quia charitai est 
àdeà duldii qtlod omne amartlin dutciftclt cum yIho eha« 
HUtiM : hoeeftt vintim de quo dicltur i Dabo tibi (>o6Ulttin cant. s. 
ex Tino eobdito. Detis enim pot&t anitnam condild vino 
cbaritatis, et inebriat cum nectare sui dulcis amoris. Item 
thàritas coitiparatur aliis tribus, scili<ïet t avl prœdam ra- 
plenti, navi in mari natiganti, et morti oarnem péri- 
ment]. Gharitas enim est sicut accipiter et faleo et ttqttila» 
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ces nobles oiseaux ne touchent presque jamais la 
terre, si ce n'est pour ravir leur proie. Tels les 
hommes qu'anime la charité ne touchent la terre 
ou aux choses de la terre que pour prendre leur 
simple nourriture; dans leur personne l'apôtre 
Tim. 6. dit : Ayant de quoi nous nourrir et de quoi nous 
couvrir, soyons contents. De même encore qu'au- 
cun oiseau n'échappe à l'aigle qui le poursuit, 
aucune bonne action n'échappe à la poursuite de 
la charité. Elle est ce grand aigle aux larges ailes 
dont il est dit dans Ezéchiel : Ses ailes sont an 
nombre de deux, c'est-k-dire, l'amour de Dieu et 
Tamour du prochain. 

La charité est aussi semblable au vaisseau de 
la mer. Le vaisseau va où le pousse le soufBe du 
vent; tel celui qui a la charité, en naviguant sur 
la mer du monde, vogue au souffle de l'Esprit saint. 



Illœ namqne aves nobiles, vix vel nunquàm tangnnt ter- 
rain nisi quandô rapinnt praedam ; sic homînes charitatem 
habentes, bona ista transitoria non tangunt, vel terrena 
peraffectum,nisiquerendo solummodosimplicem victum. 
In quorum personâ dicit Apostolus : Habentes alimenta, 
et quibus tegamur, bis contenti simus. Sicut etiam aqai* 
^am nulla avis effugit, sic charitatem nullum bonum opns 
evadit. Hoc est aquila grandis magnarum alarum, deqnâ 
dicitur in£zecbie1e : Âlae ejus sunt dues, scilicet dilectio Dei 
et proximi charitas. Etiam est sicut navis maris. Nam sicat 
illa non vadit, nisi quo ducit eam flatus venti, sic qui ha< 
bet charitatem navig^ndo per m^rç mundi, solum ducitur 
flatuapiritûsranoti, 
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Comme ces animaux célestes que vit Ezéchiel 
et dont il est dit : Où était l'impétuosité de TEsprit, Éiech. i 
là ils allaient. La charité est ce vaisseau qui va 
chercher au loin les choses nécessaires à la vie^ 
comme dit Papias. 

La charité est encore semblable à la mort. L'a- 
mour, dit l'épouse des cantiques, est fort comme la 
mort, car la mort consume la chair, et l'amour les 
désirs de la chair ; la mort enlève le sentiment, Fa- 
monr rend l'homme insensible au monde. La mort 
fait rentrer la poussière, c'est-à-dire le corps, dans 
la terre d'où elle est sortie, tandis que Tesprit re- 
tourne à Dieu qui l'a donné, et la charité nous fait £cci. 13. 
voir la fragilité de la chair et désirer l'éternelle féli- 
Qté de l'esprit. 

La charité est encore comparée à trois choses : 



Sicat iUa cœlestia animalia, de quibus dicitnr quod ubi 
erat impetns spiritûg, illùc gradiebantur. Hsec estnavîs de Exaeh. 1. 
qnâ dicitnr: Facta est quasi nayis institoris, idest, merca- 
tfHris, ntdicit Papias. Gharitasnihilominusest sicut mors, ut 
didlnr : Fortis est ut mors dilectio. Nam sicut mors péri- 
mitcamem, sic charitas carnalitatem ; et sicut mors aufert 
sensum mortuo , sic charitas facit hominem insensibilem 
mimdo. Et sicut mors facit ut pulvis , id est corpus, rêver- 
tfttnr in terram suam, et spiritus redeat ad Dominum 
flonm qui fecit iUum , ut dicitur in Ecclesiaste, sic chari- 
ta^ facit considerare propriè carnis fragilitatem , et facit 
desiderare sempiternam spiritus felicitatem. Ecei. is. 

Item nota quod charitas tribus aliis comparatoT. ¥«^V 



SI» m fttTW. 

âo ciblé bien t^s^, hti ëbleti biëti itaaM ^th 

ehi^sé, ^ ià bHqUë biëb ciiite. 

La tbaMtë ë^t Sèdiblablë au câble biëil tréibë, 

clf cbtnbië le eSible, la cbbHté est llidisH6ltlblè< QUI 

Rom. 8. nous séparera de la charité, dit Tëpidlf é ? Là filllirité 

eèt inémé pitië fUMe qtt'tin èftblè^ ttaf il li'èst ^ 

4è eâble ^til l'éslsie k rafetioti dti fëii 6a fth tiniiu 
Cllhat du gtàlve^ maie m le feu Aë Itt lHbtllatid«4 
ni le glftftë de là tlibrt ne iiaui^aiéiit trictintihef d0 
h divine ehftrité ; le èBble itldidftôlttblé Se là ebi^ 

Tim. 1. fité est fôfibé de th)is lièbSi âttirOir d'ëfa exÉW phti 
d'Unë bonilë côUëdènCe et d'uiië toi sineèMf 
ébibibe 11 ébt dit à Tiibôthde| of^ (fest ce triple 

Eeci. 4. liëb qtli éftt difflëile h rompis, dit rfieeléfiiâgte^ 

La charité est semblable k un chien bien dl'eM 
pottf là cbàâftei ëàir de ttidttte qaè le €hiën idnt 



enim charitas sicut funis benè tortiis , sîcut canb benè 
dodttift, et èiëlil làtèi" belle fcdétttè; ChéHeàii cottipAMifar 
fiitii béhê tdHô, liàm ftictit fiitii§ benô tdf tiia edt taldè 

Rom. 8. fbfiis ; sic charitad ë^t ifidiSsdlilbiliè. ^Uia dicit Apdâtblilsi 
Qui» hdft âepai'àbie à chdHfàté Dëi? Quasi didat ! Nihili Et 
b^c cbaritaâ fdttibf est Ofiltli fùnëi ûOn 6st éliiih altqmi 
alius furiiii, (jUeintldii rà\étit ruinperè igttiâ^ yel ^ladiusi 
eharita» aUtem HunquÀiil pdtë§t rtiolpl, nec igné tribttlt- 

Tim. 1. tioiiis, nec glâdib triortiji. liite fanis cbatitatiS itidili6oltibilil 
cômpdilitur ex tHbus funiculis, scilicet de corde pdro^ et 
conscientlâ bonâ, et Gde bon fictâ, ut dicitttf ad Timo^ 

Eoci. ». theum. Hic est etiim ille futiiculus triplet qui difflcîM 
ruinpitur, utdicitur in Ecc]esiaste. Gbaritas etiain codipa^ 
ratur caiii bénè dddrto ad Vènatioti^bi. Slotit «Itifli wûb 



\ 



wn^ nkttift. si» 

PMlfedf dé 14 pr9î« fèt ne sent pài Vépm, l*hotniliè 
qai a la charité sent Todeur du paradis et tie ëébt 
pis ré{)ine de la tribulation du môtide^ et il peut 
radim ee9 paroles de^ proverbes : I1& u'ont frap'^ pror. as. 
pé, et je n'ai point eu de douleur^ iU m'ont ën->^ 
initié, et j6 ne Tai point seâti. 

La fcharité est encore ftemblable k làbriqfue bied 
mite. De même que la brique bien cuite fait M-»- 
lidfts les flbndedients d'un édifloet et les fait rtii- 
wix si elle est mal cuite ; de même la ohâritë fait 
solide le fondement de Tédifice spirituel ; ce qui 
Fait dire h l'apôtre : Soyez enracinés et fondés Éphes. 3. 
ians la charitëi Mais la bMque niai cuite se dissdut 
Uentôt^ et tel est l'homme tiède dans la charité ; il 
le dissout et devient la fange de là concupiscence 
eharnellei 

Les briques mal cuites sont ces briques d'Égy})te Exode. 5. 



Ni|llsh0 i^nedÉlm, non lentit spinaiù ^ sic qui charitatem 

habety et sentit odorem pdradisi, quasi non sentit spinam, 

ill est, tribalatlonem bujns mundii In pèrsonâ talis potest 

diéi îllnd proTerbiornm i Yerbaverunt me. bed non dolui : pfot. is. 

ttaënmt me^ et ego non sensi. Gomparatur liihilominus 

lateri benè oocto; Sicut enim later benè coetns facit soli-i 

dttmfnndamenttimi et si maiè coctus sit, facit ruinesnm; 

m bomo benè cootas per cbaritàtis incendium babet opli-* 

mbmetTirtaosum fiindamèntuin^ de quo dicit Apostolus : iphM* t, 

I&charitate i'adicati et fandati. Sed later maiè coctuft, id 

citlhomo te[iidiis, et cbaritàtis modicsB, cito diSsolTitur, 

d conrertîtiir in latnm earnalis concupÎMWiÀn i \;i\«À\%r i&m^ v 
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qui n'étaient que du chaume, comme il est dit dans 
l'Exode. 

La charité est comparée encore à trois choses, 
savoir : k un arbre, à un fardeau ou à un joug, aa 
bitume ou au ciment. 

La charité est en efiet l'arbre fertile qui porte 
les fruits de la piété, les fleurs de l'honnêteté, les 
feuilles de la vérité. 

Gomme on retranche de l'arbre les petites bran- 
ches pour qu'il croisse et profite mieux; il faut 
retrancher de notre cœur les amours déréglés, 
pour que la charité croisse et se fortifie ; d'où il 
Jean. s. cst dit dans saint Jean : Mon père retranchera ton- 
tes les branches qui ne rapportent point de fruit 
en moi, et il émondera toutes celles qui portent 
du fruit, afin qu'elles en portent davantage. 

La charité est comme un fardeau léger ou comme 
un joug doux k porter ; car il est des fardeaux lé- 



teres malè cocti sunt lateres ^gypti, qui sola palea dicnn- 
tur esse cocti, ut legitur in Exodo. 

Item cbaritas aliis tribus comparatur : scilicet arboriTel 
ligno, oneri vel jugo, gludno vei cœmento. Gharitas eaim 
est sicut arbor vel lignum fructuosum , in quo pendent 
fructus pietatis, flores honestatis, folia veritatis. 

Et sicut de arbore resecantur ramusculi , ut arbor xùsr 
liùs crescat et proficiat, sic resecandi sunt amores inoi^ 
JoM. s. dinati , ut amor Dei fortiùs invalescat. Undé bonus agricola 
▼el bortulanus purgat palmitem ferentem fructum, ni 
fructus plus afferat, ut habetur in Joanne. Cbaritas etiam 
est mont onoB levé et jaguai suave. Est enim onus levé et 
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gers qui allègent, comme les ailes des oiseaux ou. 
les chars que traînent les chevaux. L'oiseau vole 
plus rapide avec le poids de ses ailes ; et le cheval , 
grâce au poids du char, plus facilement porte un 
double poids. De même , grâce au fardeau de la 
charité , rame porte plus facilement le double poids 
de la pénitence et de la tribulation. La charité est 
un joug doux k porter ; la raison en est que le 
Christ a porté fe joug sur la croix et qu'il veut 
encore le porter avec nous , et lui-même en sou- 
tient presque tout le poids ; il n'est donc pas éton- 
nant que le joug de la charité soit doux. C'est 
pourquoi il est dit : Mon joug est doux et mon Maith. 
fardeau est léger. 

La charité est encore comparée au bitume ou au 
ciment Les planches sont unies par le bitume et 
les pierres par le ciment , de même les fidèles sont 



allevians, sicut in avibos ala, et sîcut in equis quadriga. 
Nam sicut avis cum onere alarum volât velociùs, et equus 
cnm onere quadrigœ portât duplum faciliùs, sic onns poe« 
nitentiœ et tribulationis facilius est ; et per duphim porta- 
tor, corn alleviatur in onere charitatis. Ipsa enim est 
jngnm suave, et causa hujus suavitatis est quia Ghristns in 
cruce subiit illud jugum, et adbuc sub eo vult esse no- 
biscum. Undè ipse portât quasi totum pondus, vel inajo- 
rem partem ponderis, et ideo non est mirum si jugum 
charitatis est suave. Propter quod dicitur : Jugum enim vauii. ti 
meum suave est, et onus meum levé. Charités nibilominus 
est sicut glutinum vel cœmenlum, Nam sicut glutino jun^ 
gontur afl*<9re8, vel cœmenio topid^» nio cbaritate uniim^ 
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ps. 4. des dons de la grâce , selon ces paroles : La reine, 
votre épouse , est restée debout à votre droite , re- 
vêtue de Tor d'Ophir, etc. 

Quatre choses qui rendent précieuse la robe nup- 
tiale , rendent également précieuse la robe de la 
charité , savoir : l'art , la matière , la couleur et le 
parfum. La robe de la charité se distingue par Tart 
avec lequel elle est faite, car c'est Dieu lui-même 
qui Ta faite avec un grand soin , selon ces paroles: 

Ps. 9, Annoncez ses œuvres parmi les peuples. Or, l'œu- 
vre de Dieu c'est de faire en nous le vêtement 
de la charité. Cette robe se recommande encore 
par la matière dont elle est faite ; car les autres 
robes sont filées de la toison des troupeaux , comme 
les robes de laine; de Técorce des plantes, comme 
les robes de lin ; ou des entrailles des vers , comme 
les robes de soie ; mais la robe de la charité est 



tionum, quia omat munere dononim, jnxtà illud : Astitit 
pMim. 4. Regina à dextris tuis in vestitu deaurato, etc. 

£t nota quod vestis charitatis à quatuor prœcipuè com- 
mendatur à quibus consuevit commendari restis nnptia- 
lis, scilicet ab artifîcio, à materiâ, à colore, à fragrantiâ. 
Commendatur ergo vestis charitatis ab artifîcio, qoit 
Psaim. 6. magno studio componitur à Deo, juxtà illud : Annuntiate 
inter gentes sludia ej us. UsBc enim sunt studîa divina nt 
componat in nobis charitatis indumenta. Commendatur 
etiam hsec restis à materiâ. Nam alise Testes sunt vel de 
▼elleribus animalium, ut vestis lanea ; vel de visceribos 
▼crmium, ut vestis serica ; vestis autem charitatis fit ex 
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Faite de la grâce de l'Esprit Saint et des entrailles 

de Jésas-Cbrist. Ce qui fait dire à Tapôtre : Rêvé- Rom. 13. 

tez-vous de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

La robe de la charité se recommande par la cou- 
leur qui est double : celle du lin et celle de la pour- 
pre ; et comme la couleur rouge sied bien sur la 
couleur blanche, la charité sied bien sur Tâme 
chaste; d*oà il est dit de la femme forte : Elle se 
revêt de pourpre et de lin. 

La robe de la charité se recommande encore par 
sa bonne odeur, d'où il est dit : L*odeur de tes cant. 4. 
vêtements est comme Todeur de Tencens; et c'est 
pourquoi celui qui porte cette robe mérite la bé- 
nédiction , comme Jacob ; d'où il est dit : Dès 
qu'Isaac sentit le parfum qu'exhalaient les vête- 
ments de Jacob , il le bénit, disant : L'odeur qu'ex- ^en. 27. 
baient les vétemens de mon âls est comme l'odeur 



gratia spiritûs sancti et de yisceribus Christi. Undè signan- 
ter dicit Apostolus : Induimini Dominum Jesum Gbristum. Rom. is. ' 
Gommendatur autem hœc vestis à colore. Est aulem du- 
plex color hujus vestis, scilicet byssinus et purpureus. Et 
sicut rubens color bptimè sedet super byssinum vel can- 
didum, sic cbaritas optimè stat super bominem castum. 
Undè dicitur : Byssus et purpura indumentum ejus. Com- 
mendator autem haec vestis à fragrantia, juxta illud : odor cant. i. 
▼estimentorum tuoruin sicut odor thuris, et ideo qui por- 
tât banc vestem meretur benedictionem , sicut Jacob. 
Undè dicitur : statim ut Isaac sensit vestimentorum ejus 
fragrantiam, benedicens ait : Ecce odor filii mei, sicut odor œn. st. 

19 
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S. Cor. 1. d'un champ plein de fleurs. En effet, la charité est 
patiente, elle est bénigne ; elle n'est point enYÎeuse, 
elle n*est point téméraire et précipitée; elle ne 
s'enfle point d'orgueil ; elle n'est point ambitieuse; 
elle ne cherche point ses propres intérêts, elle ne 
s'irrite point; elle ne pense point le mal; elle ne 
se réjouit point de l'injustice; mais elle se r^'ouit 
de la Térité ; elle supporte tout ; elle croit tout ; eik 
espère tout ; elle souffre tout ; la charité ne fioiia 
jamais. 

Et encore la robe de la charité a deux parties, 
quatre flèches et seize franges; ses deux parties 
sont : l'amour de Dieu et l'amour du proGbain4 fia 
côté droit est celle de l'amour de Dieu ; du côté 
gauche, celle de l'amour du prochain. L'une est 
de lin , l'autre est de pourpre. Sur cette robe quatre 

Loc. 10. flèches sont posées, selon ces paroles i Vous aitt9- 



s. Cor. 1. agri pleni. Gharitas pa tiens est, benigna est, nonaernnla- 
tur, non agit perperàiU) non inflatur, non est ambikiost, 
uonquaeritquœ sua sunt, non irritatur, non cogitât malam, 
non gaudet super iniquitates, congaudet autem veriUti 
Omnia suffert, omnia crédit, omnia superat, omnia siuki- 
net; charilas nunquam excedit, ut dicit Apostolus. 

Item vestis charitatis habet duas petias^ quatuor sagil- 
tas, et sexdecim fîmbrias vel crêpas. Est enim partita à^ 
eut tunica nobilis Domicelli , duae petiae ejussunt dilectÎQ 
Deietproximi. In parte dexterâ est petia dilectionisDeî; 
in parte sinistrâ, est petia dilectionis proximi. Una est de 
bysso, alia de purpura. In indumento ejus quatuor sagittti 

Laus i(v ponuntur , juxta illud : Diliges Dominum tuum ex toi! 
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rez le Seigneur Totre Dieu de tout votre ccBur et de 
toute votre àme , et de toute votre force, et de tout 
Totre esprit. Elle est ornée de seize franges » se* 
Ion ce qui a été dit : La charité est patiente , elle 
est bénigne , etc. La charité est semblable au feu 
en dix choses : premièrement, le feu a plus de 
Tcrtu que les autres éléments; de même , de toutes 
les vertus , la vertu de la charité est la plus efficace ; 
d'où il est dit : Je suis venu jeter le feu sur la terre, luc. 12. 
Mais la charité remporte sur le feu , en ce que l'eau 
éteint le feu naturel , tandis que les grandes eaux, cant. s. 
comme il est dit dans les cantiques t n'ont pu 
éteindre la charité. 

Secondement, le feu brûle et brille; de même 
h charité , dans l'homme , brûle comme affection 
^ brille comme exemple ] d'où il est dit de saint 
lean-Baptiste : Il était une lampe ardente et bril- jean. 5. 
lante. 



eorde, etc. Sexdecim fimbti» Tel crepœ ponuntur sicnt 
isprà dictum est : Gbaritas patiens est^ etc. 

Ch^itaB comparatur igni in decem : nam primo ignis 
eit Tirtnosior ononibuB elementis, unde dicitur : Ignem Luc. 12. 
veni mittere in tarram. In hoc autem cbaritas excellit 
iioenii quia aqua extinguit ignem naturalem : sed aquee cant. 8. 
IDnlteiionpoteruntextinguere charitatem, ut dicitur in 
etnticis. Secundo ignis ardet et lucet ; sic cbaritas in ho- 
iiiiie ardel per affectum, et lucet per exemplum, sicut 
iMumei Baptbta de quo dicitur : liie enim erat lucerna Juaa. s. 
mltof et lueeiw* 
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Troisièmement, le feu échauffe le fer, qui est 
froid de sa nature, et rallume le charbon éteint, 
de même le feu de la charité chasse du cœur le 
froid de Tavarice et même la mort du péché, et 
ranime l'homme comme un charbon éteint^ car 
il est dit : Nous avons passé de la mort à la vie, 
parce que nous aimons nos frères. 

Quatrièmement, le feu réduit le bois en cendre, 

de même le feu de la charité réduit Thomme en 

une cendre d'humilité; d'où Abraham s'écrie : Je 

Gen. 18. parlerai k mon Seigneur, quoique je ne sois que 

cendre et poussière. 

Cinquièmement, le feu tend toujours à s'élever. 

ainsi la charité inspire k l'homme le désir de 

Phii. 1. monter au ciel. Ce qui faisait dire k l'apôtre : Tai 

un ardent désir d'être dégagé des liens du corps et 

d'être avec Jésus-Christ. 



Tertio ignis frigidum ferrum accendit, et etiam cur- 
bonem extinctum; sic incendium charitatis expellit ab 
homine gelu avaritiœ, et etiam mortem culpœ, et facit 
vivere sicut carbonem extinctum, ut dicitur : translati 
sumus de morte ad vitam, quoniam diligimus fratrem. 
Quarto ignis incinérât. Sic virtus et incendium charitabl 
redigit hominem in cinerem humilitatis. Undè dicebat 

Gen. 18. Abraham : Loquar ad Deum meum, cùm sim pulvis et 
cinis. 

Quinto ignis semper tendit sursùm : sic charitas fadt 
ascendere sursùm vel ad cœlum perdesiderium. Undè di* 

PbiL i. cebat Apostolus : Cupio dissolvî et esâe cum Christo* 
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Sixièmement, le feu est toujours en mouve- 
ment , de même la charité est toujours en action 
pour le bien. L'amour de Dieu, dit saint Grégoire, 
n'est jamais oisif; s'il existe, il opère de grandes 
choses, mais s'il cesse d'agir il n'est plus Tamour. 

Septièmement, le feu consume la rouille du 
fer, de même la charité consume la rouille du pé- 
ché ; d'où il est dit : Dieu est un feu qui consume^ 
c'est-k-dire, un Dieu qui consume la rouille du 
péché par son amour ardent. 

Huitièmement, le feu lance des étincelles, de 
même la charité fait jaillir en l'àme dévote les 
étincelles des célestes désirs, comme on lit dans 
Daniel : Tu es un homme de désirs. 

Neuvièmement, le feu fait bouillir la chaudière, 
et les mouches ne tombent pas dans la chaudière 
bouillante ; de même l'àme bouillante de charité 



Sexto ignîs semper in motu : sic charitas semper est in 
aliquo bono actu. Nam sîcut dicit Gregorius, amor Dei 
nnnquam est otiosus. Operatur enim magna si est, si au- 
tem operari renuerit, amor non est. 

Septimà ignis aufert rubiginem à ferro : sic charitas 
tollit rubiginem peccati. Undè dicitur: Deus autem ignis 
est^nsque ad consumptionem devorans, scilicet peccati 
îobiginem per suam ignitam dilectionem. 

Octavo ignis scintillas emittit, sic charitas mentem de- 
▼otam scintillas cœlestium desideriorum emittere facit, 
ncat legitur in Daniele : Tir desideriorum es. 

Nono ignis facit ollam fervere, et ollœ ferventi non in« 
oidant muac»; sic mens que? per cbaritatem fervet, mua* 
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ne craint pas les mouches de la tentation. Or, 
Satan, comme esprit tentateur, est appelé £elzé- 

Loc. 11, buthy mot qui signifie le dieu ou le père des mou- 
ches. 

Dixièmement, le feu préserve du rat Thuile de 
la lampe , car le rat boit Thuile aussitôt qu'il voit 
la lampe éteinte, mais il n*ose y toucher, tant 
qu'il la voit briller; de même la charité ardente 
dans le cœur protège Thuile de la grâce contre Tes- 

iauh.26. prit malin. Les vierges sages veulent avoir celte 
huile dans leurs lampes, afin de pouvoir entrer 
avec répoux dans la salle des noces, comme il est 
dit en saint Mathieu. 

' • ' '■ ■■. 1 < J ■ • ■ .1 ( >■ ■ ..I .1. LJII 1 ■114, J!,l.|| V .1 .1)1 ■ 

cas tentationis non timet. Diabolus autem propter infes- 
tationem tentationnm, inter alia nomina sua Toeatnr 
Lno. 11. Beelzebut, qui interpretatur Deus vel pater muscarom, 
ut habetur in Lucâ. 

Pecimo ignis servat lampades à mure^ mus namqae 
ciin^ lampadem extinctam conspicit, mo:^ bibit oleam, 
sed ipsum non audet sugere, C[uam4iù conspicit lampadem 
ardere ; sic charitas ardens in animo, oleum gratiœ custo- 
Matth. 26. dit à spiritu maligno. Hoc oleum volunt prudences TÎrgi- 
nes in suis lampadibus babere, Ht cum sponso yaleant ad 
nuptias intrare sicut in Mattbseo. 
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CHAPITRE III. 



DE LA FOI. 



La foi est cette yerlu par laquelle nous croyons 
fermenient les vérités fondamentales de la religion 
comme il est dît au troisième livre des Sentences : 
Remarquez particulièrement trois choses dans la 
foi : le type beau et multiple, Tacte vertueux, le 
fruit généreux. 

Je dis premièrement que la foi a un type multi- 
ple ; elle est élégamment et justement compar 



CAPUT III. 

DE FIDB. 

Fides e$t virtus qua ea qu» ad fundamentum relîgionis 
pertinent firmiter creduntnr, ut habetur in tertio Senten- 
tianinu Ba fide nota specialiter tria, scilicet ejus typum 
speciosum, ejna actum virtuosum, et ejus fructum ganero- 

Primo dico quod fîdes habet typum speciosum, vel 
flguram multîplicein, coi aleganter val strenue, val con- 
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rée & trois choses : k Tarche du Testament, k une 

étoile du ciel, k la pierre fondamentale. La foi 

• est semblable à Tarcbe du Testament , car il est 

ode. 25. dit que le propitiatoire n'excédait pas l'arche, mais 
Tarcbe le propitiatoire, de même la propitiation 
ou expiation du péché n'a jamais lieu en dehors 
de la foi. 

La foi est comme Tétoile du navigateur, et elle 
est principalement appelée l'étoile de la mer, parce 
qu'elle montre aux navigateurs le port de la grâce 
ou du salut. Elle est appelée l'étoile du matin, 
parce qu'elle précède le soleil de justice. Elle est 
appelée encore l'étoile orientale, parce qu'elle 
guide les rois spirituels k l'adoration du Christ, 

iiaub.2. comme l'étoile dont il est parlé en saint Ma- 
thieu. 

La foi est comme la pierre fondamentale, car 
de même que l'édifice est solide , lorsqu'il est 



gruècomparatur, et primo comparatur tribus, scilicetareœ 
testanienti, stellae firmamenti et petrœ fundamenti. Fides 
quidem est sicut arca testamenti, nam dicitur : Propi- 

Uod. is. tiatorium non excedit arcam, sed arca propitiatorinm; 
sic per fidem, et numquam sine fide habetur propitiatio 
peccatoruni. Fides etiam est sicut Stella firmamenti et 
prœcipuè dicitur Stella maris, quia navigantibus ostendit 
portum gratiœ sive salutis. Dicitur etiam Stella orientalis, 
quia ducit reges Spirituales, el facit eos Ghristum adorare, 

VUtb. t. sicut illa de quâ scribit Matlhasus. Fides etiam est siout 
petra fundamenti, Nam sicut apdifioium est solidum quo<l 
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fondé sur la pierre, l'édifice des vertus est solide, 
quand il a la foi pour fondement ; d'où le Seigneur 
dit k Pierre : Tu es Pierre, et sur cette pierre je * 
bâtirai mon église. La foi est très-bien comparée 
encore à trois choses, savoir : k un miroir sans 
tache, k l'œil droit, k l'anneau conjugal. 

La foi est semblable k un miroir sans tache, 
car de même que l'œil voit une grande tour dans 
un petit miroir. Pâme contemple la majesté et la 
grandeur divines dans le miroir de la foi ; elle est 
bien elle-même un miroir sans tache, comme il est sag. 7. 
dit dans le livre de la sagesse. 

La foi est comparée k l'œil droit. L'œil gauche 
est la raison, laquelle juge seulement des choses 
naturelles, mais l'œil droit c'est la foi qui ren- 1. cor. 1 
verse les raisonnements humains et réduit tous 



est supra petram fundatum, vel locatum, sic structura 
virtutum et oniue spirituale œdificium optimè locatur su- 
pra fidei fundamentum. 

Undè dicit Domiuus Petro : Super hanc petram œdifî- 
cabo ecclesiam meam. Item fîdes aliis tribus benè et con- 
grue comparatur. Figuratur enim per mundum spécu- 
lum, per dexterum oculum, et per personse annulum. 
Fides namque comparatur speculo mundo , quia sicut 
turrîs magna in modico speculo cernitur : sic majestas et 
magnitudo divina in speculo fidei repraesentatur. Benè 
ipsa est spéculum sine macula ; ut dicitur in libro sapien- sap. t. 
tiœ. Fides etiam comparatur oculo dextero. Sinister ocu- 
lus est ratio, quse solum de naturalibus judicat : dexter i. cor. i 
Tero fîdes, quœ omnia tam naturalia quàm miracula de- 

19. 
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les esprits ^i^ ^rvitude sonfirobéi^^POQ du Christ» 
selon Te^prei^sion de Tapôtre ; et comme celui qui 
a perdu Vc^W droit est inutile ^ Ifi guerre, parce 
qi|e ]^ bouclier étant pl^cé devait Xçb\\ gftueji^, il 
ne verrait ni a frapper ni k se défendre ; de même 
celui qui n-a pas la foi est inutile dans le combat 
spirituel ; ç*est pourquoi Naai^ dit ç^ux habitants de 
Rois. 11. Jabès ep Gaia^d : Le traité qu^ je ferai siv^c vous 
sera de vou§ arracbep Vœil droit et de yoiis rendre 
l'opprobre d^ tout Israël ; et IHaas signifia }^ m- 
pmt ou la cQule^vr^t ^^ ^^pp^fle Tantique Aerpept 
ou Satan qui s'efforce d'arracher l'œi} droit de 
l'homme, c'est-k-dire la foi, pour le rendre ioa- 
tilp au combat spirituel. Car SataPi çp Ç()rh6ï^ ^^' 
fernal, attaqua l'oil avjOfpt toqt, lorsqu'il trfl9T6 ^^ 
ç»d?vre. 
La foi est, en outre, comparée k l'anneau con- 



termipt^t et intellectun^ \u pbsequium ChristI cfipfJTat, nt 
dicit Apostolus, et sicut qui amisît ocalum dextnuQ inn- 
tilii est ad be)la, quia scutum opQ|nt sinistrum, et sjcnnl- 
luqoi babet oculum quo videat ferire y^} cav^rp adyçF^' 
riuiQ, sic qui ^OIl habet fîdem inutilis e^t ad pugftftiD 
spiri^Uftlem. Undè Naas dicit hon^jnibffS Yçl viris Jabei 
Palaad : in hoc feriam vobiscum foidus, ut eruam ompiniB 
pculos dextros, ut habetur in libri^ reguui, Naas iuterpre- 
tatur serpens vel coluber, et siguat sprpeptem antiqunm, 
îd eçt, diabplum qui nititur eruef e ocvilun^ ^ei^tram ut ad 
belluQ) spirituale bominem reddat inutilem. Ip^e eQii& 
est corvus infernalis qui cum cadavera inveuit, primûns 
oculum invadit. Fides insuper compara tur annulO| quia 



\ 



DEC YKRTUa. ^3§ 

ini^% Ç^T 4e wême que Tamieau est iqis cpfpme 
ornement au doigt de répouse, la foi pfue la raj- 
4pn qui ejst figprée par ]e doigt, p^rce gu'ellci 
di§cp^ne; et (sUe deyient ainsi spirituellement Té- 
pouse de Dieu^ car il est dit: Tu j^er^s mon osée. 2. 
^PQRse (}anis la foi. Or, ç^t anneau p^uf $tre dit 
d'argent , ^n pe que |a foi , coippie l'argent , brille 
p^r 1^ yr^ip connaissance et résonne par la par- 
faite cpnfpssion f parce que , dit Tapâtre , on Rom. 10. 
Cfoi^ de cçeur à la justice, m^is la poufession i^e « 
fjlit de bquchp pour le salut. 

]^^ fq\ ^st coinp^rée à trois choses encore, sa- 
voir : ^ pn étendard, à un boifclier, à un rayou du 
^leij. La foi est pomppie Tétendard royal, car 4e 
mêqie que rétpnjlard royal signala la présence du 
roi dans upe armée, et jette Tépouv^nte daps l'ar- 
g)ép eijnemie, la foi annonce que le roi (les rois 



sent in snbarrhatione sponsœ, annulug in digito ponitur 
9^ o^clÎAlltÎQneiqi^ ; sic fîdes prnat r^tionem quœ per 4igiT 
tlip^ if4{çlligitur, quia discernit, pi sip à peq spirjtualiter 
^^pQiiaitilp. PïaiQ dipif;ur : sppnsal^Q fe fpibi in Qde. An- os. s. 
pn}f^ jçte ^gentei^s poteeft ^ici^ ep quod fides, instar a^- 
^^ti, Iffcej^t per verain cognitionem, et resonet per pef- 
fisptamcppf^^ionei^,quia, dicitApostolus : Corde creditur Rom. lo. 
^d ji}^tiU,9fX}9 ore auteifi cpnfessio, fît ad saliitem. 

Item fides coipparatur aliis tribus, scilicet signo ve^j)- 
}|)ri, scuto militari, el rqidio solari : fid.es enim est sîcut 
yexillum fegis. ?ïam sicut vexilli^m régis ii)onstrajt quod 
rex est prœsens jn acie, maxime ut terrean|;ur bosles, sic 
fides est signum quod rex regum, scilicet Deu^ prœseps est 
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est présent au combat spirituel, et elle met en 
fuite les démons, c'est pourquoi il est dit : Ré- 
sistez-lui, demeurant fermes dans la foi. L*étendard 
royal est élevé, en signe de la souveraineté, sur les 
hauteurs de la ville, de même la foi, en signe de la 
souveraineté de Dieu, est placée sur les hauteurs 
de rame , c'est-k-dire dans la raison supérieure. 

îe. 11. C'est de cet étendard qu'il est dit : Le Seigneur 
lèvera son étendard sur les nations , il réunira des 
' extrémités de la terre les restes dispersés de Juda. 
La foi est semblable à un bouclier, or, comme 
le bouclier est posé du côté gauche, la foi arme 
l'homme contre l'adversité ; et comme le bouclier 
est porté k gauche, du côté du cœur, la foi est 
l'armure de l'âme; le bouclier est triangulaire, et 
la foi croit en un Dieu trine et un. L'apôtre dit : 

héB.6. Servez-vous surtout du bouclier de la foi pour 
éteindre les traits enflammés de Tesprit malin. 



înpagnâ vel tentatione, ut fagiant dœmones. Et ideo dici- 
tar : Gui resistite fortes in fîde. Sicut eDimTezinum régis 
in signum Dominî ponitur in arcemurbis, sic fîdes locator 
in arce mentis, id est in eminentiâ rationis. De hoc vexillari 

lUi. 11. signo dicitur : Leva vit Dominus signum in nationes, etc. 
Fides etiam est sicut militare scutum. Nam sicut scn- 
tum ponitur ad sinistram partem, sic fîdes prœcipue ar- 
mât hominem contra adversitatem , et sicut scutam 
portatur à parte cordis, quod est in sinistrâ, sic fîdes est 
armaturâ mentis. Et sicut scutum est triangulum, ita fîdes 
crédit Deum trinum et unum, de scoto dicit Apostolus : In 

ph«9. 6. omnibus sumentes scutum fidei, etc. 
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La foi est comme le soleil ou le rayon du soleil ; 
car de même que le soleil n*est vu qu*k sa propre 
lumière, et non k la lueur des torches ou des 
flambeaux, Dieu est vu au rayon de la foi, lequel 
descend du soleil éternel de la vérité ; mais on ne 
saurait voir Dieu à la lumière des torches, c'est- 
à-dire delà raison naturelle, ce qui fait dire à saint 
Âmbroise : Dans les choses qui sont de Tordre de fo?|*èb!! 
la foi, nous croyons àThumble pécheur de Galilée 
et non aux logiciens. On peut entendre de cette 
lumière, de ce divin rayon de la foi ces paroles : 
La lumière est douce, et la vue du soleil est dé- 
lectable à Tœil. Notez cependant que le soleil n'est Ecci.ai. 
n dans son propre disque que par Taigle; de 
même Dieu n'est vu dans sa propre essence que 
par l'âme sainte qui s'élève sur les ailes de la con- 
templation. 
L'aveugle ne voit pas le soleil, mais il croit à 



Fides nihilominiis est sicut soi vel solis radius. Nam si-> 
eut sol Tidetar solum propriis radiis non torchiisvel can- 
delis, sic Beus videtur solùm radio fîdei qui solùm inni- 
titnr Inci primœ veritatis, non torchiis, îd est, lumine Amb. 
naturalis rationalis. Undè dicit Ambrosius : In his quae ^*J.^^*' 
fidei sunt, piscatoribuscreditur nondialecticis. De hoc lu- 
mine Tel radio fidei potest intelligi quod dicitur : Dulce 
lumen et delectabile est oculis videre solem, tamen nota Eecl. 21. 
({uod sol non videtur in propriâ rota, nisi ab aquilâ; sic 
Oeosnon videtur in propriâ essentiâ nisi ab anima valde 
deTota et pennis contemplation is elevata. Item cœcus non 
^det solem, sed tamen crédit videnti ; non videt viam, et 
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cieluî ijui vQJt, il ne yoit p^s ^(i roijte, qigii^ }l pnoil 
ai| cl^ieq qui le pondi^it \ il n^ ypi]; pa^ \^, préc}T 
pice, ipais il proit au bàtoi) qui }i)up|ie et qui 
Inonde; aidsi le§ simples fidèles, q\n\ pe i^çiqfaiepl 
voir par ei;i^-mêmes la luif^ière dQ 1^ vérité s^^iIlt^, 
doivent crpire a ceux qpi la voi^pt , c pist-à-rdire 
^ leurs ps^steurs , comn^e Tayeugl^ P^oit k son 
guide et la breibis sp berger- Toutefois le p^rij 
est gran4, Jorgqije Je^ pasteufs pu le§ guider 
eux-mqpie§ sont ave}ig|e§ o^ ignoraofs; parce 
que^ pomi^e dit )a vérité, ^i pa ^v^u^Ie conduit 

[attb.i5. un ^veugip^ ils topfberpqt toi{^ Içs ^e\ix 4^8 1j) 
fosse, 

La foi est encore comparée ^ trpis.(!;bps<S8 f el}ç 
est la nuée piystérieuse, r^i|ro{*e spiritqplli^, }^ lu- 
inière prijoaordiale. 
La roi est semblable k la nuée mystéf |ep§e gni 

code. 13. précédait le peup)e d'|§r^el^ d^ns 3a fOi(\ip d'É- 



tamen crédit cani dupenti, nec v^det locum prpfundum, 
et tamen crpdit baculo tangenti et tentanti; i^ simplices 
quia perse sacramen^a non vident, videptibus, id est prae- 
latis et pastoribus sifis se committere debent, sicut cceciu 

[•Ub« !(• se committit ductori et sicutpvis committit se pas^rj. Tft- 
men s|imniuni periculum est, quandp ipsi paçtpres yel 
ductores caeci sunt et ignorai^tes quia dicit veritas : Si 
cœcus cœco ducatum pfœstet, ambo in fpvea|n caduot. 

Item fides tribus aliis comparatur, scilicet colunmœ sa- 
cramentali, aui'orae spirituali et luci primordial! • Fidés 
namque est sicuL columna illa quae praecedebat popu- t 

xod. 18« lum Israël in ezitu de iËgypto. Nam illa ex parte Israël ^ 



gypte^ car 4u fàté dlpraë) I^ nuée était lumi- 
neiise, et e}le était obsfcure du c^té des Égyptiens, 
de mépe 1$( foi luit pour les c|royai^ts/jît elle est 
obscure pour les iu^dàles ; p^Fce que, comme dit 
Jpb, ils sont rebelles là la lum^^r^i. Job. 24. 

La foi §st pofuiue Taurore, car Taurore est 
q4ieuse ^u^ Yoleurs, dp ffl^P la lupiiàre de la 
foj est pdieuse ^u^ déjiupus qui 30ut les voleurs 
des âmes; car c'est d*pux qu'il c^t dit : Si Tau- Jo>>'34. 
rQjre p^prai^ soudain, ils croyent vojr Toqibre d^ la 
inarf. 

Ia foi est semblable à la lumière créée au pr^h 
nii^f jour, pftr la lufnière fut la première œuvrp 
ifi Dipu 4dQ^ h grand monde, ^t l^ M ^^t H 
PTçipièrç y^rtu dans le petit mqnde, ç*est-k-dirp 
dans l'âme humaine ; et parce qu'elle est née la 
première, elle niérite d'être bénie comme les an- 
ciens bénissaient les prémices , c'est pourquoi il 



erat Iqcida, ot ox parte iSgyptioruin tenebrosa ; sic fidea 
OFfidentibiii lucet et infidelibus est obscura; quiaipsi HHnt 
rel^)|es luipini, ut dicitur in Job. Job. 24. 

Fi4isiiest etiam siciit aurora^ nam sicut illa est e^sa 
ktrpfilbHâ) aie Qd^9 odiosa est daeinonibus qui sunt latro- 
nes ai^iiuarum, de ipsis enim dicitur : si subito apparet Job. 24. 
aorbra, arbitrantur umbram fpor^is. Fides autem ni))ilo- 
minus est sicut lu:;: primo creata. Nam sicut illa primum 
opns ifî maJQfi inundo ; sic fides prima virtus iu minori 
mundo, hoc est in corde bumano ; et ideo cùm sit primo* 
^eoit^i spepîalitor benedici meretur, s^cut antiqui primo- 
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est dit : Ce sont ceux qui s'appuient sur la foi qui 
sont bénis avec Abraham. Remarquez que la foi, 
pour être bénie, doit se recommander par la con- 
fession véridique, la dévotion magnifique et Tap- 
probation catholique. Premièrement, pour que la 
foi se recommande par la confession véridique , il 
faut qu'elle dise vrai, que la vie ne démente pas la 
parole, que la foi soit vivante et non morte, sin- 
cère et non simulée ou fausse; car la foi morte, 
n'est pas proprement la foi, comme un homme 
mort, n'est pas Thomme; comme un lion peint 
n'est pas le vrai lion , comme un denier de cuivre, 
n'est pas le vrai denier, si le denier doit être d'or. 
Tit. 1. Il est dit des faux chrétiens : Ils font profession 
de connaître Dieu, mais ils le nient par leurs ac- 



genita benedicebant, undè dicitur de talibns : Qui ex fide 
sunt, benedicentur cum fideli Abrabam. 

Item nota quod fîdes ad hoc qood sit commendabilis 
débet habere tria, scilicet: yeridicam confessionem, magni- 
fîcam devotionem et catholicam probationem. Primo ergo 
fîdes débet babere veridicam coofessionemi, scilicet, ut ye- 
rnm dicat, ne aliud dicat, aliud credat, aliter vivat Ut 
scilicet fîdes sit viva non mortua, vera non fîcta. Res enim 
mortua, propriè non est res; sicut homo mortnus non est 
bomo. Res enim fîcta non est propriè dicenda res, sicut leo 
pictus non est leo verus, nec denarius faisus, sicut ille 
qui est de aurichalco, qui débet esse de auro, non est de- 
Tit. 1. narius verus ; taies sunt falsi et fîcti cbristiani de quibus 
dicitur : Gonfîtentur se nosse Deum, factis autem negant. 
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tions ; leur foi est la chimère qui n'a aucune exis- 
tence réelle dans la nature. 

La foi est sincère, dit saint Augustin, si elle dit 
vrai, si elle vit comme elle croit, et croit comme 
elle dit. C'est la vraie monnaie qu'il faut pour ache- 
ter le paradis ; c*est Tarbre fertile et généreux qui 
produit les rameaux du divin amour, les feuilles 
de la confession salutaire, les fleurs odorantes de 
la vertu et les fruits des bonnes œuvres. 

La foi se recommande par la dévotion magni- 
fique ; or, la dévotion magnifique se manifeste de 
trois manières : premièrement elle croit k la pa- 
role de Dieu, lors même que la raison humaine dit 
non. Telle fut la foi d'Abraham qui crut, contre 
toute raison, aux promesses de Dieu, d'où il est 
dit : Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé cantis. 

taies snnt sicnt chimsBraquœ est res tantùm ficta et tamen 
nihil est in remm natorâ. 

Fides yeridica est qoœ Temin dicit, sic vivendo sicut 
crédit, sic credendo sicut dicit. Talis est moneta yera ad 
producendam paradismn, et vera arbor et generosa ad 
prodacendum frondes divinœ dilectionis, folia salutiferse 
oonfessionis, flores honestœ conversationis etfructus bonœ 
operationis. 

Secnndo débet habere deyotionem magnificam, et est 
notandam quod fides ostenditur esse magnifica in tribus : 
prima ut in solo Deo confidat, etiam si naturalis ratio con- 
tradicat. Talem fidem habuit Abraham qui vetulus de ye- 
tnla et sterili, contra omnem rationem credidît Deo pro«> 
mittenti, quod baberet semen in quo benedicerentur 
omnes gentes, ut dicitur : Credidit Abraham Deo^ et reçu* ^^^' ^^ 
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à justice. Mais telle ne Ait pas la fol de Thomas 
qui refusa de croire k la résurrection de Jésus- 
Christ, h moins qu'il ne le vit de ses yeux et ne le 
touchât de ses mains. Tels sont ceux qui ne prê- 
tent que sous bonne caution. Or , c'est de ces 
hommes de peu de foi que parie saint Grégoire, 
lorsqu'il dit : La foi n'a point de mérite quand la 
raison humaine lui fournit la preuve. 

Secondement, la foi a la dévotion magnifique, 
si loin de défaillir dans l'adversité, elle s'y forti- 
fie. Le Seigneur dit 3 Si vous mme^ de la foi comme 
un grain ie êénêvé^ etc. Or, le grain de sénevé, 
plus on le foule aux pieds, plus il grandit. Telle 
fut la foi des mprtyrs qui vainquirent par elle la 
tyrannie, les outrages, les verges, les chaînes et les 
prisqns. G^est de cette foi qu'il est dit : La victoire 
qui triomphe du monde, c'est notre foi. Mais 

K ' tHlU.U .11.1141 Hl AHM IH " 

Utam est ai ad jus&itiam. Talem fidem non habnit Thenas 
qui noluife aF^de^e quod Ghristus resunrezUset à mortnis, 
niai ooulia vidaret, et manihus oontpaotaret. Talea simt 
i\\\ qui nolunt credara val mutuaFe, niai aub bono pi- 
gnore. De tali modicâ fîde , dicit Gregorius : Fidaa nos 
habet maritam eui humana ratio prœbat experimentam. 
Saauodà fidea eat magna, adveraitate non dafioiat , aed 
tui»a plua invalaaoat, da qnâ dioit Salvator : Si habuaritis 
fidem sieut granum ainapis, ato. Granum ainapis quanta 
plua teritur tanto fortiùa viget; talis fuit fidea martyram 
qui.perfidam vicerunt régna, ludibria, verbera, inanpep 
vipculaet carcerea. I)e bâo eat Victoria qnœ vincit mua- 
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Piem n'eut pas cette foi, lorsque voyant que le 
vent était fort, il eraigqit, c*est pourquoi le 8ei- Maitb. i 
gpenp lui flit i Homme de peu de foi, pourquoi 
doqteTs^tf oq^ ? Comme Pierre, beaucoup de disei-* 
ple# if^fmifêf voyant se lever le vent impétueux 
de la tribulation, chancellent aussitôt et tombent 
dfius Tabime de la tentation ou du désespoir, eette 
mer dea morts où rien ne peut vivre. 

Troiaièmement la foi a la dévotion magnifique, 
si l'bomme s'obatine k demander, jusqu'k ce qu'il 
obtieiine. Telle fut la foi de la chananéeqne, qui 
souvent repouasée, ne cessa de prier jusqu'à oe 
qu'elle fut exaucée. C'est pourquoi le Sauveur lui 
dit ; Femme, votre foi est grande, qu'il vous soit 
f^t comme voua voulez. Comme on dit vulgaire* 
ment, ce qui est différé n*est pas perdu. Matih. i 

' .^.r. iir 4j-,^n. ' .j ''' ^-^ M i ..j ' it.i] i.n ' H y, j i 1.HH I VJ I J n ' m ! un muni » tumi 

diq», Mss ▼«stra. Talem fidem non habuit Betnia qui ▼!- 

dfKUi T^Qtmn yalidum timuit, et statim veritui fuit, cnî ^^^^^' ' 
djxU Salv^ator : âfodiovi fidoi qnarè dubitaiti ? Sic multi inn 
fidèle yenlmn validum tribulationia yidentaa, statim ti*^ 
tabant, et merguntur in mari tentationis vel desporatiot 
nia quoi Oft mare mQrtuum in quo nihil potest vivere. 
TortÎQ edaaeat magna, ii homo propter dilationem, pétera 
npp deaiatat quo uqqueobtipeat. Talem (idem habuit mur 
liar Chananaoa qu» quantuipcumqua fuii«et à Cbristo 
repnl9at nou q^ieyit à preoe, quousque fuit e^audita. 
Unda dicil ai Salvator s Mulier, magna est fides tua, fiât 
tibî aient petisti. Quia ut vulgp dicitur, quod diffîertup non Matth. i 
aiifprtur. 
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La foi se recommande, avons-nous dit, par la 
profession catholique ; or, la profession catholi- 
que a douze articles contenus dans le symbole des 
Apôtres, savoir : Je crois en Dieu, etc. Or, ce sym- 
bole a douze articles, parce que chacun des douze 
apôtres y a mis un article. 

Pierre dit : Je crois en Dieu le Père^ etc., cet 
article est relatif au Père , et il faut savoir qu'au- 
tre chose c'est croire en Dieu et autre croire & 
Dieu. Croire à Dieu, c'est croire vrai ce qui est dit 
de Dieu, et ainsi nous pouvons croire et nous 
croyons k Pierre, k Paul. Mais croire en Dieu, 
comme dit saint Augustin c'est Taimer en 
croyant, aller k lui par l'amour, et nous incor- 
porer k lui. Sur cet article, lorsqu'il est dit : Le 



Item fides débet habere professionem catholicain,et no- 
tandum quod catholica professio christiana continet duo- 
decim articulos fidei qui in symbolo Apostolico contînen- 
tur, scilicet credo in Deum, etc., sunt autem duodecim 
articuli, quia duodecim sunt apostoli. Quilibet autem 
duodecim apostolorum posuit in symbolo suum arti- 
cnlnm. 

Petrus aulem dixit : Credo in Deum Patrem, etc. Iste 
articulus pertinet ad Patrem, et est sciendum quod aUud 
est credere in Deum et aliud credere Deo. Gredere Deo 
est credere quod vera sunt quœ dicuntur de Deo, et sic 
possumus credere, et credimus, Petro, et Paulo. Sed cre* 
dere in Deum, ut dicit Angustinus est credendo amare, 
oredendo in eum per amorem ire, in eum, vel ejas mem* 
bris incorporari, Nota de isto articulo cùm dicitor ; Pt« 
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Pire tout-^issant ^ remarquez que, parce qu'il 
est Dieu le Père, la bonne volonté ne lui manque 
pas; et que parce qu'il est tout-puissant, il a le 
pouvoir d'accomplir ce qu'il promet, comme il est 
dit : Tout ce qu'il a voulu, il l'a fait. 

André dit : Et en Jésus-Christ son Fils unique 
notre Seigneur. Cet article appartient k la divinité 
du Fils. Et remarquez que le Christ est dit Notre - 
Seigneur, parce que proprement il domine sur 
nous par un double droit, savoir par droit de 
création , puisqu'il nous a créés et nous a faits, 
et par droit de rédemption, puisqu'il nous a ra- 
chetés d'un grand prix , c'est-à-dire de son sang , 
comme dit l'apôtre : Nous avons été rachetés d'un 
grand prix. 

Jacques le Majeur dit : Qui a été conçu du Saint-:- 
Espritj est né de la Vierge Marie, Cet article est 



Ps. 13. 



trem omnipotentem, quia ipse est Deus Pater, non deest 
sibi bona YOluntas : quia omnipotens, non deest sibi po- 
testas implendi quod promittit, quia dicitur : Omnia quae- 
cnmque voluit, fecit P*- *3* 

Andréas dixit : Et in Jesum Christum fîlium ejus uni- 
cum Dominum nostrum. Iste articulus pertinet ad divini- 
tatem Filii, et nota quod specialiter Christus dicitur Do- 
minus noster, quiapropriè nobisdupi ici jure, scilicet jure 
creationis, quia nos creavit et fecit, et jure redemptionis, 
quia nos magno pretio scilicet sanguine suo redemit, ut 
ait apostolus : £mpti enim estis pretio magno. 

Jacobns major dixit : Quiconceptus est de spiritu sancto, 
natus ex Maria virgine. Iste articulus est primus qui per- 
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ie premier relatif à l'humanité du Christ» Et re- 
marquez que Marie mère de Dieu dans la ooiioep- 
tion fut exempte de péché, et c'est pourquoi il est 
dît t Le Christ conçu du Saint-Esprit. 

Marie, mère de Dieu^ fut aussi exempté de la 
peinei et c'est pourquoi il est dit : Et né de la 
Vurgê Marie , elle n'éprouva ni douleur ni dom- 
mage , vierge elle enfanta et elle resta vierge après 
l'enfantement ; et en cela le Christ a donné k toas 
les ûls l'exemple de ne causer aucune peine à leurs 
nourrices ou k leurs parents< 

Jean dit : Qui a souffert sous Ponee-PUate^ aiU 
crucifié , est mort et a été ensevélii Cet article ap- 
partient k l'humanité du Christ; et notez que dans 
cet article il y a quatre choses pour lesquelles et 
dans lesquelles non-seulement nous devons être 
ireconnaissants envers notre rédempteur, mais en- 



tiiiet ad humanitatenk et nota quod Maria mater Dei ea^ 
rait in conceptione culpa, et ideo dicitur Christas de Sfi- 
ritu aancto conceptus quia sine cnlpâ fuit, quod spiritns 
sanctus fecit in nativitate tibi. Garuit etiani poenâ, et idée 
dicitur Ghristus de Yirgine natUs, qdia nnllam p<Bilam 
Bènsit, nec damnum sustinuit t quia rirgo peperit^ et poBt 
partum virgo permansit. Et in hoc Christus dédit exem- 
pluin filiis omnibus ut nulltim damnum nutribus vel pro- 
genitorîbus suis inferrent. 

Joànnes dixit : Passus sub Pontio Pilato^ crucifucus^ 
nwrtuus et sepuitus, Iste articulus pertinet ad humanita- 
tem, et nota quatuor in hoc articulo pro quibns et in qui- 
bufl ncNa solum graë «aie d^benias r«dempfcori Uostro, aed 
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core dans lesquelles nous devons spécialement 
rimiter» Car le Christ a souffert afin que nous souf- 
frions, c'est4i-dire que nous ayons patiente dans 
les adversités et dans nos tribulations ; le Christ 
a été erucifié afin que par la pénitence nous chici- 
fiions notre chair avec nos vices et nos concupis- 
cences. Le Christ est mort sur la croix, afin que 
sur la croix de la pénitence nous persévérions jus- 
qu'à la mort. Enfin le Christ a été enseveli, afin 
que nous considérions la cendre de notre morta- 
lité, et que dans cette cendre nous ensevelissions 
notre orgueil , comme la chair est recouverte d*une 
couche ae sel, parce que les chairs, sans le sel, se 
corrompent bientôt. 

ïhomas dit : Il est descendu aux enfers. Cet 
article appartient encore k Thumanité. Le Christ 
descendit aux enfers selon Tâme, pour tirer des 



etiam specialiter, in his quatuor ipsum imitari. Ghristus 
enim est paasusut nos patiamur, scilioet habendo patieii«- 
tiam in adversitatibns, et tribulationibus nostris. Ghristus 
etiam crucifixus est ut nos per pœnitentîam crucifigamus 
camem nostram cum viliis et concupiscentiisa Ghristus 
etiam mortuus est.scilicetin crnce, ut in cruce pœniten- 
tiœusque admortem perseveremus. Ghristus nihilominus 
sepultus est, ut nos terram nostrœ mortalitatis conside- 
remus, et cum cinere nostrae mortalitatis ad modum car* 
nissalsœ superbiam condiamus, quia carnes cito putres- 
cant et corrumpuntur, nisi sale condiantur. 

Thomas dixit : Descendit ad infemcu fste enim articu- 
las et tertius pertinent ad humanitatem, descendit autem 
ChristUB ad inferos secundom animam, ut extrah«rot 
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limbes les siens. Notez aussi notre grande perver- 
sité; à peine nous voulons suivre le Christ au 
ciel, alors que nous savons que le Christ a suivi 
Thomme jusqu'aux enfers pour le délivrer. 

Jacques le Mineur dit : Le troisième jour il est 
ressuscité d'entre les morts. C'est le quatrième ar- 
ticle relatifs l'humanité du Christ. Et notez que 
le Christ est ressuscité le troisième jour afin que 
' nous ressuscitions du péché au troisième jour, 
c'est-k-dire par la pénitence, la confession, la con- 
trition et la satisfaction. 

Philippe dit : Il est monté au^ deux, est assis 
à la drqite de Dieu le Père tout-puissant j d'où il 
viendra juger les vivants et les morts. Cet article 
est le cinquième relatif k l'humanité. Et notez que 
les deux choses qui sont dans cet article, savoir 
l'ascension du Christ au ciel, et sa venue au juge- 



snos de limbo. Nota etiam magnam penrersitatem no8- 
tram, quia nos vix volumus sequi Ghristum ad cœlam; 
quantumcunque sciauius quod Christus secutus est homi- 
nem usque ad infernum, scil ad eum liberandum. Jacobitf 
minor dixit : Tertiâ die resurrexit à mortuis. Iste est qaar* 
tus articulus, pertinens ad humanitatem, et nota qnôd 
Ghristus resurrexit tertiâ die, ut nos à peccato resurga- 
mus, in tertiâ die, scilicet pœnitenliâ, confessione, contri- 
tione et satisfactione. 

Philippus dixit : Ascendit ad cœlos, inde yentarns est 
judicare vivos et mortuos. Iste articulus est quintus perti- 
nens ad humanitatem. £t nota quod hœc duo quœ snnt in 
isto articulo, scilicet ascensus Ghristi ad cœlos et adventitf 
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ment doivent nous inspirer une grande confiance, 
parce que nous savons que notre frère jugera notre 
cause. 

Barthélémy dit : Je crois au Saint-Esprit et à la 
sainte Église. C'est-k-dire, je crois que l'Esprit est 
saint dans lui-même et dans ses élus, et que non- 
seulement il est saint, mais encore qu'il sanctifie 
rÉglise. Et c'est le premier article relatif à l'Es- 
prit saint ; et trois choses dans le présent appar- 
tiennent k l'Esprit saint, et deux dans l'avenir. La 
première qui lui appartient dans |e présent, c'est 
la sanctification , car son premier article, comme 
nous l'avons dit, est : Je crois au Saint-Esprit et 
à la sainte Église, je crois que le Saint-Esprit qui 
est saint en lui-même , sanctifie l'Église par sa 
grâce et par sa bonté, parce qu'il est lui-même la 
bonté. 



ad judicium; magnam fiduciam nobis ingerunt, quia 
scimus qaod causam nostram frater noster judicabit 

Bartholomœus dîxit : Credo in piritum Ssanctum et 
sanctam Ecclesiam : id est, credo quod spiritus sanctns 
est in se, et in electis suis ; et quôd non sojum est sanctus, 
sed etiam ecclesiam facit sanctam. Et iste est primus arti- 
cnlus qni pertinet ad spiritum sanctum; et smit tria in 
pressenti pertinentiâ ad spiritum sanctum, et duo in fu- 
turo. Primum, quôd ad ipsum pertinet in prœsenti, est 
sanctificatio. Nam primus ejus articulus, ut dilimus, 
Credo in Spiritum sanctum et sanctam Ecclesiam. Credo 
quôd spiritus sanctus qui in se sanctus est, ipse sancti- 
ficat ecclesiam, per gratiam et bonitatem suam, quia ipse 
bonitas est. 

io 
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Mathieu dit : La communion des saints. Cet ar- 
ticle appartient dans le présent au Saint-Esprit ; 
parce que le Saint-Esprit appartient a la commu- 
nion des saints, c'est-k-dire, à Tunion des mem- 
bres dans le corps de l'Église avec la tête qui est 
Jésus-Christ, et k Tunion des membres entre eux. 
Gomme le bon esprit unit les membres dans le 
corps naturel, de même TEsprit saint unit lei 
membres spirituelSi c'est-à-dire les fidèles dans 
le corps mystique qui est l'Église; d'où le seoi 
de cet article est : Je crois la communion de$ 
saints i c'est- à -dire je crois que les saints^ ou lei 
fidèles, comme membres du corps unique de 
l'Église, sont unis entre eux et sont unis k leur 
tête qui est le Christ, et cela par le Saint-Es- 
prit. 



Matthœns dixit : Sanctorum cammuniûnemk Isie artiea- 
lus pertinet in prcesenti kà spiritum sanctum ; quia spiri- 
tiu aanctus pertinet ad sanctorum communioiiein) id eiit 
unionem membrornm in corpore Ecclesise ad capat, sci'- 
licet ad Chriatum, et alia membra in corpore natortli) 
îd est, fideliom adinvioem» Sicutspiritus bonus unit meai- 
bra in corpore naturali; sic spiritus sanctus unit membrt 
spiritualia, scilicet fidelis in corpore niystico, quod est %o* 
olesia: Undèsensus hujus articuli est : credo sanctorum oom* 
inunioneaij id est credo qood sancti) id est^ âdeles tan* 
quam uni us corporis eoolesise membre, commumoant» id 
est uniuntur sibi^ et capiti suo^ et hoc per spkiliUQ sant^ 
tnm. 
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Et notez que triple est la communion que les 
fidèles doivent avoir, savoir: la communion du 
corps, la communion de la sociëtë, de laquelle 
société il advient que quiconque est membre du 
corps de l'Église, a part dans toutes les bonnes 
œnvres qui se font dans TÉglise. La troisième 
communion est la communion de mutuel sup- 
port; parce que l'un doit supporter patiemment 
le fardeau de l'autre, c'est-à-dire les maux; et 
communiquer les biens par les largesses de l'au- 
mône. D'où il est dit : Portez les fardeaux l'un de 
Tautre. 

Simon dit: Je crois la rémission des pèches. 
Cet article est le troisième relatif au Saint- 
Esprit. Car par le Saint-Esprit qui est la bonté 
même, dans le baptême et dans la pénitence 



%t nota quod triplez est communio, (juam fidèles debent 
habere ad invicemscilicet communionem corporis; quia 
facîunt unum corpus, et communionem societatis, ej. quâ 
societate Tenit quod qnilibet, qui est de corpore ecclesise, 
partem habet in omnibus bonis quœ fiunt in ecclesia. 
Tertia communio est mutuae supportationis ; quia unus 
débet snpportare onus alterius , scilicet mala, per patien- 
tiam; et bona communicare per eleemosynarum largi- 
Uonem, fJndè dicitur : Alter alterius onera portate. 

Simon dixit : Remissîonem peccatarum. Si credo, iste 
est tertius articulus, pertinens ad spiritum sanctum. Per 
spiritam sanctum enim, (jui est benignitas ipsa, in bap- 
tîsmo et in pœnitentiâ remittuntur peccata, et nota qu^ 
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sont remis les péchés ; et remarquez que les pé- 
chés sont remis, lavés et effacés. Ils sont remis 
quant à la faute, lavés quant à la tache , effacés 
quant à la peine. 

Judas Thaddée dit : La résurrection de la chair. 
C*est le quatrième article relatif au Saint-Esprit, 
dans la vie future, quant à la rémunération du 
corps. Et eQotez qu'au service du roi le soldat 
peut exposer son cheval pour le roi ou pour le 
général, qui peut le lui rendre, de même nous 
pouvons pour le service du Christ exposer notre 
cheval, c'est-à-dire notre corps, parce que le 
Christ peut nous le rendre, c'est-à-dire qu'il 
peut ressusciter notre corps. 

Mathias dit : La vie éternelle^ ainsi soit-il. Cet 
article est le cinquième et le dernier relatif au 



peccata remîttuntur, lavanturet tolluntur^ remittimtur 
quantum ad culpam, lavantur quantum ad maculam; tol- 
luntur quantum ad pœnam. 

Judas Thaddseus dixit : Garnis resurrectionem. Iste est 
quartus articulus pertinens adspiritum sanctum infuturo, 
quantum ad remunerationem corporis, et nota quod in 
servilio régis, qui potest reddere vel restituere equum, si 
contingit eum mori in bello, potest miles ezponere emn 
pro ipso rege et duce suo ; sic nos equum nostrum , id est, 
corpus proprium, securè possumus exponerepro Ghristo; 
quia potest equum reddere, id est, corpus restituere, id 
est resuscitare. 

Nfttbias àmt '- Vitçm (Btermm^ amen* ïste wm e^t 
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Saint-Esprit, dans la vie future, quant k la rému- 
nération de l'âme, ou même de Tâme et du corps. 
Et notez que si l'homme pourvoit avec sollicitude 
aux besoins de cette vie mortelle , il doit pourvoir 
avec bien plus de sollicitude k la vie immortelle. 
Partant, il faut savoir qu'on pourvoit de trois ma- 
nières k la vie temporelle : en mendiant, en tra- 
vaillant et en recevant un prêt. Or, Ik n'est pas le 
lien de mendier, comme on le voit par le mauvais 
riche qui voulut mendier une goutte d'eau et ne 
put l'obtenir, comme il est écrit dans saint Luc. 
Lk aussi n'est pas le lieu de travailler , c'est pour- Lue. it. 
quoi il est dit : La nuit vient, où personne ne peut jean. s. 
travailler. Lk encore n'est pas le lieu de recevoir 
un prêt ou d'acheter, comme on le voit par les 
vierges folles qui voulurent emprunter ou acheter 



qnintiu et ultimus articulns pertinens ad spiritum sanc- 
tum in futuro, quantum ad remunerationem animœ, vel 
etiam ntriusque. Et nota quod quia si sollicitus est homo 
ad providendum huic miseras vitœ transitoriae; multo 
magis débet esse sollicitus ad providendum illi vitœ quœ 
imnqnàm poterit finem habere. Undè sciendum est quod 
tribus modis providetur huic temporali vitse, scilicet men- 
dîcando, laborando et mutuum accipiendo. Ibi enim non 
est locus mendicandi, sicut patet de divite epulone qui Lac. i6. 
volait mendicare guttam aquae, et non potuit obtinere. 
Ut habetur in Lucâ. Ibi etiam non est locus laborandi. J©an.9.' 
Ideô dicitur : venit nox, quando nemo potest operari. Ibi 
nihilominus non est locus mutuum accipiendi vel emendi, 

SO. 
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Hatth. J6. ^^ rhuîle et M purent tn avoir. Ainsi éoM, celui 
quj ne peut pas ici se poupvoîp pa» ses bonnes 
«uviesi souffrira I-éternelle pauvreté dans cett£ 
vie éterqelle ( c'est pourquoi le sauveur dit ; Cher* 
ches d'ahoffd le royaume de Dieu et sa justice» et 

■atih. 6 tout le reste voua sera donné par surciroU. 



vatth. «8. yçl ^pef e Qleuifi^ ei nof^ pqtu^fimt bs^bftr^, 

Et ita qui non vult hic providere per bon^ opef a, e^es- 
tatem seternam patietur in illâ vitâ âstei'nâ. Idé^ dicit ShU 
i Yàtor : Primùm quœrite regnum Dei et jilititlain 0jtti, et 



•*^^ 
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CHAPITRE IV 



w vitmu^cM. 



Itatt 

V^l\^tvne^ ^8t r^tteitte c^^me da la félicité de» sent 
f^tQre, gUepte gui provient dP |^ gr^ce et de qos 
mént?9<i Not^z Hriqpip^emep^ trois pfioses tou- 
chant r^péjT^pce , sfavqiF le type de comparaison , 
le germe de génération et le frfiit d'opération^ 
^M^ pr^èr^enti reiE(péraqç@ e^t conpfirée à 



GAPUT IV. 



DB 8PB. 



SpM 0ft ftitnrœ )>^titDdinis oprta «zp«c|atio, ex Dai Magist. 
gr^tiaet w m^ritif proyenUQg, ut h#b«tur in libro tertio ^^^' 
W&teQtieriim, de spe nqtft prseeiBuè tria, scilicet typum 
«ompafatimif t fae^nm generatipnif et fructuoi pper^i- 
tioais. 

Priinp ergQ spea comparatur tribua, est eninqi iicut cor 
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trois choses : elle est comparée k la solive qui sou- 
tient la maison, au casque qui arme la tête, à 
l'ancre qui sauve le navire. 

L'espérance est semblable k la solive qui soutient 
la maison ; car la solive doit être solide , d'un bois 
fort, et non d'un bois fragile et creux comme le 
roseau ; or telle est l'espérance en Dieu : elle est 
solide et, pour ainsi dire d'un bois fort, et elle 
fait solide la maison , tandis que toute autre espé- 
rance est fragile et creuse , comme le roseau , et 
ProT. 2. c'est pourquoi elle fait ruineux tout l'édifice , car 
il est dit : Celui qui s'assure en ses richesses tom- 
bera. L'espérance qui repose sur les choses du 
temps et sur les amis est vaine et fragile. Malheur 
à l'homme qui met en l'homme la confiance qu'il 
doit mettre en Dieu seul. 

L'espérance est semblable k un casque, car 



lumna domum firmans, sicut galea caput armans, et si- 
cut anchora navem seryans. Spes itaque est sicut columna, 
quae domum sustentât. Nam columna débet esse solida, 
et de forti ligno, non fragilis et yacua, ut arundo : sic 
spes, quae est in Deo, quia est solida, est quasi de forti 
ligno, et facit sedificium soHdum : sed spes, quae est in 
mundo, est fragilis et yacua, et quasi de arundine, etideô 
ProT. t. facit sedificium ruinosum. Nam dicitur : Qui confidit in 
diyitiis suis, corruet sic super yacua et fragilis spes, et 
fiducia armorum et amicorum ; quia dicitur : Maledictiu 
homo qui confidit in homine, et ponit carnem suam, id 
est, carnalem hominem , brachium suum, id est, fidu- 
ciamyel auxilium quod est in solo Deo collocandum. Spes 
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'espérance est Tarmure de l'intention, comme le 
^sque est Tarmure de la tête. Ce qui fait dire à i.Tbeii.s 
*apôtre : Prenons pour casque Tespérance du salut. 

L'espérance est semblable k Tancre du navire, 
^r de même que Tancre soutient le navire contre 
es tempêtes de la mer, l'espérance soutient Tàme 
^Dtre les assauts de la tentation , et c'est pour- 
quoi il est dit : Cherchons k saisir l'espérance qui 
lous est proposée , espérance qui sert a notre âme, Héb. < 
^omme une ancre ferme et assurée. 

L'espérance est encore comparée à trois choses: 
I un arbre fertile , à une pierre précieuse , à une 
\>rte meule. 

L'espérance est semblable k un arbre fertile; 
:;ar de même que l'arbre fertile , arrosé par des 
eaux vives, produit des fruits abondants, Tespé- 
rance , qui est située près des eaux de la source 



etiam estsicut galea. Nam sicut galea est munîmentum i.Thesi.i 
capitis, sic spes est armatura intentionis. Undè dicit Apo- 
stolus : Induite galeam spem salutis. 

Spes nihilominus est sicut anchora. Nam sicut anchora 
serrât navem contra procellas fluctuum, sic spes mentem 
contra tentationis impulsum. Et ideô dicitur : Confugia- 
mus ad tenendam propositam spem, quam sicut ancho- iteb. <. 
ram animœ habemus tutam et fîrmam. 

Item spes tribus aliis comparatur : est enim sicut arbor 
frnetuosa, sicut gemma pretiosa, et sicut mola virtuosa. 
Spes ergo est sicut arbor fructuosa. Nam sicut arbor pro- 
fert uberes fructus, quse habet irriguum aquarum viren» 
tiuo), sic speft profert fructps bonorpm pperum» quaesitit 
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éferneile, prodnit les Tniits Ides bonnes cravres, 
d'où il est dit : Je sois comme on olivier qui se 
Pi. 31. coQTre de feaillage dans la maison de Diea , j*ai 
espéré dans la miséricorde do Seigneur pour Fé- 
temité. 

L'espérance est semblable \ nne pierre prédeose 
on \ nne perle, car la perle pladt aux yeux; de 
même Tespérance plait h Dieu. La perle est d'un 
grand prix , et l'espérance rend l'homme précieux. 
La perle est transparente, et l'espérance est en 
quelque sorte diaphane , parce qn'^ travers Fespé- 
rance on aperçoit le ciel. C'est pourquoi il est dit: 
Prar. f 7. Elle est une pierre précieuse pour celui qui attend. 

L'espérance est semblable à une meule. Or, 
notez qu'il y a deux meules spirituelles : la meule 
du supplice étemel et la meule de Tétemelle ré- 
compense. 

La crainte est la meule supérieure qui comprime 

est, et plantata jnxta irrignnin aqnanun. Undè dicltnr : 
Pi. SI. Ego autem sicut oliTa fmcdfera in domo Dei, speraTÎ in 
mîsericordiâ Dei mei. Spes enim est sicut margarita vel 
gemma. Nam sicnt gemma est grata, sic spes est Oeo pla- 
cita. Sicut gemma habet Talorem magnum, sic spes fSeicit 
hominem pretiosum, et sicut gemma est perlucida, sic i 
spes est quo dam modo diaphana, quia per eam videntnr 
^row. 17. et sperantnr loca cœlestia, de ipsâ dicitur : gemma gra- 
tissima expectatio praestolantis. 

Spes nihilominus est sicut mola, et nota qnàd du» sont 
molae spirituales, scilicet timor supplicU et spes prsmii, 
Timor est mola superior quœ premit animam, ne era- 



K 
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r&me, de pear que trop de confiance ne l'exalte 
et ne la rende vaine , et Tespérance est la meule 
inférieure qui soutient Tàme et Tempêche de tom- 
ber dans le désespoir. 

L'âme pénitente doit réunir ces deux meules , 
comme David qui diaait t Depuis le lever du jour^ 
je serai dans la crainte , voilà la meule supérieure ; 
mais f espérerai en wm ^ Voilà Ift meule inférieure ; 
et Tune sans Tautre ne vaut; et c'est pourquoi 
sous la mérae image il est dit : Ycm m recevrez 
point pêuf ga§e la meule ni h moulin , o'est-4-ditv Deat. s^. 
vous Be lavirea point la crainte ni l'espéranoe aa 
pécbeiur, parce qa'enttt ces éeuai mentes $e fait là 
mouture du blé , c'est-à-dire , la parfaite contrilioo 
dtt péchés 



nescat per eladonem. Spes estmolainferior quœ 
snstinet, ne deficiat per desperationem. Istas duas molas 
débet pœniteng conjnngerey sicut David <}tti -dioebai t 
Ab altitudine dieiy sciticet a die judicii timebo, ecce 
mola superior. Ego vero in te syperabo, ecce mola inferior 
onde una sine altéra non valet, et ideo in figura hujus 
dicitnr : Non accipies loco pignoris, inferiorem et sape- D^at. s4. 
riorem molam, id est, spem et timorem non subtrahas 
peccatori, et inter istas duas molas, fit optima molitura 
fflUt^, id "éist jpisnectà contritio peccali. 
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CHAPITRE V. 



DE LÀ PRUDENCE. 



La prudence est la science d'obtenir ou d'éviter, 
dit Cicéron dans le traité des Devoirs. Notez par- 
ticulièrement trois choses touchant la prudence: 
rélégance du type figuratif ; l'utilité de l'acte , la 
beauté du fruit. 

Le type de la prudence est multiple et élégant. 
Elle est comparée k l'assesseur d'un juge ou d'un 
roi ; à quatre choses très-petites et à la ruse do 
serpent 



CAPUT V. 

DE PRUDENTIA. 

Prudentia est appetendarum rerum fugiendarumqno 
scientia, ut dicit Tullius in libro de OfiBciis : de prudentU 
nota specialiter tria, scilicet typum decentissîmum, actniD 
utilissimum, partum nobilissimum. 

Habet autem prudentia typuni multiplicem et elegan^ 
tem. Gomparatur autem specialiter tribus, scilicet asses^ 
sori judicis, quatuor etlani minimis et astutiae serpentis. 
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La pradence est comme Tassesseur d'un juge 
ou d'un roi; car Tassesseur dirige le juge ou le 
roi dans l'action de la justice, de même la pru- 
dence dirige la raison; au contraire, si l'assesseur 
est absent, parfois le jugement du roi s*égare; de 
même, sans la prudence, la raison se trompe, 
d'où il est dit dans les proverbes : Un roi impru- Prov. 28 
dent enfante l'oppression. 

La pradence est comparée à quatre choses pe- Pror. 10 
tites sur la terre , desquelles il est dit : Il est quatre 
choses très-petites sur la terre , et sages entre les 
sages, savoir : la fourmi , le lièvre, la salamandre 
et la sauterelle. La fourmi est dite sage , k cause 
de sa prévoyance. Notez que la fourmi a dix qua- 
lités qui doivent servir d'exemples aux hommes 
prudents. Elle est petite , elle nous rappelle ainsi 



Prudentia quidem est sicut assessor judicîs vel régis. 
Nam sicut assessor judicando dirigit judicem vel regem, 
sic prudentia rationem. Sicut assessore absente, interdum 
pervertitur judicium régis, sic cùoi abest prudentia, per- 
vertiturjudiciumrationis. Undèdiciturinproverbiis :Dux pror. ss. 
indigens prudentia, multos opprimet per calumniam. 

Prudentia etiam comparatur quatuor minimis terrse, 
de quibus dicitur : Quatuor sunt minima terrœ, et ipsa Pror. lo. 
sont sapientiora sapientibus, scilicet formica, lepusculus, 
stellio yel lacertus et locusta. Nam et prudens dicitur for- 
mica, ratione prudentise. Et nota quod formica habet 
decem laudabilia et à viris prudentibus imitanda. Formica 
êkt animal parrum vel modicum in quo laudatur humi- 
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l'humilité. Elle se nourrit d*une graine, elle nous 
enseigne la frugalité. Elle vient en aide h ses sœurs, 
elle nous donne ainsi l'exemple de la charité. Elle 
est pleine de sollicitude . c'est en cela que consiste 
la prévoyance. Elle est laborieuse, par Ik elle nous 
apprend h fuir Toisiveté. Elle entame le grain de 
peur qu'il ne germe ou ne se corrompe, par là 
elle nous apprend h macérer k chair. Au temps 
de la pluie , elle rentre son grain , par \\sl elle nous 
enseigne h fuir les tentations. Quand le ciel est 
pur, elle expose son grain an soleil; elle nous 
montre ainsi la vertu de la prière. Elle porte an 
fardeau plus grand qu'elle-même ; elle nous en- 
seigne ainsi le zèle de la compassion. Paresseux, 
ProT. 6. va Tcrs la fourmi , dit le proverbe , considère ses 
voies et apprends la sagesse. Elle n*a ni chef ai 
modérateur ni maître; elle prépare sa nourriture 
dans l'été et recneille sa provision durant la mm 



lîtas. Grano pascitur, in quo doeetar honestas; sociw 
adjuvat in quo laudatnr charitas. Sollicita est, in quo lau- 
datur prndentia. Nnmquam €8t otiosa, in quo commen- 
datur occupatio. Grana detruneàt ne terminent vel po- 
tre8cant,lnquo monAratur eamia afflietio. Tempore îm- 
bris grana abseondit, in quo dooelur foga tmitationii. 
Tempore sereno grannm soli exponit , in que landatar 
virtufl orationis. Pondus portât ma jus qnàm ipsa ait, io 
quo monstratur eelus eompassionii ; de îpsâ dîcitur pio-' 
proT.6. yerbkimt O piger, rade ad formîcmm, et dieoe aapiea- 
tiam, quee eAm n^n habet duaem, nec pnM^ptanni wk 
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son ; de même recueille , daps la moisson de la 
grâce, la provision de la gloire éternelle. 

La prudence est comparée k un lièvre, sous le 
rapport de la confiance que Thomme prudent met 
en Dieu. Le lièvre s'abrite sous la pierre, comme Prov.so. 
il est dit dans les proverbes, de même Tbomme 
prudent cherche un asile dans le Christ, car le 
Christ est la pierre mystérieuse, comme dit l'a- i cor. i< 
pôtre. 

La prudence est comparée à la salamandre, 
80U8 le rapport de la diligence dans l'opération ; 
car la salamandre, & défaut d'ailes, se sert de ses 
pieds avec agilité, de même la diligence dans l'o- 
pération donne des ailes k l'homme prudent. 

L'homme prudent esj; comparé k la sauterelle ; 
la aanterelle a le vol fréquemment réitéré , elle 
s'élève et retombe aussitôt; de même l'homme 



priacipem, parât in œstate, et eongregat in messe oibHm 
nbi, scilieet in messe gratiœ, cibam gloriœ sempiternee. 

Item prudentia eomparatur lepusculo, ratione confi- 
dentifiB qaam homo prudens habet solùm in Deo. Siout Pror. so. 
lepnsculus locat in petra oublie suum, ut dicitur in pro- 
▼erfoiSf ita homo in Christo : Petra autem erat Cbristus, ut i. Cor. lo. 
dicit Àpostolas. Prudentia etiam eomparatur stellioni, 
nam stellio, vel lacertus, quia alas nos babet, unguibus 
▼el manibns utitup, quo diligentia operationis laudatur. 
Ifain ia tIfo prudente, diligentia in operatione supplet 
defoctam natarse. 

Pnidens nihilominus eomparatur locustce. Nam sicut 
habet VDletum rejîdiTtim, volât enim ad alta et 
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prudent vole haut par désir de la céleste patrie 
et retombe aussitôt par considération de sa pro- 
Ps. 110. pre fragilité, selon ces paroles du psalmiste : 
Il s'élève jusqu'aux cieux et descend jusqu'aux 
abîmes. 

La prudence est comparée k la ruse du serpent, 
or, notez que le serpent emploie cinq ruses diffé- 
rentes qu'imite Thomme prudent. Le serpent, pour 
sauvegarder sa tête , expose tout le reste de son 
corps; de même les saints exposent tout pour 
sauvegarder Jésus -Christ qui est notre chel; 
tout ce qui me paraissait gain, dit l'apôtre, m'a 
PhUip. s. paru perte réelle k cause de Jésus-Christ. 

Le serpent se cache dans un trou étroit où il se 
dépouille et prend une peau nouvelle; tels les 
saints s'emprisonnent eux-mêmes dans l'humble 



statim cadit in ima ; sic prudens volât ad al ta per deside- 
riuin patriae cœlestis , et cadit ad ima per considerationem 
Ps. 110. propriaefragilitatis, juxtàillud : Ascendit usque ad cœlos, 
descendit usque ad abyssos. Prudentia tertio comparator 
astulise serpentis, et nota quod quinque astutiis utitnr 
serpens quas vir prudens imitatur. Prima astulia serpen- 
tis est custodia capitis : nam caput summè custodit, pro 
quo servando tolum corpus exponit, sic sancti Christum, 
qui est caput nostrum, summè custodiunt, et pro ipso 
omnia alia exponunt, sicut Apostolus qui dicebat : Qaœ 
Philip. 8. mihi fuerunt lucra, hdec arbitratus sum propter Ghristum 
detrimenta. Secunda astutia serpentis est depositio pellis, 
ponit enim se in arcto foramine , ubi renovatùr depositi 
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et étroit asile de la pénitence, afin d'y dépouiller 
le vieil homme comme nous y invite Tapôtre : Dé- 
pouillez le vieil homme, selon lequel vous avez 
vécu autrefois, et qui se corrompt en suivant les Bphei. 4. 
désirs de Terreur. 

La troisième ruse du serpent consiste k dé- 
jouer l'enchanteur. Or, il déjoue l'enchanteur, en 
appuyant contre terre une oreille qu'il ferme 
ainsi, et en bouchant l'autre avec sa queue, comme 
il est dit : Semblable au serpent ou k l'aspic qui ps. s?. 
ferme les oreilles pour ne point entendre la voix 
de Tenchanteur ou du magicien. Or, c'est ainsi 
que les saints déjouent l'enchanteur, c'est-h-dire 
Satan, car pour fermer leurs oreilles, ils ont le Eœi.?. 
souvenir de la mort et le sentiment de leur fragi- 
lité; selon ces paroles : Souviens-toi de ton der- 
nier jour et tu ne pécheras jamais ; et selon 



reteri peHe; sicsancti in arcto penîtentiae, seîpsos incar- 
cérant, ut veterem conTersationem deponant, sicut mo- 
net Apostolus : Deponite vos secundùm pristinam conver- 
êotionem veterem hominum^ qui corrumpitur secundùm 
desideria erroris. EphM. 4. 

Tertia astutia serpentis est delusio incantatoris : delu- 
ditenimincantatorem, obturando unam auremcum terra, 
et aliam cum cauda, ut dicitur : Sicut aspides surdae , et Ps. st. 
obturantes aures suas, sic viri sancti et prudentes delu- 
dunt incantatorem, id est tentationeoi diaboli. Quia unam 
anrem obturât caudâ, id est, memoriâ mortis, jnxtii 
illnd : Memorare novissima tua, et in saternum non pec^ 
cabu} et aliam obturant terra, id est co^sideratione prQ« SwU v 
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Gén. 3. celles-ci : Ta eê poussière et tu retourneras en 
poussière. 

La quatrième ruse du serpent consiste k piquer 
le pied» car il vise au pied et non k la tête; de 
même l'homme prudent attaque les désirs de 11 
chair» en considérant la fin des impies, c*est-»à* 
dire la mort éternelle, selon ces paroles de rap6« 
Rom. 6. tre : Leur fin c'est la mort, 

La cinquième ruse du serpent c'est de fuir ii 
femme, k cause des inimitiés qui sont entre elle et 
lui; il fuit la femme et se cache sous les épines; 
tels les saints fuient et se cachent sous les épinei 
de la pénitence , selon le conseil de l'apôtre : J 
1. cor. 10. Fuyez f etc. Le Sauveur dit : Soyez prudente comme 
les serpents » mais de peur que la ruse du serpent 
nattb. 10. ne soit veûimeuse, il la tempère par la simplicité 



Gen. S. priœ fragiUtatis, quia dicitur : Pal vis es, et in pulverem 

rêver ter is. Quarta astutia serpentis est insidiatio pediSi 

insidiatur enim calcaneo, non capiti. Sic viri sancti sa- 

perant desideria camis, attendentes qnis ânis délecta» 

RoD. 6. tionis scilicet mors immortâlis vel infernalis, jnxtà illad : 

Finis illorum mors. Quinta astutia serpentis est fuga mil' 

lieris. Nam sicut propter inimicitias ejus fugit, et latitat 

Sub spinis. Sic etiam viri sancti propter inimicitias fomi- 

cationis, fugiunt consortium mulierum, et latitant sob 

spinis pœnitentisc, secundùm consilium Àpostoli : Fugite 

1. Cor. 10. fornicationem. Ad imitandas istas serpentis astutias dicit 

Salvator : Ëstote prudentes sicut serpentes quas habent 

Mâttb, 10, cum muliere fugiunt et latitant. Et ne serpentis astnli* 
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olombe, et il ajoute : Et simples comme les 
es. 



ilenta, tempérât eam simplicitas columbina, onde 
Et simpHces ut colaiaba9< 
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La tempérance est aus» comme le lin qui revêt 
la chair. 

Car le lin, comme dit Papias, est une plante qui 
croit en Egypte et dont on fait Tétoffé la plus 
blanche ; c^est de cette étoffe qu'est faite la tuni- 
que noble et délicate qui figure la charité et la 
tempérance. Et comme cette noble tunique recou* 
vre immédiatement la chair» de même la charité 
et la tempérance sont principalement nécessaires 
et doivent être inséparablement unies à la chair. 
proT. 3. Et c'est pourquoi il est dit de la femme forte : Soa 
vêtement c'est le lin et la pourpre. Le lin figure la 
chasteté qui est le principal ornement de Tâme: 
la pourpre figure la tempérance, qui est comme 
la frange ornement de la robe« La tempérance est 
encore semblable au mur qui entoure un camp» 



piè quantum ad Deum. Est etiam tempérant! a sicut bys- 
SU8 carnem tegens* 

Nam byssus, ut dicit Papias, est genus liai candidis- 
simi, quod crescit in iËgypto et indè fît lela quae Tulgô 
dicitur serica. De hâc tela byssinâ fit camisia nobilis et 
delicata per quam figutatur castitas et temperantia. Et 
sicut illa camisia nobilis est immédiate oarni contigua 
et conjuncta, sic castitas et temperantia est carni praeci- 
puè necessaria, et ei inseparabiliter conjungenda, et ideô 
proT. 8. dicitur de muliere forti : Byssus et purpura indumentom 
ejus. Inbysso figuratur castitas quac est praecipuum orna- 
mentum mentis ; in purpura figuratur temperantia. 

Quœ est sicut auri pbrygium vesti appositum ad deco- 
rem. Ut nihilominus temperantia, sicut murus castriun 
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car dd même que le mur protège le camp du côté 
le plus faible, la tempérance protège Tbomme du 
côté le plus faible, c*e$t-k-dire du côté du corps, 
car il est dit : L'esprit est prompt et la chair est ^^^- ' 
faible. De même la tempérance est nn bonneur 
qui assimile à Dieu, une valeur qui ennoblit T&me 
et une douleur qui mortifie Tennemi ; car Dieu est Jean. 4. 
esprit, comme il est dit dans saint Jean. Mais la 
tempérance est comme la nourriture spirituelle 
qui allaite les fils de Dieu, et de cbarnels les fait 
spirituels, et les assimile ainsi à Dieu, selon ces 
paroles : La pureté rend semblable k Dieu. La sag. «. 
tempérance est une valeur qui ennoblit Tàme et 
en rehausse le prix ; car de niême que sa valeur 
ennoblit Tor, ainsi la tempérance élève et glorifie 
Thomme, car il est dit : Une âme continente est £eci.6. 
au-dessus de toute appréciation. La tempérance 



cingens. Nam sicut castrum mnrattlr prâ9cit>tl6 ab èk pfktië 
qnse itiagis eât Infirma, flic temperantla itiillilt cnâtrnm 
hominifl ex parte magis infirma, scSlloët ex patte coirpo- 
rïÈ : dicltur enim : Spirittid qnidem prompttiS est, càro Hitik. « 
ântem infirma. Item temperantla eât qtlidam honor Déo 
assimilans, quidam valor mentem magnlfican«, et quidam 
doldf hoâtem mortlflcanâ. Denâ enlm est spiritdd, ttt dict^ ioaa. «. 
tur in Joanne; temperantia vero est quasi titltrit 8(ilrltiia- 
lis quœ ablactat fîlios Dei, et facit de carnalibus spiritua- 
les et sic assimilât Deo, juxtà illud : Incorruptio facit 
proximum Deo. £st enim temperantia valor quidam men- Stg.e. 
tem magnifîcans. Nam sicut valor magnificat aurum, sic 
temperantia magnificat et impretiabilem facit hominem e«c1. •• 
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est une douleur qui mortifie l'ennemi , car Satan 
repose et dort volontiers dans les lieux humides, 
c-est-k'dire dans les hommes voluptueux, comme 
dit Job. 

Job. 4. Mais la tempérance le place dans le lieu aride 
de la pénitence, où il ne trouve pas de repos ; et 
ainsi elle tue ou met en fuite l'ennemi, parce qu'il 
est dit : Lorsque Tesprit du monde est sorti de 

th. 12. l'homme, il erre dans les lieux arides, il cherche 
le repos et ne le trouve pas. Or, les lieux arides 
sont les hommes sobres en qui il ne trouve pas de 
repos, parce qu'en de tels hommes il n'étend pas 
le lit voluptueux du péché. 



temperatum et castum, quia dicitur : Non est digna pon- 
deratio aninue continentis. Est igitur temperantia dolor 
quidam hostem mortificans. Diabolus enim libenter 
quiescit et dormit in locis humentibus ; id est voluptuosis 
hominibus, ut dicitur in Job. 
Job. 4. Temperantia vero ponit ipsum in arido pœnitentiœ, 
ubi non inrenit requiem ; et sic interficit ve) fugat hos' 
tem, quia dicitur: Cùm immundus spiritus exieritabho- 
mine, ambulat per loca arida, quaerens requiem, et non 
latui. 11. invenit. Loca arida sunt homines sobrii ; in quibus re- 
quiem noninvenit. Quia in talibus non sternit lectumvo- 
luptuosom peccati. 
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CHAPITRE VIL 



DB LA FORCE. 



La force est la fermeté de rame contre les pei - 
nés du siècle, comme dit la Glose sur saint Ma- 
thieu . Remarquez spécialement trois choses tou- 
chant la force, savoir : son type très-beau, sa fleur 
très-digne, son fruit excellent. 

D*abord la vertu de la force a un type multiple, 
et une similitude élégante. Elle est spécialement 



CAPUT VIL 

DE FORTITDDnŒ. 

Fortitado est firmitas animi contra molesta sœculi, ut 
dicit glossa super Matthœum. De fortitudine nota specia- 
liter tria, scilicet typum valdè pulchrum, partum valdè 
digne et fructum valdè bonum. 

Primo igitur virtus fortitudinis habet typum muUipli- 
cem, et similitudinem elegantem. Comparatur autem 
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comparée à trois choses, savoir : k la fournaise 
qui éprouve l'or , à la racine qui porte Tarbre, k la 
cuirasse qui amortit le coup. 

fov. 31. La force est comme la fournaise qui éprouve 
l'or. Car de même que la fournaise donne l'éclat 
à l'or, la vertu de la force revêt l'homme d'hon- 
neur et de gloire. Car c'est k de belles âmes que 
s'appliquent ces paroles : Elle est revêtue de force 
et de beauté ; et comme la fournaise durcit ou 
fond certains métaux, de même la vertu de la force 
. rend les cœurs solides contre la tentation, ou li- 
quides par la compassion ou humides des Iftrmes 
de la dévotion. Car il est dit : Mon âme s'est fon** 

it^ 5. due k la parole de mon bien-aimé ; et oomme dans 
là fournaise le sôuflQe de Tair excite l'ardeur du 
feu, de même le feu de la force est excité dans lei 

spécial! ter tribus, scilicet fornaci quœ probat aurnm ; ra- 
dici quae portât lignum ; et loricse quae vitat ictum. Est 
itaque fortitudo sicutfornax, aurum probans. Nam sicnt 
fornax reddit aurum lucidum^ sie fbrtitudinis virtus fa- 
ci t bominem honestum et décorum. 

r. 81. Nam de talibus dicitur : Fortitudo et décor indumentnm 

ejus. Et sicut fornax , quœdam metalla reddit solida, et 
quœdam liquida ; sic virtus fortitudinis, corda facit nonc 
solida contra tentationem, nunc li(|uida per compassio- 
nem, nunc rorida per devotionem. Nam dicitur : Anima 

t. s. mea liquefacta est, ut dijectus meus locutus est, et sicut 
in fornace magnus flatus follium, et magnum ignis incen- 
dium, sic ignis fortitudinis, solum est in illis. In quibui 



\ 
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cœurs par le souffle de rinspiration divine et la 
violence de la charité Et c'est sous la figure d'un 
vent violent que le Sainl-Ësprit descendit sur les 
apôtres pour leur communiquer la force d'en ^ou2. 
haut. 

La force est encore comme la racine qui porte 
Tarbre ; car la racine porte le poids de Farbre, les 
branches, les fleurs, les fruits et les feuilles; de 
même la vertu de la force soutient toutes les bon- 
nes œuvres et tous nos mérites ; d*où il est dit : 
Rassurez-vous et soyez forts. 

La force est encore comme la cuirasse qui 
amortit le coup; car de même que la cuirasse 
protège le corps contre les coups du glaive, de 
même la vertu de la force protège Tàme contre les 
tentations du démon et de tout ennemi de notre 



est flatus divinae inspirationis, et vehemens incendium 
charitatii, et in figura hujus adventûs spiritûs sancti su- 
per apostolos, ubi fuit ejus datus ad robur. ^^ct, s. 

Spiritualis virtutis, fuit tanquam adveniens spiritûs 
Yehementis ut dicitur in actibus Apostolorum. Est etiam 
fortitudo sicut radix lignum vel arborem portans. Nam 
sicut radix portât pondus arboris, et frondes, flores, fruc- 
tus et folia ; sic virtus fortitudinis suslinet omnia bona 
opéra et mérita nostra, undè dicitur : Confortare, et esto 
robustus* 

£st nibilominus fortitudo sicut tborax vel lorica ictam 
YÎtans. Nam sicut thorax, vel lorica servat corpus ab ictu 
gladii , sic virtus fortitudinis custodit animam à tenta- 
tione diaboli et cujuscumqueadversarii. Totus enimmim- 
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salut. Car le inonde entier ne peut vaincre un seul 
homme en qui est la force de Dieu; les jeunes 
vierges, Catherine, Cécile, Agnès, Lucie, Agathe, 
Barbe , la bienheureuse Claire triomphèrent des 
rois, des tyrans et de tous les supplices. Faut-il s'en 
étonner, alors qu'il y avait en elles, non la force d<i 
rhomme, mais la force de Dieu ; d'où il est dit 
La force vient du ciel. 

Et encore la force est comparée à trois autres 
choses : au bâton qui ne plie pas , au fer qu'on ne 
peut rompre , k la pierre qu'on ne peut percer. La 
force est semblable au bâton qui ne plie pas ; or, 
tel est le bâton nécessaire à ceux qui voyagent, 
qui combattent on qui travaillent. La force est ce 
bâton inflexible et qui est nécessaire aux combat- 
tants, aux voyageurs et aux travailleurs, parce que 



dus non concernit iinum hominem in qiio est fortitudo 
Dei; sicut patet quod puellœ Yirgines, Gatharina, Gœcilia, 
Agnes, Lucia, Agatha, Barbara, beata Clara, et cetera; 
yirgines, reges et tyrannos , et omnia tormentorum gênera 
superabant, Nec mirum, quia fortitudo illa non hominis, 
sedDei erat, undè dicitur : De cœlo fortitudo est 

Item fortitudo tribus aliis comparatur, scilicet virgse, 
qu8B non incurvatur ; ferro quod non superatur, et petra 
quae non perforatur. Est itaquc fortitudo similis virg» 
inflexibili, et talis virga vel baculus est valdè necessarius 
ambulantibus et certantibus et laborantibus ; sic fortitudo 
est quasi baculus et virga inflexibilis quœ valdè est neces- 
saria; quia locus in quo sumus est locus certaminis, 
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le liea où nous sommes est un lieu de combat, un 
lieu de passage et un lieu de travail ; d'où il est 
dit : Votre houlette me fortifie et votre verge me ps. is. 
console. 

La force est comme un fer indomptable; car 
le fer n'est pas dompté par les autres métaux , et lui- 
mémeles dompte tous, commeil est ditdans Daniel; Dan. s. 
de même les hommes forts peuvent mourir , mais 
ils ne peuvent être vaincus ; bien plus, ils triom- 
phent de la fortune prospère et de la fortune ad- 
verse, et ce qui est davantage encore, ils ravissent 
violemment le royaume des cieux : car les vio- 
lents ravissent le ciel, dit saint Mathieu. La force Mare.u 
est semblable à la pierre qu'on ne peut réduire en 
poudre, telle que le diamant. Car comme celui 
qui frappe le diamant se blesse lui-même, celui 
qui moleste l'homme fort se blesse plus qu'il ne 



locns itineris et locns laboris. Et haec tria hominmn gê- 
nera indigent specialiter baculo vel yirga. Ideo dicitor : 
Yirga tua et baculns tans ipsa me consolata sunt. pml it. 

Est etîam fortitudo similis ferro indomabili. Nam sicut 
ferrom non domatur sed comminuit et domat omnia 
metalla, ut dicitur in Daniele : Sic viri fortes mori pos- Dta. s. 
sont, vinci verô non possunt ; immo ipsi omnia adversa, 
et prospéra yincunt, et quod plus est, regnum cœlorum 
violenter rapiunt; nam Yiolenti rapiunt illud, ut dicitur 
InMattbaeo. Est nibilominus fortitudo similis petrse in- ifare.it. 
frangibili, qualis est adamas. Nam sicut qui adamantem 
percutit, ipse magis percutitur ; sic qui virum fortem mo- 
iestatm&gis la^ditur (}uàm l^dit, et sicut dddmas uoafcaA^ 



578 DES VERTUS. 

blesse; et eomme le diamaDt n'est point brisé par 
la violence^ rhomme fort triomphe de toute im*- 
patience; et comme le diamant est scindé par le 
sang du chevreau , Thomme fort n*est vaincu que 
par le souvenir de la passion du Christ» c*est pour- 
quoi il est dit de lui : Je t'ai donné un visage de 
diamant et de granit. 



gitttr violentîâ; ita vir fortis nuLlâ frangitor impatiaitiâ. 
Et siçut adamas scinditur sanguine hirci, sic vir fortis me- 
moria passionis Christi, propter îsta de vîro forti dicitur : 
ut fldamatitôttt et ttt silicem dédit Aiciém toaui. 
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CHAPITRE VIIl 



Ht LA JUSTICE. 



La justice est la vertu qui rend k chacun le 
sien, comme dit saint Augustin dans son livre du 
libre arbitre. La justice est la rectitude de la vo- 
lonté, rectitude pour elle-même gardée, Comme 
dit saint Anselme. Sur la justice notez spéciale- 
ment trois choses, savoir : Télégance du type fi^ 
guratif , Tabondance des fruits et l'efficacité de 
Tacte vîrtueL 

Donc premièrement le type figuratif de la jus- 



MAM. 



CAPUT vni. 



DE JUBTITIA. 



iiutitia est vîrtns sua unieuique tribuens, ut dioit Au- 
gustinus de libero arbitrîo. JustiUa est rectitndo rolun- 
tatifl propter ae ser?ata, ut ait Ânselmus, De justitiâ nota 
spécial iter tria, scilicet iypi figuralis elegantiam, partûs 
fîlialis abundantiam, et actus virtualis efficaciam. 

Primé ergo jnstitia typnm habet muUipUcem, el ^%u* 
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tice est multiple et très-élégant. Elle est comparée 
spécialement k trois choses : elle est comme le 
droit sentier, comme la règle droite, comme la 
ligne droite. Or, la justice est comme le droit sen- 
tier ; car de même que le droit sentier est le che- 
min le plus court, de même par la voie de la jus- 
tice on arrive plus vite k la récompense éternelle. 
Bien plus , il n'est pas d'autre voie, car le Psalmiste 

s. 106. dit : Il les a fait errer loin de tout chemin , dans 
une terre sans voie. Il est dit des justes : Il les a 
amenés dans la voie, pour qu'ils parvinssent vers 

H, 11. une cité habitable ; et ailleurs il est dit des impies: 
Les impies errent dans un cercle. 

La justice est aussi comme une règle droite ; 
car de même que la règle droite est la plus exacte 
des mesures, la justice est la mesure la meilleure 
et la plus sûre pour opérer la grâce. C'est cette 



ram val dé elegantem. Gomparatur enim tribus specialiter» 
sicut recta semita, sicut recta régula, sicut recta linea. Est 
autem justîtia sicut recta semita. Nam sicut illa est rec- 
tissima viarum, sic per viam jastitiœ citiùs penrenitur ad 
bravium sempiternum : immo alia via est devium : nam 

Pi. 106. dicitur in Psaimo : Errare fecit eos in invio et non in via. 
Unde dicitur ibi de justis : Deduxit eos in viam, ut irent 

Pt. 11. in civitatem habitationis, de injustis vero dicitur alibi : 
In circuitu impii ambulant. 

Est etiam justitia sicut recta régula. Nam sicut recta ré- 
gula est reclissima mensurarum, sic justilia est optima 
mensurarum, et certissima mensura ad donum operan- 
dum» Htço est enim Te|^\a di^iiva o/x^ dlri^t opéra ium< 
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règle divine qui dirige nos œavres, d'oà il est 
lit : Le Seigneur chérit les justesy et le sage dit ps. 145. 
encore : Celui qui suit la jtistice est aimé du Sei- pro?. 15. 
gneur. 

La justice est encore semblable a la ligne droite ; 
car de même que laligne droite est la plus belle des 
lignes, commeditun philosophe, la rectitude de la 
justice donne k Thomme la beauté et dans Tinten* 
tion et dans la vie ; et comme la stature derhomme 
est belle entre toutes, parce qu'elle est droite vers 
le ciel, la stature du cœur est la plus belle, lors- 
que par la justice elle est droite vers Dieu ; d'où il 
est dit k répouse des cantiques : Ta taille est pa- cant. 7. 
reille au palmier. De cette rectitude il est dit : J'ai ecci. 7. 
trouvé ceci seulement, c'est que Dieu a fait l'homme 
droit. 

De même la justice est très-particulièrement 



tra. Undè dicitar : Dominas diligit justos, et sapiens ait : p«. 145. 
Qui sequitur justitiam, diligitur à Domino. Pror. 15. 

£st nihilominus justitia sicut recta linea. Sicut enim 
recta linea est pulcherrima linearum, ut dicit philoso- 
phas, sic jastitiœ reclitado facit hominem in intentione, 
et conversatione palcherrimum et decoram. Nam sicut 
statura humaui corporis est pulchrior inter omnes, quia 
est recta ad cœlum : sic statura cordis est pulcherrima, cùm 
per justitiam est recta ad Deum. Unde sponsœ dicitur : cant. 7. 
Statura tua assimilata est palmse, de hâcrectitudine dici- 
tar : Solummodo hoc inveni, quod Deus fecit hominem ecci. 7. 

rectum. 

Item justitia multum propriè tribus aliis comparatiir. 
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comparée à trois autres choses : notez que la jns- 
tice est triple. La justice générale qui dirige 
r homme en tout ce qui est bien ; la justice ju- 
diciaire qui prévient le mal ou le réprime , et cette 
justice corrige nos fautes ou celtes des autres; la 
justice cardipale ou morale qui rend k chacun ce 
qui lui appartient. C'est pourquoi la justice est 
comme une perle dans une couronne d'or, comme 
rétoile du pôle arctique, comme la déesse de no- 
tre âme. La justice est, disons-nous, comme une 
parle dans un diadème d'or ; car la perle est ^o^ 
nement du diadème d'or, parce qu'elle orne toute 
la couronne et la rend précieuse; de même la 
grâce est appelée couronne d'or en ce qu'en elle 
et par elle sont couronnées toutes nos bonnes œu- 
vres ; car les bonnes œuvres qui se feraient en de- 
. hors de k gràçê ne mériteraient jamais la cou- 



nota quod triplex eai jaftitia c genepaUs, qoœ dMgft ho- 
minem in omni bono, à quâ dicitur homo factua bonus 
judicialis, quœ oorrigit, vel coeroet ab omn! malo, et ista 
oopiigit delieta propria vel aliéna ; cardinalis Tel mora- 
lis , quœ reddit unicuique ppoprium bonum. Est itaque 
juatilia sicut gemma in serto aureo, sicut stella tu polo 
arçtioo, et sicut Dea in nostro microcosmo, est igitur jus- 
iitia sieut gemma in serto aureo. Nam sicut gemma serti 
aurei est ornamentum, quia totum sertum ornât, et facit 
pretiosum; sic ettam sertum aureum dicitur gratia, eo 
quod illa et per illam coronantur opéra nostra bona. 
Nain etiam opéra bona, quse fièrent extra gratiam, non* 
quam poronam mererentur, In hâc coronâ aureâ, rel 
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ronne. Dans eeilc eouronne d'or ftoot ÎDerustées 
quatre perles très^précieuses, oa les quatre vertus 
priqcipateSf savoir : la prudence, la tempérance, 
la force et la justice. La perle de la prudence est 
placée dans la partie antérieure de la couronne, 
parce qu*il appartient k la prudence, non-'Seule- 
ment de disposer, mais encore de prévoir l'avenir. 
La perle de la tempérance est placée k droite, 
parce que la tempérance fait l'homme juste et mo- 
déré dans la prospérité. La perle de la force est 
placée à gauehe, parce que la force fait l'bomme 
ferme, inébranlable dans Tadversité. Mais la perle 
de la justice est placée derrière la couronne, 
comme l'évéque se place à la fin de la procession, 
comme Ib roi marche derrière l'armée , comme le 
pilote est assis k la poupe du vaisseau, comme |a 
santenes juste est prononcée à ki fin de ki cause. 



itrU> inroo, iniarUD mink qoAioor gemme yaldé pretiota, 
Tal quatuor Ttrtotes principAies ; «ciliefit prudantia, taqapt- 
raatiA, Ibrtitiido et juititia. Gamma prnd^ntiaB ponitiir in 
anlaFiori parte coroDâs , quia ad prudentiam pertinet fum 
mMm disponere, immo et fatura prœyidere. Gamma tam- 
perantim loeatmr à dextris, qaia tamparantia facit homi- 
nem juatum et aobrium sn dexterâ proaperitatis. Gemma 
iorûtvàims huieritur à siaieiri^, (quia fortitudo factt ho- 
minem robustnm in «inistrâ adreraitatis. Gamma vero 
jnatitiiB incaatratup in posteriori parte, aicut epiaeopiis in 
fine proeeaaionia, sicut rex in fine aetei, aicut nauta we\ 
gubemator in eaudà navia, sicut aantentia juata profar- 
tov in fine eaua^, aient etiani paat laboreut certamiuia, 
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comme aussi après les fatigues du combat, la cou- 
ronne triomphale est décernée au vainqueur. 
Aussi c'est de cette perle, comme de la perle prin- 
cipale, que la couronne prend son nom. La cou- 

>Tim.4. ronne de justice, dit Tapôtre, a été posée sur mon 
front. Le joaillier chez qui a été faite cette pré- 
cieuse couronne c'est la sagesse incrée, dont il est 

sap. 8. dit : Elle enseigne la sobriété et la prudence , et 
la justice et la vertu^ c'est-k-dire la force, qui sont 
dans la vie les choses les plus utiles aux hommes. 
Ces quatre vertus, ainsi qu'il a été dit, comme 
quatre perles précieuses, ont été incrustées dans 
la couronne d'or de la grâce. 

La justice est aussi comme l'étoile du pôle arc- 
tique , car le ciel se meut autour d'elle , tandis 
qu'elle-même reste fixe; telle notre vie se ment 
avec une étonnante rapidité, mais la justice reste 



datur victori corona triumphalis. Unde ab istâ, tanquam 
à principal! gemma, denominatur corona. Dicit enim 
I. Tim. 4. apostolus : Reposita est mihi corona justitise. Â'urifex in 
cujus aurificinâ fabricatur hœc pretiosa corona est sapien- 
^ g lia increata. De quâ dicitur : Sobrietatem et prudentiam 
docet, et justitiam et virtutem, id est: fortitudinem, qui- 
bus nihil utiliiis est in yitâ hominibus. Istœ quatuor TÎr- 
tutes, ut dictum est , tanquam quatuor gemmœ preUosse, 
in aureo serto gratiœ sunt sicut incastratse. 

Est etiam justitia sicut stella arctici poli. Nam circà 
ipsam voWitur cœlum, et sicut ipsanon mutât locuiDf 
sic Yolubilitas vitœ nostrse, mira YolubilitateYertitur,jn5- 
litia vero nullo accidente mutatur si quidem Tita nostra 
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éternellement immuable. En effet, le mouvement 
de la vie huinaine est semblable au mouvement 
d'une roue, car un bomme est élevé aux plus 
grands bonneurs et bientôt il tombe au dernier 
degré de l'humiliation, selon ces paroles : Ils s'é- ps. io6. 
lèvent jusqu'aux cieux et descendent jusqu'aux 
abîmes. Quelquefois, au contraire, celui qui est 
abaissé est ensuite élevé aux bonneurs, parce qu'il ps. 112. 
est dit : Relevant le pauvre de la poussière et l'iu- 
digent de son fumier, etc. 

Quelquefois un bomme passe de gaucbe à droite, 
c'est-à-dire de la fortune adverse à la fortune pros- 
père, et quelquefois de droite a gauche, c'est-à- 
dire de la prospérité dans Tadversité , selon ce 
qu'Abraham dit à Loth : Si tu vas à gaucbe, j'irai Gén. is 
à droite, si tu choisis la droite, je me dirigerai 
vers la gauche. Mais l'homme juste, dans toutes 
ces vicissitudes de la vie, reste ferme et immua- 



tota est volubilis sicut rota ; tune enim hominem élevât 
honore quempaulo posthumiliando occultât, juxtàillud : pg. iw. 
Àscendunt nsque ad cœlos, etc. Interdùm è converso ho- 
minem humilitate deprimit, quem posteà ad honores at- Ps. Jis. 
tollit , quia dicitur : Suscitans à terra inopem et de ster- ' 
core, etc. 

Qaandoque hominem à laevâ mutât in dexteram scilicet 
abadversis, in prospéra ; interdùm à dexteris in laevam, id 
est, à prosperis in ad versa, juxtà illud quod Abraham 
dixit ad Loth : Si ad sinistram ieris, ego dexteram tenebo; G«n. is. 
si tu dexteram elegeris, ego ad sinistram pergam. Sed vir 
jostus in omnibus his semper nianet immobilis. Nam 
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ble; car rhumiliation ne l'abat pas, la prospérité 
14. ne l'exalte pas, l'adversité ne le brise pas, d'où 
il est dit : Celui qui fera ces choses ne sera pas 
ébranlé dans l'éternité. 

La justice est coname la déesse de notre àme, 
car de même que Dieu dans Tunivers dispose tout 
avec nombre, poids, et mesure, ainsi qu'il est dit 
dans le livre de la Sagesse ; de même la justice, 
déesse de notre âme, fait que dans nos mérites et 
nos œuvres ii y a le nombre de la bonne opéra- 
sag.ii. tion, le poids de la sainte affection et la mesure 
de l'intention . Partant nous devons offrir à cette 
très-noble souveraine un sacrifice de justice comme 
Ps. 4. il est dit dans le psaume : Ofl^ez le Psacrifice de 
justice. 

ipsom humilUas non deprimit, ipsum honor non ambit, 
ipsum adversitasnonfrangit. Undè dicitur : QuifacithsBC^ 
pf. 14. non moyebitnr in œtemum. 

1Es( nlbilominus j^stitia jsicut 4^a 1^09^ miçropQspii, i3 
est minorifl et inferioris n^muJîr $îcat çnim Peus in siu? 
Qiegacosmo v^l majori mm^dp, disponit oœnîii in numéro ^ 
pondère et men^orâ, u^ dilîitur i^ libro l$fipientîs, sic jns- 
sap !!• tiMa in sv^o miçrocQsmo praesidens, tanq^amDe^9 facit u< 
in omnibus meritis et operibus nostris sit numerus bopa^ 
operationis, pondus sançt^ nffecjtionis, et mensura int^n ^ 
tioni^. Unde isti Deaei^ob^li sapriQcium justitia^ debermi^ 
^ *' offerre, siçut dicitur in psalmp : Sacrifiçate ^^çrifîciiiiici 
justitiœ. 

PIN DBg VftaTUS. 



L'INCENDIE DE L'AMOTM. 






CHAPITRE PREMIER. 

DU TRIPLE MODE D'EXERCICE TOUCHANT LA TRIPLE YOIE DE 
LA SAGESSE y ET PREMIÈREMENT SUR LA MÉDITATION, 

Voilà que je te Vax décrite triplement , dit le sage : ProT. 
toute science doit porter un vestige de la Trinité, 
mais principalement celle qui est enseignée dans 
la sainte Écriture. Le sage dit l'amir décrite tri- 
plement^ k cause du triple sens spirituel, moral 
ou allégorique, et anagogique. Or, ce triple sens 
répond au triple acte hiérarchique , savoir : k la 



GAPUT PRIMUM. 

DB TRIPLICI MODO SB EXERCBNDI CIBCA TRIPUCEM TUH 8ÀPIBNTIJC , 

ET PBIMO DE HEDITATIONE. 

Ecce descripsi eam tibi tripliciter, ait sapiens : cùm 
omnis scientia debeat gerere Trinitatis insigne, prœcipaè 
illa scientia, quœ in sacra Scripturâ docetur, débet in se 
reprœsentare yestigium Trinitatis. Propter hoc sapiens 
eam tibi tripliciter descripsisse dicit, propter triplicem 
ipsius intellectum , spiritualem, moralem, scilicet allego- 
ricum, et anagogicum. Hic autem triplex intellectus res- 
pondet triplici actui hierarchico, scilicet purgationi, illu- 

â2. 
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purification , à rillumination et à la perfection. La 
purification conduit à la paix , l'illumination k la 
vérité , la perfection a la charité , et par elles Tâme 
arrive à la béatitude , et obtient un accroissement 
proportionnel de mérite. Donc toute la science de 
la théologie et le mérite de là vie éternelle dé- 
pendent de la connaissance de cette triple voie de 
la isagèsi^ë. 

Il faut donc saf olr (ju'il y â trois modes d'exer- 
cice dans cette triple voie, savoir: la lecture, la 
méditation et la prière. La lecture eit pins étendue, 
là méditation plus courte, Toraidon pltis courte 
encore. Car la lecture de cette triple voie contient 
toute la sainte Écriture, bleh plus, presque toute 
là saine doctrine. Cotisidérons donc d'abord rapi- 
dement la fbrme de là méditation. Il faut savoir 



minafcioni et perfection!. Purgatio autem ad pacem dacit, 
illuminatio ad veviiMtA^ pétfeOtiOiAdcharitatem. Qaibos 
perfectè adeptis, anima beatifîcatur, et secundùm hoc 
quod oircà hsec renatur^ lusoipit meriti iaorementam; 
in horum igitur trium OOgnltione « depéndet scientia totius 
theologisB, et meritum vitse seternae. 

Sciendutu drgo est i qUod triplex est modiM éxeroendi 
se circà banc triplioém viami scilioet legendo, meditando 
•t orando. 

Lectio est diffusiôr, tneditatio est breyior^ oratio est 
oompendiosior» Lectio enim hujus triplicis viœ totam con- 
tînet sacraill Scripttirain, immo ferè omnem riânam doo^ 
trinam. Primo meditationis formam brei^iter libeatintusrii 

iSciendum ergo quod triasunl in nobis» aeouttdùin qno- 
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qu'il f a trois choses en nous par lesquelles nous 
nous exerçons dans cette triple voie, savoir: T ai- 
guillon de la conscience, le rayon de Tintelligence, 
et le feu de la sagesse. Or pour être purifié , tour- 
nez-vous vers Taiguillon de la conscience ; pour 
être illuminé , vers le rayon de Tintelligence , et 
pour être perfectionné 9 vers le feu de la sagesse , 
selon le conseil de Deuys à Tite , où il l'exhorte , 
disant : Tourne- toi vers le rayon , etc 

On doit s'exercer k l'aiguillon de la con- 
science, en méditant la voie de la purificatioui afin 
de s'exaspérer, de s*exciter et de se diriger soi-- 
même, car on doit s'exaspérer par le souvenir du 
péché, s'exciter par la vigilance sur soi- même, 
et se diriger par la considération du bien. Or 
le souvenir du péché doit porter Tâmek s'exaspérer 
de sa négligence, de sa concupiscence et de 



nun luuin in hâc triplici via exercemur, scilioet Btimulns 
Qonsoientî», radias intelligentiœ , et igniculus fapienUse, 
Si erg6 vis purgari, verte te ad conscientiœ stimulum ; 
ai îlluininari , ad intelligentiœ radium; si perfici, adaa- 
pientiaB ignîculam , aecundùm consilium Dionysii ad 
Tttam, ubi eum hortatur, dicens : Verte te ad ra* 
dium^ etc. 

Ad ftimiilain oonscientiœ débet bomo ezercere seipsiini 
hat modoi meditando in via purgativâ, scilicet ut primo 
seipsum exasperet , secundo exacuat, tertio dirigat; nam 
exasperandus est recorda tione peccati| exacuendus cir- 
camspectione suî , et reciificandus consideratione boni. 

Peccati autem recordatio débet esse in bunc modum, ut 
argnat m ^oûbum, de multiplici negligentiâ, ot conçu- 
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sa méchanceté, car presque tous les péchés que 
nous avons commis peuvent se diviser ainsi. 

A regard de la négligence, on doit examiner 
premièrement si Ton a gardé son cœur, bien 
employé le temps et considéré la fin; car tous 
doivent veiller avec un soin extrême k ce que 
le cœur soit bien gardé, le temps utilement em- 
ployé et la fin considérée en toute chose. Secon- 
dement , il faut examiner si Ton a été négligent 
dans l'oraison , dans la lecture et dans l'exécution 
des bonnes œuvres. Dans ces trois choses , chacun 
doit s'exercer et se cultiver avec soin et sollici- 
tude , afin de pouvoir donner un bon fruit en son 
temps , parce que de ces trois choses l'une sans 
l'autre ne saurait sufiSre. Troisièmement , on doit 
examiner avec sollicitude si l'on a été négligent à 



piscentiâ, etnequitiâ; fere enim omnia peccata, et mala 
nostra , sive contracta , sive acta , reduci possunt ad hœc 
tria. Gircà negligentiam autem attaide , quôd primo débet 
recogitare homo , si ia se fuerit negligentia scilicet cordiB 
custodiendi, temporis expendendi, et finis intendendi* 
Haec enim tria sunt ab omnibus summâ cum diligendâ 
observanda , scilicet ut cor benè custodiatur, tempus nti- 
liter expendatur, et finis debitus in omni opère praefiga- 
tur. Secundo débet bomo cogitare si negligens fuerit in 
oratione , in lectione , et in boni operis executione. In hi» 
tribus débet unusquisque diligenter ac sollicite se exercere 
et excolere , ut possit fructum bonum dare in tempore 
suo , eo quod unum borum sine altero nequaquam saiB- 
ciât Tertio débet cogitare sollicité , si negligens fuerit ad 
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faire pénitence, k résister aux tentations et à 
avancer dans le chemin de la vertu; car chacun 
doit avec un soin extrême déplorer la faute com- 
mise, repousser la tentation diabolique, et avan- 
cer de vertu en vertu , afin de pouvoir arriver k la 
terre promise. 

A l'égard de la concupiscence, l'homme doit 
examiner si le désir de la volupté , de la curiosité 
et de la vanité vit en lui , car la volupté , la curio- 
sité et la vanité sont les racines de tout mal. Il faut 
donc premièrement s^examiner sur le désir de la 
volupté, lequel vit dans Fhomme, s'il y a en lui 
l'appétit des choses douces , molles et charnelles ; 
te qui a lieu lorsque l'homme recherche les ali- 
ments savoureux , les vêtements délicieux et les 
plaisirs voluptueux. Non-seulement on ne doit pas 
rechercher ces choses avec complaisance, mais 



pœnitendum , ad resistendum et ad perficiendnm. Débet 
enim unusquisque cum summâ diligentiâ deflere culpam 
commissam , repellere tentationem diabolicam , profîcere 
de unâ TÎrtute in aliam, ut sic possit pervenire ad terram 
promissam. 

Circà concupiscentiam autem débet cogitare bomo, si in 
eo vivat concupiscent! a volaptatis, curiositatis et vanita- 
tb, qu8B sunt radiées totius mali. Primo igitur recogitanda 
est concupiscentia Yoluptatis, quse tune in bomine vivit, si 
faerit in eo appetitus dulcium , mollium et carnalium. 
Hoc estai bomo quaerat cibaria saporosa, vestimenta deli- 
dosa, et oblectamenta luxuriosa. Quae omnia non solùm 
reprebensibile est appetere cum consensu, sed etiam débet 



enoore on doii du premier mouvement leg rejeter 
avec mépris. Secondement» l'homme doit consi- 
dérer si le viœ de la curiosité vit ou a vécu en lui; 
ce qui a lieu en effet , lorsqu'on désire connaître 
ce qui est secret , voir ce qui est beau et posséder 
ce qui est cher. C'est en cela que consiste le vice 
de l'avarice et de la curiosité, vice si répréhen- 
sible. Troisièmement! il faut s'examiner sur la 
vanité qui vit dans l'homme , lorsqu'il y a en lui le 
désir de la faveur , de la louange et des honneurs, 
toutes choses qui sont vaines et rendent l'homme 
vain , et dont la conscience doit blâmer le cœur 
humain. 

A l'égard de la méchanceté , l'homme doit exa- 
miner s'il y a ou s'il y a eu quelquefois en lui delà 
colère ! de la jalousie ou de l'aigreur, toutes choses 
qui font l'homme méchant. D'abord» il faut penser 

homo respuere primo motu. Secundo recogitanda est con- 
oupiscentia curiofiitatis, si vivat vel vixerit in homine. Hoc 
autem deprehenditur , cnm quis appétit scire occultai 
TÎdere pulchra, et habere chara. In omnibus bis est vi- 
tium avaritiae et curiositatis« Multùm reprehensibile est 
hoc in bomine. Tertio recogitanda est concupiscentia te- 
nitatis, qusD tune vivit in bomine, si in eo fuerit appetitns 
favoris , laudis et honoris. Quae omnia vana sunt , et ho- 
minem vanum reddunt; et ità fugienda sunt sicut con- 
cupiscentia mulierum. Et de omni tali débet conscientia 
arguere cor humanum. 

Gircà nequitiam autem débet cogitare homo si in se 
vigeat, vel aliquando viguerit iracundia, invidia et acedia. 
Quœ faciunt hominem nequam. Primo cogitanda est ira- 
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m viea de 1» colère, qui existe dans la pmaée, 
daqn le geste et dans la parole , ou dans le efleiir, 
dana rexpression du visage et dans la voix, eu 
dana le mouvemeut de rame, dana le discours et 
daua Teffet. Secoudemeut , il faut peuser k Tenvie, 
qui s'afflige du bonbeur des autres, se réjouit 
de leurs malheurs ou se refroidit dans leur pau-r 
vreté. Troisièmement, il faut penser h T aigreur 
de laquelle naissent les mauvaia soupçons, lep 
pens^ outrageantes et les médisances , car toute 
mëcbaneeté semblable doit être détestée. L'air 
guillon de la conscience doit être aiguisé , et l'&me 
88 remplir d'amertume par ce triple souvenir, 
triplement considéré, afin que l'homme puisse 
obtenir le salut. 

Après avoir vu comment l'aiguillon de la con^ 
adence doit être aiguisé dans le souvenir du péché. 



cundiœ nequitia, quae consistit in animo, in gestu et in 
T0F^,¥e) m çorpie, iftfaçie, ^t in ijj^mor©, Til m «ffei^, 
sfi^tn et effecm, 

/SepuQdo rocogit^l^A ^t nequi^a i^yidî» , qu» \n ftlier^â 
pFGwpçril^te tab^sci^, in ^1i^n4 adver^tate hilare^cil, qt 
i^ 9|ien4 mepdicitatiç r^frigescit* T^f tip recoglUQda f^i 
n^nitin ftpçdi^,aiF qi^â QriuDlur suspioioiaeq mal^i cogita^ 
tioni» blasphémas, et detracliones m^Mgo^t QfnPJs enim 
(ali« nequîtij^ admodum detestanda est, Ex b^c trifariâ re^ 
çpr4»tîop« ftpip)Jpatâ, 4pbe|: exaspier^ri «j^im^Hus cpijy^pieiv 
Uf^t ^ ^in%rîcar| anifn^ , ut ppssit hqqiQ coj^equi sal^teflou 

V»p qw^ifei? expspçrvi 4^l)e^t ^timMl»»cûnicw»ti»iii 

Vfiç^rdatîonf wmU > yi^enauni m qttfi}iti9r ail ofmamr 
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il faut voir comment Tàme doit s'exciter dans la 
vigilance sur soi-même, où l'homme doit se re- 
présenter trois choses k F égard de lui-même, 
savoir : le jour de la mort imminent , le sang du 
Christ récent, et le visage du juge présent. Dans 
ces pensées l'aiguillon de la conscience est excité 
contre tout mal; premièrement il est excité, 
lorsque Thomme considère le jour de la mort, 
parce que ce jour est indéterminé , inévitable et 
irrévocable. S'il le considère attentivement, il 
travaillera avec ardeur, tandis qu'il le peut, kse 
purifier de toute négligence, concupiscence et 
méchanceté. Car quel homme peut vivre dans le 
péché, quand il n'est pas assuré de vivre le len- 
demain? Secondement l'aiguillon de la conscience 
est excité, quand on considère le sang de Jésus- 
Cbrist, répandu pour ranimer le cœur de l'homme, 



dus stimulus in circumspectione sui. Tria antem débet 
homo circà se circumspicere , scilicet diem mortis immi- 
nentem, sanguinem Christi recentem, et faciem judicis 
praesentem. In his tribus acuitur stimulus conscientias 
contra omne malum. Primo namque acuitur dùm consi- 
dérât homo diem mortis, quia est indeterminabilis, ineri- 
tabilis. Quem si diligenter inspiciat diligentissimè labora- 
bit , ut dùm tempus habet , purgatur ab omni ncgligeotiâ 
et concupiscentiâ et nequiliâ. Quis enim moraretur ÎQ 
culpâ , qui non est certus de die crastinâ? Secundo acui- 
tur dùm considérât homo sanguinem Christi effusum pro 
humano corde excitando, pro eodem abluendo, et pro 



DE l'amour. 597 

pour le purifier et pour l'attendrir; ou répandu 
pour laver nos souillures , et féconder Thumaine 
aridité. Quel homme est assez insensé pour per- 
mettre que la négligence , la concupiscence et la 
méchanceté régnent en lui, lorsqu'il pense qu'il 
est arrosé de ce précieux sang? Troisièmement 
l'aiguillon de la conscience est excité, quand 
l'homme considère la face du juge qui est infail- 
lible, inflexible et inévitable? car nul ne peut en 
aucune manière tromper sa sagesse, fléchir sa 
justice, fuir sa vengeance. Donc, puisqu'aucun 
bien n'est sans récompense et aucun mal sans 
punition, qui, d'après cette considération, ne 
serait pas stimulé contre le péché? 

Après cela il faut considérer comment l'aiguil- 
lon de la conscience est redressé dans la considé- 
ration du bien. Or il y a trois vertus à méditer dans 



ipso mollificando ; vel effiisum pro humanâ immunditiâ 
mundifîcandâ , pro humanâ ariditate fecundandâ. Quis 
enim tam hebes, ut permittat in se regnare culpam negli- 
gentiœ, concupiscentiœ , Tel nequitiae^ qui cogitât se per- 
fusum illo pretioso sanguine? Tertio acuitur dùm consi- 
dérât homo faciem judicis, quœ est infallibilis, inflexi- 
bilis et infugibilis. NuUus enim potest aliquo modo fallere 
ejns sapientiam, flectere justitiam , effugere vindictam. 
Qoiaergo nullumbonum irremuneratum, nullum malum 
impuni tum : quis non acuetur ex hâc consideratione contra 
omne malum. 

Post hœc videndum est quomodo stimulus conscientiœ 
sit rectifîcaudus in consideratione boni. Tria autem sunt 

33 
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Facquisition desquelles est redressé l'aiguillon de 
la conscience ^ savoir : le zèle contraire k la nëgli- 
genéë , la sévérité k la concupiscence , 6t là bonté 
\k la méchaneeté. Grâce k ceë trois VêrtUê, In 
<îOnscience devient boïiiie , pure et droite. £t c'est 
ce qui est dit dans Michée : Homteé , je té biôti- 
Michée. 6. trérai ce qui est bon , ce que lé Seigneur demande 
de toi 1 pratique la justièe , aitàe là miséricorde , 
tnarche aveô Crainte en la présence du Seigneur. 
Or dand ces paroles sont touchés les trois (loints 
Ci-dessus. Le Seigneur touôhe ces mêmes choses 
Lue. 12. en saint Luc , lorsqu'il dit : Que vos reins soient 
entourés d'une ceinture , et que Vos lampeâ brûlent 
en vos mains. 

ï^l faut donc commencer par le zèle qui Ouvre la 
voie aux autres vertus. On peut le définir ainsi: le 
2èle est une certaine vigueur de ^esprit qui eiclnt 



bôna meditandà, in quorum acquisitionô rectiàcàtur sti- 
mulus conscientiae, scilicet strenuitas contra iieglîgen- 
tiam, severitas contra concupiscentiam etbenignitàà Mon- 
tra nequiliam. His enim tribus habitis, fit consciencia 
bona , munda et recta. Et hôc est quod dicilur in Michaea : 

Mioh. 6« Indicabo tibi, homo, quid sit bonttnl, et quid I)oinînns 
l*equirat à te. Ulique facere judiciam, et diligere misericor' 
dianiy etsollicitumambularecuin Deo luo. In quibtis ver- 
bis tangunturilla tria praedicta. Similiter, etDominus hxc 

Luc. is. eadem tangitin Lucâ dicens : Sint lumbi vestri praecincti. 

Primo igitur inchoandum est à slrenuitate, quae viam 

prâebet aliis, Licet autem eam sic describere : strenuitas est 

quidam vigor animi, excutiens omnem negligentiam, et 



nf L'AMOilR. Sd9 

toute négii^cC) ci dispose rame k faire les bonnes 
oeiiYrel aVM vigilance , confiance et diBCerneineiil. 
C*tst le zèieqoi ouvre la voie k totis leê biens. Se- 
condement vient la sévérité qui est une certaine 
vigueur de l'esprit réprimant toute oonoupiscenoe, 
et rendant Tàme apte et fervente à l'amour de 
l'austérité^ de la pauvreté el de l'utilité. Troisiè- 
mement suit la bonté, qui est une certaine douceur 
de l'âme excluant toute malice^ et fendant l'àme 
habile à la bienveillance » à la tolérance et k la joie 
intérieure; et c est là le terme de la purification , 
seloa la voie de la méditation ; car toute conscience 
pure est joyeuse^ Donc quiconque veut être purifié 
doit se tourner y de la manière susdite, vers l'ai- 
guillon de la conscience. Cependant , dans l'exer- 
cice qui précède, notre méditation peut commencer 
par Tune des prémisses quelconques ; il fout passer 

disponens animam ad faciendum bona opéra, vigilanter, 
oonfidenter et elegauter, Hœc eet quie Tiam prœbet ad 
omnia bona «equentia. Secundo sequiturseTeritas, qnâs 
ui quidam yigor animi rentringens omnem concnpisoen- 
tiam, et habilitans animam, ac ferven^em reddens eam 
adamorem asperitatis, paupertatis et utilitatis. Tertiù se^ 
({oitur benignitas, quœ est quidam dulcor animœ, exclu- 
dens omnem neqaitiam, et habilitans animam ad benevo- 
Icntiam» tolerantiam» et ad internam lœtitiam. Et hic est 
termiiitts purgationis secundum viam meditationit. Nam 
omnis conscientia munda lœta est et jucunda. Qui igitur 
vult pnrgari , verlat se modo praedicto ad stimulum con- 
MsÎQntiœ. In prœdictâ tamen éxercitatione à quolibet prœ~ 
mÎMgntin pcrt»! iochoMi nottra ««dkatio* Transeundam 
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aussi de Fune^k l'autre, et s*y arrêter jusqu'à ce 
que soit acquise et goûtée la tranquillité , la séré- 
nité , de laquelle naît la joie spirituelle qui rend 
l'esprit prompt k s*élever. Donc cette voie com- 
mence par l'aiguillon de la conscience et se ter- 
mine dans le sentiment de la joie spirituelle; elle 
s'exerce dans la douleur et se consomme dans 
l'amour. 

En second lieu , après la vie purgative , vient 
la vie illuminative , dans laquelle l'homme doit 
s'exercer, comme il suit, au rayon de l'intelli- 
gence. Car le rayon de l'intelligence doit se diriger 
vers les péchés remis, se dilater vers les péchés 
commis, et se réfléchir vers les biens promis. Or 
le rayon de l'intelligence se dirige vers les péchés 
remis, lorsqu'on pèse avec sollicitude les péchés 
que le Seigneur nous a pardonnes ; la grandeur do 



est etiam ab uno in aliud, et tamdiu immorandum, quo- 
usque tranquillitas,et serenitas acqairatur, et percipiatnr, 
exquâoritur spiritualisjucunditas.Quaadepta, promptns 
est animas ut sursùm tendat, Incipit ergô via ista à sti- 
mnlo conscientisB , et terminatur in affectum spiritaalis 
lœtitiœ, exercetur in dolore, et consummatur in amore. 
Secundo loco post viam purgativam, sequi tur illumina- 
tiva, in quâ se débet bomo exercere ad radium intelli- 
gentiœ hoc ordine. Nam radius intelligentiœ est primo 
protendendus ad mala dimissa, secundo dilatandns ad 
bénéficia commissa , tertio reflectendus ad praemia pro- 
missa. Protenditur autem radius intelligentio; ad mala di- 
missa, dùm sollicit èpensantur mala , quse Dominas indul- 
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pardon est proportionnelle à la grandeur des 
péchés qui nous liaient , et qui nous privaient des 
plus grands biens ; cette méditation n'est donc 
qu'une suite de la précédente. Non-seulement il 
faut considérer quels péchés nous avons commis , 
mais encore considérer dans quel abîme nous 
serions tombés , si le Seigneur Tavait permis. Et 
après ces méditations , nos ténèbres sont illumi- 
nées par le rayon de Tintelligence, et une telle 
illumination doit être unie k la gratitude fervente , 
autrement elle ne serait pas Tillumination céleste 
que la chaleur accompagne. Donc il faut rendre 
grâce pour la rémission des péchés commis , ou 
qui pouvaient Tétre par faiblesse , par nécessité 
et par mauvaise volonté. 
Secondement il faut voir comment ce rayon de 



sit ; qu9B tôt sont , quot sunt peccata qaœ commisimus , 
ettam magna, quantis eramiis malis astricti, et quands 
bonis privati. Et hœc meditatio satis patet ex prœcedenti. 
Nec hoc solum attendendnm est , quanta mala commisi- 
mus, sed etiàm considerandum est in quanta mala inci- 
dissemns, si Dominas permisisset* Et cùm hœc diligenter 
pensantur, per radium inteliigentiœ tenebrœ nostrœ illu- 
minantur.Et talis illuminatio conjuncta débet esse gratitu- 
dini affectionis, alioquin non est illuminatio cœlestis , ad 
cujus splendorem videmus sequi calorem. Undè gratiae 
hic agendœ sunt pro dimissione malorum commissornm, 
Tel possibilium committi , infirmitate , necessitate et to-» 
luntatis perversitate. 
Seconda yidend^In es( cjualiter iste radiua Î9telli([enti«9 
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l'intelligmce se dilate dans la oqnaidératioii des 
bienfaits de Pieu , leaqnels sont de trois sortes : 
ceux qui regardent la nature, eeux qui appai^ 
tlennent k la gràee , et eeux qui appartiennent an 
don de surabondance. Les bienfaits qui regardent 
la nature sont, du oâté du eorpa, l'intégrité des 
membres*; la force de la constitution , la noblesse 
du sexe ; du eôté des sens , la Tue claire , Toula 
âne, la parole distipcte. Du côté de Tàme, Vidée 
claire, le jugement droit, le raisonnement bon. 
Les bienfaits qui appartiennent k la gràee sont, 
premiàrement : le baptême qui efface le péché, 
restitue l'innoeenee et confère la justice, et par 
là noua rend dignes de la vie éternelle. 8econ^ 
dément : la grâce pénitentielle , quant k la volonté 



<}ilatetiir in coiiii4eraticaie benefidornm oommigseriim, 
qnaa qiiiden^ nint in triplid génère. Qua^am enim spoo* 
tant ad Gomplementam naturœ , queedam ad adjntopiiun 
gpatiœ, et queedam ad doniim snpepabandanti», Âd eom- 
plementnm naturas spectat, quod dédit Deug ex parte 
oorpong, gcilieet membromm integritatem, oomplexionif 
sanitatem , et sexui nobilitatem. Ex parte senvus vifom 
penipicuum dédit, anditum aoutum, et sermonem dtaoïe- 
tom* Ex parte animaQ, ingenium el^mm, judidiun ree* 
tom, et animum bonum dédit* Ad adjntorinm aukcnn 
gvatiflQ, flpeotat primo quod dédit gratiam baptismalem, 
qnâ deletur eulpa, restitoitar innooentia, et oonfertor 
justitia. Et per hoc digniim facit vitâ aetemâ. 
ISecmndà, qnàd dodit gratiam pcenitentialem qiuBtwn 



dô l'esprit , l'opportunité du temps, et la subli-^ 
mi(4 de la religion. Troisièmement ; la grâce 
s^œrdotale, par laquelle Dieu fait les prêtres dis^ 
p^s^iteurs de la doctrine, du pardon et de l'Eu*- 
ebari^tie. Dans toutes ces fonctions sept dispensées 
plus ou moins les paroles de vie. 

tr^ bienfaits de surabondance consistent en ce 
que Pie? QPUS ^ dopné le monde entier, sayoir • 
les créatures inférieures, pour que nous comman^ 
dipns ; les créatures égales, pour que nous ayons 
part à leurs ^lérites ; et les supérieures t pour 
qu'elles nous protègent, 

Secondement il pous a donné son fils, pour 
frère et pour ami, dans Tincarnation ; pour prix 
4^ notre rançon, dans la passion ; pour notre 
nourriture quotidienne, dans le sacrement de 
TauteL 

Troisièmement il nous a donné le Saint-Esprit, 



ad aiiimi voluntatem, temppris opportuuitatem, pt vùWt 

Tertio, quod dédît ^atiam ^acerdotalem per quam 
fecit 4i9pensa(or^doctrjpfe, yenî^et Eucl^ari^tiaB. In qui- 
bas omi^ibus secundum plus et minus dispensantur verb^ 
vitae. Ad donum autepi superabundantiae spectat, quQ4 
primo dédit totum mundnm, scilicet inferior^ ad ojyner- 
qoimn. P^i^ &d meritu^i, et supefioraad pf^|;r9Pil4il^ • 
Secim^p dedH Filium smm, et hoc \^. fra^em, pt f^ciup, 
in pretiun^ nostrum , e\ i^ pibum quotidiani^m, 

Primûm in incamatione , secundu(p ii^ passione , et ter- 
tiùm ip altaris conseqratione. Tertio dédit Spiritun^ sano- 
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et cela en signe d'amitié , en privilège d'adoption, 
et en anneau de mariage: et par Ik, il a fait l'âme 
chrétienne son amie, sa fille, et son épouse. Tout 
cela est admirable et ineffable, et dans ces médi- 
tations l'âme, comme une épouse, doit être agréa- 
ble à Dieu. 

Troisièmement, à l'égard de la voie illumina- 
tive, il faut voir comment le rayon de l'intelli- 
gence doit se réfléchir pendant la méditation, pour 
retourner vers la source de tout bien, en pensant 
aux biens promis. Donc il faut considérer avec 
soin et penser fréquemment que Dieu, qui ne 
ment pas, a promis à ceux qui l'aiment l'exemption 
de tous les maux , la société de tous les saints , et 
l'accomplissement de tous les désirs en lui, qui 
est le commencement et la fin de tous les biens. 



tum: et hoc in signacalnm acceptionîs , in privileginm 
adoptionis , et in annulum desponsationis. Et per hoc fecit 
animam christianam , verèsuamamicain, filiam, etspon- 
sam. Haecomnia sunt mira etineffabilia; et in eomm me- 
ditatione ad modum sponsœ anima débet esse Deo grata. 

Tertio circà Tiam illuminativam , videndum est quali- 
ter iste radius intelligentiae per meditationem est reflec- 
tendus : ut ad fontem totius boni revertatur, recogitando 
praemia promissa. 

Considerandum ergo sollicité et fréquenter pensandnm 
quod Deus, qui non mentitur, credentibus, diligentibnsse 
promisit yeraciter amotionem omnium malorum» associa- 
tionem omnium sanctorum , et impletionem omnium de* 

fflierhmm m Mpso , c^ui origo est et flals omnlnm bopo» 
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Il est un si grand bien qu'il excède toute de- 
mande, tout désir et toute estime; et il nous juge 
dignes d'un si grand bien, si nous l'aimons, si 
nous le désirons sur toute chose, et pour lui- 
même; c'est pourquoi nous devons tendre à lui 
avec parfait désir, amour et bonne volonté. 

Enfin voici comment nous devons nous exer- 
cer au feu de la sagesse. Premièrement il faut se le 
procurer avec sollicitude et diligence, secondement 
il faut qu'il s*enflamme, troisièmement qu'il s'élève. 

Or on se le procure quand notre affection est rap* 
pelée loin de la créature qui ne doit pas avoir notre 
amour, carTamour delà créature ne profite pas; 
et s'il profite, il ne refait pas ; et s'il refait, il ne 
suffit pas. C'est pourquoi un tel amour doit être 
éloigné. 



ram. Qui est tantum bonum quod ezcedît omiiem 
petitionem , omnem desiderii dilatationem et omnem œsti- 
mationem. Et nos tanto bono dignosreputat, si diligimus, 
et appetimus eum super omnia , et propter se : et ideo 
cum omni desiderio , et affecta ac benevolentiâ , debemns 
ÎQ ipsum tendere. 

Postremo sequitur qualiter nos exercere debemus ad 
igniculum sapientiae. Hpc autem faciendum est boc ot- 
dine. Quia iste igniculus sapientiae sollicité ac diligenter 
est primo congregandus, secundo inflammandus , et terti6 
sublevandns. Congregatur autem per reductionem affec- 
tionis ab omni amore creaturae , à cujus amore revocari 
débet affectio. Quoniam amor creaturse non proficit, et si 
proficit, non reficit; et si reficit , non sufficit. Ideo omnis 
amor talis ab affectu débet omnino elongari. 



3eijqn4emeot ce feu cIqU s'eofl^mRier^ et pel» 

parle retour de raffpçtioR sur rsiwQnr 4e l'épon?, 

considéré relatjyepiçpt k spi-même^ QH ^ l'afffiÇ^ 
tiçp des habitants du çiçj, pu à j'épQB?. Qr cela 
9[ lieu Iprsque l'on reçpnnjtU qBP PPt amour 
comblQ en npu§ tq^te indigeoce, ptnous fait jouir 
de la préseijçe désirable du SPuyer^in bjoB, par 
(j'est ce qui enflïwroe l'affectipo, 

Troisièfflpmeot ce fpw dpit s'élever au^essws 
de toute ebose sensible, imagipable et intelligi- 
ble, de manièpp que Vbpmrop. dans la wéditati^»» 
apprenne immédiatement que celui qu'il déaire 
îiimer parfaitement n'pst ni visible, ni taqgiWp, 
qu'il ne tombe sous aucun des sen? ; wais qu'il est 
\ toHî adwiraWef Secondement, il dojt penser que 

celui qu'il cherche dans son amour exclut tQute li* 



Secnndô inflan^mai^diiQ est ig^içpdnfi i^te, <ef l^oçex 
conyersione a^ectipnis super amorem sponsi. Et hoc qui- 
dem fit| Tel comparando ipsnm amorem ac} seîpsum, Vel 
fid affectum supernor|im civium, vel ad ipsum sponsum. 
Tune antem fit quandp atte^idit quod per hi^nç amorem 
potest in nobis suppleri omnis indigentia^ et quod per 
amorem babetur îpsius summi desiderabilis prseseutiœ. 
Hœc ei^im sunt qnœ aÇéçtum infl^pmafit^ 

Tertio 8ub)evandus est ignicu)iis i.ste| et hop supra 
pmne sensibile ^ imaginabile e^ inti^lligibile , hop ordine , 
ut )iomo impiefiliate de ipso quen^ perfeç(e optât diligçre, 
primo meditandp disent quod ille , quem dili^t, non est 
Tisibi}is, audibilis^ nec odorabilis, gusta):)ilis . t^gjbili^, 
aut sens$l)ih'j3 : imnio totus admir^bilis. Secundo co^itet 
qu6d ille, quem diligendo qnœrjt, non est terminabilis, 
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mite, fijgufe, nombre, circonscription, change- 
menf 9 ipiage, mais qu'il est tout désirable ; qn'il 
pense troisièmement que l'objet de son amour ne 
peut être ni montré, ni compris, ni défini, mais 
qu'il est tout désirable. 

Par Ik on voit clairement comment on arrive à 
la sagesse de la sainte Ecriture, en méditant sur la 
triple voie purgative, illuminative et perfective, et / 
tel' doit être le sujet de toute notre méditation ; car a 
toute méditation du sage consiste k chercher ce 
que rhomme a fait, et ce qu'il doit faire, et k rap- 
peler tout ce que Dieu a fait pour l-homme, les 
biens qu'il lui a donnés, les péchés quUl lui a par-* 
donnés, et les récompenses qu'il lui a promises ; 
et en cela sont contenues les œuvres de la création, 



wTn^^îsrT^ 
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figurabilis, nnmerabilis, circumscriptibilis , commuta- 
bilîs, gui imaginabilis, sedtptus desiderabilis. Tertio çogitet 
qnod ille, quem diligit, non est demonstrabilis, diffini- 
bilis, opinabilis, œstimabilis, investigabilis, aut intelligi- 
bilis, sed totus desiderabilis. 

Ex his autem liquidé patet qualiter ad sapientiam sacrœ 
Scriptnrse penreniri potest, meditando , scilicet circa viam 
purgatiyam , illuminativam et perfectivam. Et non solùm 
sacras Scripturse continentia, immo omnis meditatio 
nostra débet versari circa ista. Nam omnis meditatio sa- 
pientis , aut est circa opéra humana , cogitando , scilicet 
quîd homo fecerit, et quid debeat facere et quœ sit ratio 
movens. Aut circa opéra divina, cogitando, scilicet quanta 
Deus hominî commiserit , quod omnia fecit propter bo- 

* 

minem, quanta dimiserit, et quanta repromiserit, et in 
hoc clandpntur opéra creationis , reparationis et glorifica- 



408 L'iNCENDI£ 

de la réparation et de la glorification. Nous pou- 
vons méditer encore sur la future unioD de Dieu 
et de rame, et c'est en cela que doit consister 
toute notre méditation, car c'est Ik le but de toute 
connaissance et de toute opération, c'est la véri- 
table sagesse dans laquelle est la connaissance 
véritablement expérimentale. Or, dans une mé- 
ditation de ce genre, toute notre àme doit être 
attentive selon ses forces, c'est-k-dire selon la 
raison , la syndérèse , la conscience , et la vo- 
lonté. Car, dans une telle méditation , la raison 
présente la proposition; la syndérèse la juge; 
la conscience par son témoignage conclut; et 
la volonté, en choisissant, résout. Par exem- 
ple , si quelqu'un veut méditer sur la voie pur- 
gative , la raison cherche ce qu'il doit être fait 



tionis; aut circa utrommqae principia, quas scilicet sunt 
Deus et anima, quaUter haec ad mvicem sunt copolanda. 
Et in hoc débet stare omnis meditatio nostra, quia est 
finis omnis cognitionis, et operationis, et est sapientia 
vefa, in qua est cognitio per veram experientiam. In 
hujus modi autem meditatione tota anima nostra débet 
esse intenta secundum vires suas , scilicet secundum ra- 
tionem, et synderesim, conscientiam et yoluntatein. 
Mam in bujusmodi meditatione , ratio percunctando Affert 
propositionem, synderesis, sententiando profert défini- 
tionem, conscientia testificando infert conclusionem, et 
Toluntas prseeligendo defert solutionem ; verbi gratiâ, si 
quia velit meditari circa viam purgativam, débet ratio 
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lomme qui a violé le temple. La syndérèse 
id qu'il doit être damné , ou qu'il doit ex- 
;on péché dans les larmes de la pénitence; 
iscience dit : or tu es cet homme, donc tu dois 
lamné, ou expier par les larmes de la péni- 
. Ensuite, la volonté choisit, c'est-à-dire 
le refuse la damnation éternelle, et choisit vo- 
rement les larmes de la pénitence. 



ire quid debeat fieri de homine , qui templnm Dei 
it Synderesis respondet quod aut débet disperdi, 
mentis pœnitentias purgari. Conscientia assumit : tu 
, ergo vel oportet te danmari , aut stimulis pœni- 
ligi. Deinde Toluntas praeelegit, scilicet quod reçu- 
mnationem œtemam, et assumit voluntariè pœni- 
t lamenta. Jnxta hune modum in viis incedendnm 
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CHAPITRE IL 

DE LA PRIÈRE, COMMENT PAR ELLE ON ARRIVE 
A LA TRAIE SAÛSSSE. 

Après avoir dit comment on parvient k la vraie 

sagesse par }a lecture et la iqéditatio^ , il faut yoir 

m^intenapl pppfjmpnt Qp y paryiept par la pfièrg . 

\ On, il faut savoir gu'il y a da«s la prière; trois 

parties : la première consiste k dëploreD sa misère, 
la deuxième à implorer la miséricorde, la troisième 



GAPUT IL 

DB ORAHONB QUOBIODO PER KAM TBNUTDR AD 8APIBN1IAM VntAl. 

Postqnàm diximus qnaliter adsapientiamTeram perre- 
nitur, legendo et meditando, videndum est nnnc qualiter 
ad ipsam perrenitur orando. Sciendum autem est, quod 
in oratione sunt très gradiis, sive partes ipsam perficientes: 
quorum primns est deploratiomiseriae; secandus, implo- 
ratio misericordiœ , et tertias exhibitio latries. Latriœ an* 
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rendre s( Dieu le culte de latrie. Mais pous qp {iqv- 
ons sans la grâce, rendre & pieu \^ ç^ilte qui lui ei^t 
ù ; et nous ne pouvons obtenir de sa n)isériçprde)ç 
ecoursde la grâce, si pe n'est en déplorant et en ex- 
o^ant notre misère et notre indigène^. L'upe sans 
autre ne peut suffire ni nous conduire à la perr 
3Ction, donc ces troi^ pitiés doivent toiqpu)rs 
tre qpies. 

On déplore sa misère, quelle qu'elle poit^ ^r 
onsidération de 1^ faute çopimise , qi) c|e 1^ grâce 
er(lue , ou de la gloire différée. Cçs trois cbp^ 
apposent la dopleur ^ \^ honte ^t la craipf^ : la 
ouileur à ç^use du dpipinage, la bpnte a c^u^e de 
opprobre, la crainte à cause du péril. Car du 
Quvenir du p^ssé nsdt 1|^ doplepr» quan4 ûQ se 
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em cnltnm Deo exhibere non possnmns, nisi ab eq gra- 
îam consequamnr. Misericordiam yero Pei ad d^dam 
ratiam non possupins inflectere, nisi per deplorationfem 
t expositionem nostrœ miserise et indigentiœ. |*Tam omnîs 
>erfecta oratio débet babere istas très partes. Pfon enim 
nffioit una sine altéra, nec perduçit ad metam perfectam, 
t ide6 hœc tria sunt semper jungenda. 

Beploratio autem miseriœ circa quamcnmqne miseriam 
it, sive pro perpetratione culpœ, sive pro amissione gra- 
iœ , sive pro dilatione gloriae : baec tria debent haberi sci- 
icet dolorem, pudorem et timorem. Dolorem propter 
lamnum sive incommodom; pudorem, propter oppro- 
:>rium sive inbonestum ; timorem, propter periculum sive 
reatnm. Ex memoria enim prœteritorumoritur dolor dùm 
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rappelle qu'on a omis les préceptes de la justice, 
commis le péché défendu, et perdu les dons 
gratuits de la vie. 

De rintelligence du passé nait la honte » lors- 
que l'âme considère qu'elle est au degré le plus 
Prov. 5. bas , elle qui était presque au degré le plus élevé; 
qu'elle est toute souillée de fange , elle qui était 
une si belle image; qu'elle est esclave, elle qui 
était libre. 

De la prévision de l'avenir nait la crainte , quand 
l'âme considère qu'elle dirige ses pas vers l'enfer; 
qu'elle va au-devant du jugement inévitable, mais 
juste cependant ; et qu'elle trouvera la mort éter- 
nelle. 

Quelque grâce que nous demandions , nous de- 
vons implorer la miséricorde avec un grand désir 
venant du Saint-Esprit, lequel demande en no- 
Rom. 8. tre faveur avec d'inefiTables gémissements ; dans 

recordatur quid omisit, quiapraecepta justitiœ; quid corn- 

misit^quia prohibita cnlpse ; quid amisit,qaia gratuitavits. 

Ex intelligentia praesentium oritur pudor, dùm atten- 

proT. 8. dî( ^^ sit> quÎA longe in imo, quae fuerat propè in 
summo ; qualis sit, quia fœda in luto, quae fuerat pnlcbra 
imago; quae sit, quia ancilla, quae fuerat libéra. Ex pro' 
videntia futurorum oritur timor, dùm praecogitat cpio 
tendat, quia ad inferos properat gressus ejus; quodoc- 
currat, quia judicium inevitabile, justum tamen; qvàà 
assequatur, quia stipendium mortis aeternae. 

Ron. 8. Imploratio autem misericordiae circa quamcunque gra- 
tiam invocetur, débet esse cum affluentiâ desiderii quod 
habemus à spiritu sancto , qui postulat pro nobis gémi- 
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une ferme espérance qui nous vient du Christ, 
parce qu'il est mort pour nous tous , et en invo- 
quant avec soin les saints dont nous cherchons la 
protection; lorsque ces trois choses concourent, 
la divine miséricorde est efficacement implorée. 
L'affluence du désir nous vient du Saint-Esprit , 
parce que c'est par lui que le Père nous a prédés- i. Pierre 
tinés éternellement dans le Fils ; parle Saint-Esprit 
nous sommes spirituellement régénérés dans le 
baptême, et unis dans le sein de TÉglise. La ferme 
espérance nous vient de Notre Seigneur Jésus- 
Christ, parce qu'ici bas il s'est offert pour nous 
sur la croix, et que pour nous il est offert par 
notre mère TÉglise dans le sacrement de Tautel , 
en mémoire de lui , et parce que dans la gloire il 
se présente pour nous aux regards de son Père. 
Le soin d'invoquer le secours des saints nous vient 



tibns inenarrabilibus ; cnm fiduciâ spei , quam habemns a 
Christo, quia mortaus est pro nobis omnîbns; cum dili- 
gentiâ implorandi subsidii, quod quœrimus à sanctis om- 
nibus. Quando enim hœc tria concurrunt, tune implo- 
rator efficaciter diyina misericordia. Affluentiam desiderii 
habemns à Spiritu Sancto, quia per ipsum sumus à Pâtre 
in Filio praedestinati œternaliter : per ipsum sumus renati 
in baptismo spiritualiter ; et quia per ipsum sumus con- i. pet f . 
gregati in Ecclesiâ unanimiter. Gonfîdentiam spei habe- 
mns à Ghristo Domino, quia pro nobis obtulit se in cruce 
in terra, quia pro nobis offertur à matre Ecclesiâ in sacra- 
mento altaris, in suî memoriam : et quia pro nobis ap- 
parat Tultui Patris in cœlo in gloriâ. Diligentiam implo* 
raadi iubsidii ^ sanctormn eomortio, babemus nh 
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(la te protection des anges , en suffrage des bien- 
heureux triomphants et d^ mérites des justes 
militants. 

Le culte de latrie doit avoir tpois conditions; 
premièrement , pour obtenir la gràee dont nous 
avonç besoin , notre cœur doit se plier au respect 
et k Tadoration ; secondepient s^ dilater jusqu'à 
Faniour et h l'action de grâces; troisièmement, 
s'élever jusqu^k {'extase et k l'entretien mutuel de 
l'époux et de réponse des cantiques; de te|le 
itb. 17. sorte que l'âqie puisse dire: il nou$ est ban Sètft 
m; et Ik doit se terminer notre oraison; et l'àme 
ne doit s'arrêter qu'après être entrée dans le 
tabernacle admirable, dans la depienre de Dieu 
où dansi la voix dq l'exultation est Taecent de 
celui qui invite au fi^tin. 



Angelomm ministrantînm patrociniis, à beatonim trinm- 
phfmtiiua $affîrAf;iis, et 4 ja»torum ii^ilîUiiiiînm meiitUi, 

jjg^hibitîQ autem latriaB ex qoâcumqoa gratiâ Dens co- 
latnr» d^et bahere trifi. Prim6 eniin ob gradam impe- 
tr(inf]i||n, àft\i^X cor noQtrum iqcupvari ad Pm rprerentiami 
Qt JldQr-ftliqnem. Sepund^ dehef; dilatarl «d he^eYqlp^tUm, 
e(; gpfitiaruin actipttpm» Te»tio débet elevari ft4 PPTOpla-T 
q^fîtîfiin fn\ mntq^m alloimtipuem » qu^ ^^1 spoii^i et 
spe^isoi, quam doaet Spiritus Sanctns in eaQticî«. In qqalî 
reoto OFdjpe 0at, mira est exultatio et jubilatiq : ita ut 
ducatur bomo in exoeasum, et faoiat animam diceres 
iub. 17. Bonum est nos bic esse. £t bio débet oratio nostra teroii-; 
* nari. Nec ante débet bomo desistere, dqnec ingrediator 
in Ipeum tabernaculi admirabilis, usque ad dpmum Dei 
nbi in iKMse exultationis est fonuf epnlaqtis. 
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Um pour être courbé jusqu'au respect et à p». 4 
Tadoratiop , cou^idéra^ votre peu de valeur. Pour 
que votre ça^uir se dilate jusqu'à U reconuaissauce, 
cQU^idérez la bonté divine et voyez votre indignité. 
Pour vou$ élever jusqu'à Taxtase, rappelez-svous 
la cbarité divîue et considérez votre tiédeur. 

Or il faut ^avpir que noua devons montrer du 
respect à Pieu sous uu triple rapport: première^ 
n^ent; comme au Père qui nous a formés , réformés 
et élevés. Secondement comme au maître qui 
nou^ a arracbés defî fqaius de Tenneini » rachetés 
de la prisop de l'enfer et conduits dans la vigne 
du Seigneur, cet autre paradis. Troisièmement 
npu^ devons iqqntrer du respect à Dieu comme 
au juge devant qui nous sommes accusés par le cri 
dç )a poQ^pieuce, devant qui nous sommes con- 
vaîpçus p^ révideuçe de potre vie, et devant qui 
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lit autem ^çurv^riq ad rever^intiain, admirare modioi- psaim. 41 
tatem tviam; fil^ dilat^ris ad beneTolentîaipi attende beni- 
gn|tat€;^i dpiufti^» ^^ y\^^ mdignitatem tuam; ut eloTeri^ 
ad çoii^plaçentiain, reçogita cbanUt^m divinam, et oon- 
sidef fi ^ep|4it^(em tiifi^m , ii( ^x bujfif collatione peFvenias 

Sçief^fjlfpd f(V(tÇiP* V^9^ fererentiam debemns exbibere 
Deo t^rîplipit^Ft Bfiino ^qiif^m Patvi, à que formatî, re« 
forf^atif fit çduçatît 3^ci}i^dQ tanquam Domino, a quo 
erut| ^9 qre inimiçi, redempti ie carcere inferni, et con-> 
é^^ct\ in rinef^m Pomji^ pro munere paradisi. Tertio de- 
befuus fixbi|)ere Deo ^evei^^ntiam tanquam judici, ooram 
quo accusati, f(çpu£ia1^ enim damop oonsoientiœ : coramqno 
coi^v^çtû cppvii^qi^ f^pi^) eyid^ilia vit» : et coram quo 
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nosfaates sont confessées, carleregard de lasagesse 
divine nous arrache celle confession, d'où la sen- 
tence doil être porlée contre nous. Sous le premier 
rapport, le respect doit être grand ; sous le second, 
plus grand ; sous le troisième , très-grand. De là, 
trois modes de respect :' d'inclinaison , de génu- 
flexion et de prostration. Selon le premier mode, 
nous nous soumettons ; selon le second, nous nous 
humilions ; selon le troisième , nous nous anéan- 
tissons. 

Nous devons également montrer triplement ï 
Dieu notre reconnaissance : par la considération 
de notre faiblesse, par la considération de la 
grandeur de sa grâce, et par la considération de 
l'immensité de sa miséricorde. 

Nous devons encore montrer une grande recon- 
naissance pour les dons naturels; une plus grande 

confessi, confitetiir enim aspectus divinœ sapientiae, unde 
contra nos de jure debeat sententia proferri. Et prima 
quidem reverenti adebet esse magna, secunda major, ter- 
tia maxima. Undè prima est ad modum inclinationis, 
secmida ad modum genuflexionis, et tertia ad modum 
prostrationis. In prima nos subjicimus, in secundâ nos 
dejicimus, in tertiâ nos abjicimus. In prima reputamus 
nos parvos, in secundâ minimos, in tertiâ yero nullos. 

Benevolentiam autem debemus simili modo Deo tripli- 
citer exhibere : scilicet magnam, majorem et maximam. 
Magnam consideratione infirmitatis nostrae; majorem 
oonsideratione magnitudinis gratiœ suae, et maximam 
consideratione immensitatis misericordiaD suœ. 

Yel ma^am pro complementis patur^, majorem pro 
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pour les dons de la grâce; une très-grande pour 
les dons de surabondance. Dans le premier degré, 
le cœur se dilate; dans le second, il s'ouvre, 
comme il est dit dans les cantiques : ouvre-moi , cant. s. 
ô ma soeur; dans le troisième , il se répand comme 
il est dit dans les lamentations : que ton cœur ^hren. 
se répande comme Teau en présence du Seigneur. 
Nous devons témoigner notre complaisance à 
Dieu sous un triple mode. Le premier mode 
consiste k souhaiter que chacun se complaise dans 
la complaisance que Dieu prend en lui-même ; 
le deuxième k vouloir plaire k Dieu seul ; et le 
troisième k désirer que les autres soient en com- 
munion avec nous dans cette complaisance. Le 
premier de ces trois modes est grand; le second, 
plus grand; le troisième, très-grand. Dans la pre- 
mière complaisance est Tamour gratuit; dans 
la deuxième, l'amour dû ; dans la troisième , Ta- 

indiunentis gratiae, et maximam pro donis superogantise. 
In prima cor eztenditur, in secundâ aperitur, ut in can- 
ticis dicitnr : Aperi mihi soror mea : et in tertiâ effunditur, cant. s. 
ut in Threnis dicîtur : Ëffunde super aquam cor tuum ante Thren < 
conspectum Domini. 

Gomplacentiam autem triplici modo debemus Deo exhi- 
bera toto corde. Primo, ut sic coaptetur complacentia 
nostra ad Deum, ut unicuique placeat, quod solus Deus 
placeat sibi. Secundo, ut ei hoc placeat, quod ipse 
placeat soli Deo. Tertio, ut hoc ei placeat, quod in hâc 
complacentia ceteri communicent. 

In prima est magna, in secundâ major, et in tertia 
maxima.In prima est amer gratuitus, in secundâ est amor 
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mour mêlé de Tun et de l'autre. Dans la pre^ 
mière, le monde est mort k Thomme; daûs là 
deuûème, l'homme est mort au monde; el dans 
la troisième'^ l'homme se sacrifie pour 16 moade» 
afin que tous plaisent k Dieu dans ce sacrifice. 

Et c'est là le degré et l'état de. la parfaite oha^ 
rite sans laquelle personne ne doit s'estimer par- 
fait. Or rhornme est arrivé à cette perfection, 
1. Cor. 12, lorsque son cœur non-seulement a la volonté^ 
mais encore Textrême désir de mourir pour le 
salut du prochain, selon ces paroles de T Apôtre: 
très-volontiers je me sacrifierais pour le salut de 
vos âmes. On n'est point parvenu à cet amour par- 
fait du prochain , si l'on n'est parvenu auparavant 
au parfait amour de Dieu , pour qui seul le pro- 
chain est aimé, et doit être aimé; et pour com- 
prendre la perfection dans l'amour de Dieu , il faut 

debitus, et in tertiâ est amor et. utroqùe pérmixtns. la 
prima crucifigitur mundus homini, in seeia&dâ cracifigitiir 
homo mimdo^ et in tertiâ , crucifigitttr homo pro mondo, 
ut pro onmibus velît homo mori, ut et ipsi placeant Deoi 
Et hio est gradus et status perfectœ charitatÎB, anlè 
cujus assecutionem nemo débet se œstimare perfectonih 
Tune autem hauc perfectionem homo assequitaT) quàndo 
cor fluum invenit non solùm voluntariumi sed etiam aTÎ'- 
dissimum ad moriendum pro salute proximorum^ mcob- 
dùm quod Apostolus dicebat : Libentissimè impendam^ et 
super impendar ego ipse pro animabus vestris» Ad hanc 
perfectam dilectionem proximi non penrenitur, nni prius 
perTeniatur ad perfectam dilectionem Dei, propterquem di- 
ligitor proximui,quinonettdilîg«iidiif nisiproptor DeoM 



1. cor. il. 



BAToir quil y a six degrés par lesquels on y arrive 
progressiTement et peu k peu. Le premier^ c'est 
la douceur ; le second , Tavidité ; lé troisième » Vi 
satiété; lé quatrième, l'ivresse; le cinquième ^ la 
sécurité; le sixième, la tranquillité « 

Le premier degré est la douceur, pour qu^ 
l'homme apprenne a goûter combien le Seigneur 
est doux ; ce qui se ftiit en lui consacrant lé temps 
par de saintes méditations, selon ce qui est dit dbns 
le Psaume: mesdeniièreâ pensées te feront un jotir 
de fête ; ce qui A lieu quand les méditations sur ra>- 
mour de Dieu produisent la suavité dans le cœur% 

Le second degré est l'avidité ^ quand l'âme com^ 
mence k s'accoutumer k cette douceur , et qu'en 
elle nait une faim si grande que rien ne peut h 
rassasier, si elle ne possède parfaitement celui 



Et proptereà ad intelligendam perfectionem in dilec- 
dolie Det, àcieùdttm eât, quod seï sont gradttd, quibtis 
paal&tiin et ordinale pjhEMîéditttr, ût àd perltectlDnem per- 
t^niàttlr. Qtlorttm primus est suavitaà^ jsôctmdttd atiditas, 
tertitts fiàtiltitas, quattûs ebriela», quiiituâ àëcUi^itas, 
àextus ttanqtdllitad. 

t^rimud itàqae gradus est SUavitâà, ut boino àddiscàt 
gustare quàm suavis est Dominus. Et hoc quidein fijt tti- 
candC^, et sabbatiÉantIo et pe^ isanCtas mèditationeiS, se- 
ctthdùm qtiod dicitur in psalmo : Aellquièé ôogttattbuts ps&im. 7i 
Diem festum agent tibi. Qtkod quidem fit, quandô medi- 
tatiônës ci^ca amorèm Dei, stiaritatêtt parioiit in cordé. 

Secundus gradtts est ariditas, quando scilicet anima 
assnefieri tcœperit circa iliam suavitatem, et nascitur in eâ 
titila^saried^ ut nibil posait eam rtôcere, nin mm quran 
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qu'elle aime; et parce qu'elle ne peut le posséder 
parfaitement dans la vie présente, elle s'élève 
continuellement , et sort d'elle-même par Tamour 
extatique, criant et répétant ces paroles du bien- 
Job. 7. heureux Job : Mon âme a choisi Texaltation, et 
Ps. 41. mes os , la mort ; et celles du Psaume : Comme 
le cerf soupire après Teau des fontaines , mon âme 
soupire après vous, ô mon Dieu. 

Le troisième degré est la satiété qui nait de 
l'avidité même. Car celui qui désire Dieu très- 
ardemment et est porté en haut dédaigne tout ce 
qu*il voit en bas ; d'où il ne peut trouver de réfec- 
tion que dans le bien -aimé. 

Et comme celui qui est rassasié éprouve plutôt 
le dégoût que la réfection , la charité, à ce degré, 
inspire du dégoût pour tout ce qui est créé , ce qui 



amat possederit perfectè. Quod quia non potest in prae- 
senti, attingere, quia adhuc longe est, continue excedit 
et egreditur extra per amorem extaticum, damans et di- 
cens illud beati Job : Suspendium elegit anima mea, et 
lob. 7. mortem, ossa mea, et illud psalmi : Quemadmodùm desi- 
>Miin. 41. derat cervus ad fontes aquarum, ità desiderat anima mea 
ad te, Deus. 

Tertius gradus est saturitas, qusB oritur ex ipsâ avi' 
ditate. Qui enim vehementissime Deum desiderat et sur- 
sùm fertur, jam omne quod deorsùm videt, vertitur ei io 
fastidium. Undè quasi saturatus non potest refeclionem 
invenire in aliquo, citra ipsum dilectum. \ 

Et sicut saturatus si cibum sumat, incurrit potins abo^ 1 
minationem quàm refectionem, sic in hoc gradu charila>< ' 
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fait dire au Sage : L'âme rassasiée foulera aux pieds ProT. 21 
le rayon de miel. 

Le quatrième degré est l'ivresse spirituelle qui 
uait de la satiété. Or cette ivresse consiste en ce que 
Ton aime Dieu d'un si grand amour, que non-seule- 
mentdéjkon dédaigne la consolation terrestre, mais 
encore que par amour pour Dieu , on ne trouve de 
charmes avec l'Âpôtre, que dans les peines, les 
opprobres et les tourments; comme on voit un 
homme dans l'ivresse se dépouiller sans pudeur, et 
supporter les coups sans douleur. D'où il est dit : i.cor. 
Les Apôtres sortaient pleins de joie du tribunal , 
parce qu'ils avaient été jugés dignes de souffrir 
outrage pour le nom de Jésus. 

Le cinquième degré est la sécurité qui nait de 
l'ivresse. Car de ce que l'âme , k ce degré d'amour. 



facit circa omn6 creatum. Undè dîcit sapiens : Anima sa- piot. it. 
torata calcabit favum. 

Qaartos gradus est ebrietas qusB oritar ex saturitate. 
Ebrietas autem in hoc consistit, quod quis tanto amore 
diligat Deum, ut jam non solùm fastidiat solatium terre- 
num, sed etiam delectetur, et quœrat tormentum pro S07 
latio, et amore illius quem diligit, delectetur m pœnis, 
opprobriis et flagellis cum Apostolo. Undè sicut ebrius i.cor. 1 
seipsum dénudât sine pudore, et sustinet plagas sine do- 
lore ; sic in isto intelligendum est. Undè : Ibant Apostoli 
gaudentes à conspectu concilii, quoniam digni habiti sunt 
pro nomine Jesu contumeliam pati. 

Quintus gradus est securitas quse oritur ex ebrietate. Ex 
hoc enim quod anima sentit se tantnm amare Deum, 



>. 
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souffre volootiers pour lui tout dommage et tout 
opprobre, elle bannit la crainte et conçoit une 
si grande espérance du secours de Dieu , qu'elle 
pense que rien ne pourra la séparer de lui» Dans 
iiom. 8. ce degré était TApôtre , lorsqu'il disait: qui nous 
séparera de la charité , etc ; car je suis certain que 
ni la mort , ni la vie , ni rien au monde ne pourra 
nous séparer de la eharité.qui est dans Jésus-Christ 
Notre Seigneur. 

Le sixième degré est la vraie et pleine tranquil- 
lité, dans laquelle Tàme goûte une paix si pro- 
fonde , qu'elle semble endormie , et comme placée 
dans l'arche de Noé » tant rien ne saurait la trou- 
bler. Car qui peut inquiéter une âme que nul désir 
n'inquiète et que nulle crainte n'agite. Dans cette 
âme est la paix suprême , et là repose le vrai Sa» 



qaod libenter sustinet propter ipsum omne damnam et 
omne opprobrium, jam forai mittitur tîmor, et tantam 
concîpit anima spem de adjutorio Deî^ ut nuUo modo 
existimet se posse separari ab eo. Id hoc gradu erat Apos- 
tolus , cnm dicebat : Quis nos separabit à charitate ? Gertus 
Rom. 8. sum enim qaia neque mors, neque vita et cetera, poterit 
nos separare à cbaritate Dei\ quse est in Ghriato Jesu ]>o- 
mino. 

Sextus gradns est rera et plena tranqnUlitas, per qaam 
est tanta pax et requies in anima, ut quodam modo ait ÎA 
silentio, et somno, et velut in arcâ Ifoe ooUocata, ut nuUa 
modo perturbetur. Quis enim potest inquietare mentem 
quam nullus cupiditatis stimulus inquiétât, et nullus ti- 
moris acttleus agitât. In istâ mente pax est, et status nlti- 
miu, et qoiei, et ibi vequiofoît Tcruf Saloman : qnoniam 
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lomon , parce que son trône est ians la paix ; 

et c'est pourquoi ces six degrës sont très-conve- ps. 70. 

nablement figures par les six degrés qui eon- 3. roIs 10 

dulsaient an trône de Salomon \ d'où il est dit 2. Par. 9. 

dans les cantiques : Les degrés sont de pourpre , 

la charité est au milieu ; parce qu'il est impos- cant. 3. 

sible d^arriver li cette paix , si ce n*est par la 

charité. 

Avec elle , il est très-facile k Thomme de faire 
tout ce qui est de la perfection ; il est facile d^agir, 
de soufiVir, de vivre ou de mourir. Il faut donc 
tendre h la charité parfaite , puisque la perfection 
de la charité conduit k la perfection et k raccom- 
plissement de tout bien. 

Pour bien comprendre ces difiérences, notez 
que celui qui veut arriver h cette perfection , doit 
par la méditation, exercer, aiguiser, rectifier 



in pace factus est locus ejus. Et ide& valdè convenienter ps. 75. 
isti gradus significantur per illos sex gradua, qnibus ascen- s Reg. lo 
debatur ad thronum Salomonis. Et propter hoc dlcitur în 9. Par. 9. 
canticis : Âscensum purpureum média charitate eonstra- c.iiit s. 
▼it; quia impossibile est ad istam tranquillitatem pertîn- 
gere, nisi per cbaritatem. 

Hâc autem acquisitâ, facillimum est homini faoere 
omne qnod est perfectîonis, sîye agere, sive pati, sive vi- 
rere, sive mori. Stndendnm est îgitur ad profeetum cha- 
ritatis, cùm profectus eJus inducat perfectionem omnis 
boni et complementum. 

Ut Igitur sint ad mannm praedictœ différent!», nota 
quod qui ad banc perfeetionem vult profleere, débet per 
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Tardeur de la conscience , et passer ainsi au rayon 
lumineux de Tintelligence, en le dirigeant, le dila- 
tant et le réfléchissant , et passer ainsi au feu de la 
sagesse 9 en l'excitant, Tenflammant et relevant; 
et ainsi par l'oraison l'on doit d'abord déplorer sa 
misère , avec douleur k cause du dommage ; avec 
honte, k cause de l'opprobre; avec crainte, à 
cause du péril. 

Secondement on doit implorer la divine misé- 
ricorde, avec un grand désir par le Saint-Es- 
prit ; avec une ferme espérance par le Christ cru- 
cifié, et avec l'assistance de patronage par les 
suffrages des saints. 

Troisièmement on doit témoigner l'adoration , 
en montrant k Dieu respect , reconnaissance et 
complaisance ou amour. 



meditationem stimulnm conscientiœ primo exasperare, 
exacaere et rectifîcare, et sic ad radium intelligentiœ 
transire, ipsum protendendo, dilatando et reflectendo ; et 
sic ad igniculum sapientise transire ipsum congregando, 
inflanunando et sublevando ; et sic per orationem primo 
débet deplorare miseriam suam, cum dolore propter 
damnum, cum pudore propter opprobrium, et cum ti- 
moré propter periculum. 

Secundo débet implorare divinam misericordiam, cum 
Tebementiâ desiderii per spiritum sanctum, cum fîduciâ 
spei per Cbristam crucifixum^et cum assistentia patrocinii 
per sanctorum suffragia. 

Terti6 débet exbibere latriam, exhibendo Dec reveren- 
Ijam, bepeyp)ei:|Mitm?t compl^oantiam. 
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Or celui qui se sera excité ainsi avec force et 
coDstance , avancera dans la charité selon les six 
degrés par lesquels on arrive k la parfaite tran- 
quillité 9 où est Tabondance de la paix que Notre 
Seigneur laissa k ses apôtres. Notez que TApôtre, 
dans toute salutation , souhaitait la grâce et la 
paix: la grâce, comme primordiale, la paix, 
comme complément ; mais écrivant k Timothée , 
il interpose la miséricorde, qui est le principe de 
Tune et de l'autre. 



Qai antem sic excitaverit se continué et intenté, profi- 
ciet in charitate secundum sex gradus prœdictos, quibas 
pervenitur ad perfectionem tranquillitatis ubi est multi- 
tudo pacis, et quasi quidam finis quietis nostrae, quam 
Bominus reliquit Apostolis. Undé nota qu6d Apostolus in 
qualibet salutatione optabat gratiam et pacem, gratiam 
tanquam primordialem, pacem sicut complementura : ad 
Timolheum autem interponit Tnisericordiam, quœ est 
utriusque princîpium. 



^v. 
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CHAPITRE III. 

DE LÀ COVTPIBLATION : COVHE^I! PAR tk COSVSXPLAVfûV 
O^ ÀRlinni A U YHIITABLE 9Aail99E. 

Apràg avoir dit pomment nous devons noue 
exercer k la sagesse par la méditatian et roraison, 
il faut dire brièvement de quelle manière on arrive 
par la contemplation à la vraie sagesse. Car, parla 
od. 25. eontemplation, notre esprit passe vers la céleste 
Jérusalem, k Timage de laquelle l'Église est formée, 
selon ces paroles de l'Exode : Voyez, et faites se- 
lon V exemple ^uivous a été montré surlç^ montagne. 

Car il 0st nécessaire qm l'Église militante soit 



CAPUT III. 

DB COIITEHPLATIOIŒ , QUOMODO PER BAM PERTBITIEIIDUII SIT AD 

SAPIBiniAM TERAM . 

Postqnàm autem diximus qnaliter ad sapientiam nos 
exercere debeamus per meditationem et orationem , nunc 
breviter tangamus qualiter contemplando , ad veram sa- 
pientiam pervenitur. Per contemplationem namqne tran- 
lod. S5. gîf; mens nostra ad supemam Hierusalem : ad cujus instar, 
Ëcclesia est formata , secondùm il lad Ezodi : Inspice et 
fac secundùm ezemplar, quod tibi monstratam est in 
jiionte.^Necesse est enim Ecclesiam militantem confor- 
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cQpforjne à l'Église triorophapte j le mérite ^ !a 
réçQwpepse , et les vpys^gçun^ awWenbeweuj, 
Wtspt qu'il e$t possible, 
Or, il y a dîins la gloire ur tripie.bien ; la paij^ ^ter- 

Qglle, la visiop ^e la yérité suprême etla joui^^apce 
de la souveraine charité ; et seloji ce triple don de la 
gloire , on distingue troi^ ordres dans la supréipe 
hiérarchie , savoir : les trônes , le^ chérubins et 
les séraphins. Celui qui veut arriver par les mé- 
rites ^ cette béatitude, doit douQ, autant qu'il est 
possible, arriver îci^ba^ a la ^ipiilitude de çe§ trçis 
dons : il doit avoir le sommeil de la paix, la splen- 
deur de la yérité et la douceur de la charité- Car 
q'est dan? la pai?; , dans la yèîM et (i^us Taipour 
que Pieu repp^e comme wr spp trône. Il est donc 

»!îçes9«re 4p 4|stipguer ehaçuA de ces um (ïppp 



mari trimnphanti , et mérita prœmiis, et TÎatores beatis 
secnndùm qnod possibile est. In gloria autem biplez est 
dos, in quâ consistît perfectfo prœmii, seilicet summœ 
paeis tentio, snminœ veritatis visio, et snmmse charitatis 
fhiitio. Et secnndùm hoc distinguitur triplex ordo in sn- 
premâ Hierarchiâ cœlesti , scilicet Thronorum , Gherubim 
etlSeraphim. Necesse est igitur, ut qui vult ad îllam bea- 
titudinem per mérita perveuire , istorum trium simiiitu- 
dinem, secundAm qnod possibile est, in yiâ sibi comparet, 
scilicet, ut faabeat soporem pacis, splendorem veritatis, 
et dulcorem charitatis. In bis enim tribus requiescit 
Dens , et habitat tanqnàm in solio proprio. Necesse est 
îgitnr nnnmqnodque trium prœdictomm , per très gradns 



428 L'iNCBNDIB 

par trois degrés d'ascension , selon la triple voie 
purgative, illuminative et unitive; selon la purga- 
tive , qui consiste dans l'expulsion du péché ; selon 
rilluminative, qui consiste dans l'imitation du 
Christ; selon Punitive qui consiste dans la récep- 
tion du Saint-Esprit. De sorte que chaque voie a 
ses degrés par lesquels on arrive du degré le plus 
infime au degré le plus élevé. 

On parvient au sommeil de la paix par sept de- 
grés, qui sont: l"" dans le souvenir du péché, la 
honte quant k la grandeur, k la multitude , à la 
vileté et k l'ingratitude; 

2*" Dans la considération du jugement , la crainte 
sous un quadruple rapport , savoir de l'inutilité de 
nos œuvres , de l'aveuglement de notre raison, de 
l'entêtement de la volonté et de notre damnation 
finale ^ 

ascendendi distinguere secundùm triplicem viam , nempè 
purgativam, quœ consistit in expulsione peccati ; illmni- 
natÎTam, qusB consistit in imitatione Ghristi ; et unitivam, 
quœ consistit in susceptione Spiritus Sancti. Ità quôd 
quœlibet via habet gradus suos , per qoos ascenditor ab 
imo , et tenditur usque ad summum. 

Gradus autem perveniendi ad soporem pacis , sunt isb 
septem. Primo occurrit pudor in recordatione flagilii, et 
hoc quantum ad quatuor, scilicet quantum ad magnita- 
dinem , multitudinem , turpitudinem et ingratitudinem. 

Secundo occurrit timor in circumspectione judicii, et 
hoc quadruplicis , scilicet dissipationis operis, excœca- 
tionis rationis , obdurationis Yoluntatis, et condemnatio- 
nia finalis. 
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S"" Dans restimation de la perte , la douleur 
quant k la perte de la divine amitié , k la perte de 
l'innocence, k la blessure de la nature humaine et 
k la dissipation de la vie passée ; 

A!" La clameur dans l'invocation d'un quadruple 
secours , savoir : de Dieu le Père , du Fils rédemp- 
teur , de la Vierge mère et de l'Église triomphante; 

5** La sévérité, pour éteindre ce quadruple foyer 
du mal, savoir : Taridité, qui est paresse ; la perver- 
sité, qui est malice ; la volupté , qui est concupis-* 
cence ; la vanité, qui est orgueil ; 

6** L'ardeur dans le désir du martyre , pour la 
parfaite rémission de l'offense , la purification de 
la souillure, la satisfaction de la peine et la par-> 
faite sanctification ; 



Tertio occurrit dolor in œstimatione damni , et hoc se- 
cundùm quatuor, scilicet quantum ad amissionem diyinœ 
amicitisQ, quantum ad perditionem innocentiœ, quantum 
ad Tulneratîonem naturœ , et quantum ad dissipationem 
ritœ prœteritsB. 

Quarto occurrit clamor in imploratione subsidii qua- 
dmplicis , sciticet Dei Patris,Filii Redemptoris, Virginis 
Hatris , Ecclesisè triumphantis. 

Quinto occurrit rigor in extinctione fomitis , sîve in- 
centivi quadruplicis , scilicet ariditatis quœ est desidia , 
perversitatis quœ est malitia; Yoluptatis, qusB est concu- 
piscentia, et vanitatis, quœ est superbia. 

SextÀ occurrit ardèr in appetitu Martyrii, et hoc 
propter quatuor , scilicet propter perfectionem remis* 
sionis offensœ , purgationis maculœ , satisfactionis pœnas, 
e^ propter perfectloneqn sanctîficationl^ cononpiscentias). 
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1^ Le sommeil sons Pomhve du Christ où est 
rétat de repos; car Tàme trouve le repos quand, 
abritée sous Tombre des aijes divines , elle ne se 
sent plus consumée ni par l'ardeur de la eonoupis- 
eenoe ni par la crainte du châtiment. Or, ob n'ar- 
rive k ee divin repos que par le désir du martyre ; 
on n'arrive au désir du martyre que par rexdnc* 
tion du feu de la ooneupisoenee ; et k l'eitiuction 
du feu de la conoupiseenee qu'en implorant le di- 
vin secours ; et on nimplore pas le divin secours 
si l'on ne déplore la perte; et l'on ne déplore pas 
la perte si Ton ne craint le jugement; et Fon ne 
craint pas le jugement» si l'on ne rougit pas de la 
honte du péché. Donc, quiconque veut posséder le 
repos de la paix doit procéder selon l'ordre in- 



On parvient k la splendeur de la vérité en irai- 

Septimo loco oocnrrit iopor in obnmbpatione Ghristi , 
ubi est status et requies ; quando homo sentit m protegi 
soh umhrâ alarum divlnarum, nt non ntatnr ardore oon- 
oapifloentiœ , nec timoré pœnflB. Àd quod non potest p«r- 
veniri , nisi per appetitum Martyriî : neo ad appetitnm 
Martyrii , niai extinxerit incentivum i neo ad extinctionem 
încentivi, niai imploraient subsidium ; née ad implora - 
tionem anbndii , nisi deplocet damnum ; n^c ad déplora- 
tionem damni , nisi tiipeat judicium ; neo ad timorem jn- 
dioii , nisi recordetur et erubeacat flagitium. Qui erg6 yolt 
habere pacia soporem , procédât secnndùm ordinem prse* 
dictuip. 

Gvadna anton parv«niendi ad aplandorem Feritatis , ad 



taot le Christ pw sept degrés, savoir : croire, com- 
patir, admirer, brûler de dévotion, devenir sem- 
blaMe ûu divin modèle, embrasser la croix et 
contempler intuitivement de la vérité. C'est l'ordre 
que nous allons suivre. 

Premièrement, considérez qui est celui qui 
souflRre et soumettez-lui votre raison, afin de 
croire fermement qu'il est véritablement le Fils 
de Dieu , le principe de tout, le sauveur des hom- 
mes et le rémunérateur de tous les mérites. 

Secondement, considérez quel est celui qui 
souffire et rendez -vous conforme h lui par la com- 
passion , c'est-à-dire souffrez avec la victime la 
plus innocente , la plus douce , la plus noble et la 
plus sumante. 

Troisièmement, considérez la grandeur de celui 



quein iperYeaitiir imitaCiolie Chridti , snnt isti Mptem , sd^ 
lioek MMDfiis rakionis, afitoctos oompassionis, «speclns 
admimUonis , ezoesBUS dôTOtionis , amictits assimulationiâ, 
amplttciis cmcis , et intuitus yeritatrâ. In qmboa hoc or-^ 
dine progrediendum est : 

Primi Gcmtidera qnis est qui palitnr, et ei snbdere per 
rationts Msensam, nt credas fornissimè ipsam yeraciteir 
etge Dei filimn , onmium principiam , Salratorem homi- 
Dum, et retributorem meritorum omnium. 

Secundo considéra qualis est qui patitur, et ei configu- 
rare per eompassionis affectum, scilicet ut compatiaris'ei 
tanquam innooeatissimo, mitissimo, nobilissimo et aman- 
tiasimo» 

Tertio ooBsidera qttantus est qui patitur et ad ipMUn 
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qui souffre et allez k lui par radmiration ; remar^ 
quez qu'il est immense en puissance , en beauté, 
en félicité et en durée ; et admirez , en voyant sa 
puissance annihilée , sa beauté flétrie , sa félicité 
troublée et son éternité agonisante. 

Quatrièmement , considérez pour quel motif il 
souffre, et oubliez-vous vous-même par excès de 
dévotion : il souffre pour vous racheter, vous 
illuminer, vous sanctifier et vous glorifier. 

Cinquièmement, considérez sous quelle forme 
il souffre, et revétez-vous de lui par similitude. Il 
a souffert, comme le véritable agneau, avec le 
plus grand dévouement par rapport au prochain ; 
avec la plus grande sévérité , par rapport k lui- 
même ; avec la plus grande obéissance par rapport 
au Père ; et la plus grande prudence par rapport à 



egredere per admirationis aspectam; et attende qaod ipse 
est immensus potestate , speciositate , felicitate et aetemi- 
tate, igitur admirare immensam potestatem anmhilari , 
speciositatem decolorari , felicitatem tormentari , œterni- 
tatem mori. 

Quarto considéra qaâ de causa patitur et teipsum obli- 
yiscere per devotionis excessum : quia patitur scilicet pro 
tua redemptione , illuminatione , sanctifîcatione et glori- 
fîcatione. 

Quinto considéra quali forma patitur, et ipsum induere 
per assimulationis amictum. Passus est enim sicut veras 
agnus, libentissimè respectu proximi, severissimè res- 
pectu sui, obedientissimè respectu patris, et prudentis- 
simè respectu adversarii. Stude igitur ad habendum ha- 
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rennemi. Revêtez-vous donc, k l'image du Christ, 
débouté, de sévérité, d'humilité et de prudence. 

Sixièmement, considérez combien sont grandes 
ses souffrances , et embrassez la croix par le désir 
delà passion; considérez que la toute puissance 
souffrit les chaînes; la bonté suprême, les injures ; 
la sagesse, les moqueries; et la justice souveraine, 
les supplices ; c'est-k-dire considérez la passion 
pleine d'injures dans les faits, d*outrages dans les 
paroles, de moqueries dans les signes, de supplices 
dans les tourments. 

Septièmement, considérez les conséquences de 
la passion , et voyez le rayon de la vérité avec l'œil 
delà contemplation. Parce que Tagneau a souffert, Apoc. î 
les sept sceaux du livre ont été rompus. Ce livre 
est la connaissance éternelle des choses, où étaient 



bitum secundùm effigiem imitationis Chrîsti, scilicet 
benignitatis, severitatis, humilitatis et perspicacitatis. 

Sexto considéra quanta sint quœ patitur, et crneem 
amplectere per passionis desiderium , ut sicut Cbristus 
passus est -vincula, ut iiupotens omnipotentia : convitia, 
ut yjlis bonitas : ludibria ut stulta sapientia, et supplicia, 
ut iniqiia justitia. Sic et tu considéra passionem crucis, 
hoc est, passionem plenam injuriis in rébus; contume- 
liis in verbis ; ludibriis in signis, et suppliciis in tor- 
mentis. 

Seplinio cousidera quid ex hoc consequitur, quod pa- 
titur, et veritatis radium intuere per contemplationîs 
oculum. Quoniam ex hoc quod agnns passus est , septem ^^^^- * 
signacula libri aperta sunt. Liber iste est univcrsalis rerum 
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closes pour rhomme et ont été ouvertes par 
Tefficacité de la passion du Christ , sept choses , 
savoir : un Dieu admirable , Tesprit intelli- 
gible , le monde sensible , le paradis désirable, 
l'enfer horrible, la vertulouable, la faute cou- 
pable. 

Car, premièrement, la croix nous a manifesté 
un Dieu admirable , d'une sagesse souveraine et 
impénétrable, d'une justice souveraine et irrépré- 
hensible, d'une miséricorde souveraine et ineffa- 
ble. Car la sagesse suprême a trompé le démon ; sa 
suprême justice a cherché le prix de la rédemp- 
tion ; sa suprême miséricorde livra son fils pour 
nous. Ces choses soigneusement considérées, nous 
révèlent clairement un Dieu admirable. 

Secondement, Tesprit intelligible nous est ma- 
nifesté par la croix , selon une triple différence : 

notitia , in qua septem erant clausa homini , quœ quidem 
sunt per passionis Christi efBcaciam reserata, scilicet 
Deus admirabilis, spiritus intelligibilis , mundos sensi- 
bilis, paradisus desiderabilis , infemus horribUis , Tirtns 
laudabilis, reatus culpabilis. 

Primo enim Deus admirabilis manifestatns est nobis per 
crucem esse summœ et inscrutabilis sapientiae , summse 
et irreprehensibilis justitiœ, summae et inenarrabilis mi- 
sericordisB. Summâ enim suâ sapientiâ decepit diabolnm; 
summâ suâ justitiâ qnœsivit redemptionis pretium; 
summâ suâ misericordiâ pro nobis tradidit Filium snmn. 
Qusc si diligenter considerentnr, Deum nobis clarissimè 
manifestant. 

Secundo spiritus intelligibilis nobis manifestatns est 



DE l'amour. 455 

par elle nous connaissons quelle est la bonté des 
anges , la dignité de Thomme et la perversité des 
démons ; car les anges ont permis que leur Sei- 
gneur fût crucifié ; le fils de Dieu a été crucifié 
pour l'homme , et cela k la cruelle suggestion des 
démons. 

Troisièmement, le monde sensible nous a été 
manifesté par la croix comme un lieu plein de té- 
nèbres , où règne Taveuglement , puisqu'il n'a pas 
connu la véritable et souveraine lumière; un lieu 
où règne la stérilité, puisqu'il a méprisé Jésus- 
Christ comme infructueux ; un lieu où règne l'im- 
piété, puisqu'il a condamné et mis k mort son 
Dieu , son Seigneur et son ami innocent. 

Quatrièmement , la croix nous a manifesté un 



per cmcem, secundum difi*erentiam triplîcem, scilicet 
qnantse sit dignitatis quantum ad homînes, et quantae sit 
crudelitatis quantum ad daemones. Nam Angeli permî- 
sernnt crucifigi Dominum suum ; Dei filius crucifîxus est 
propter genus humanum , et hoc ad crudelem suggestio- 
nem Dœmonum. 

Tertio mundus sensibilis nobis manifestatus est per 
crucem , quoniam est locus tenebrarum plenus , in quo 
régnât cœcitas , quoniam lucem veram et summam non 
cognovit : régnât sterilitas, quoniam Jesum Christum 
tanquàm infructuosum despexit, et régnât impietas, quo- 
niam deum et Dominum suum , et amicnm et înnocentem 
damnavit et interfecit. 

Quarto paradisus desiderabilis nobis manifestatus est 
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paradis désirable , dans lequel est le faite de toute 
gloire y le spectacle de toute joie et le trésor de 
toute richesse. 

Dieu , pour nous rendre cette habitation perdue, 
s'est fait homme, vil, malheureux et pauvre. 
Ainsi la grandeur a revêtu l'abjection , la justice a 
subi Taccusalion , ropulence a accepté la pauvreté; 
car le souverain a accepté la servitude abjecte pour 
que nous fussions exaltés en gloire ; le juge le plus 
juste a subi la condamnation capitale pour que 
nous fussions absous de la faute ; le Seigneur le 
plus opulent a accepté la pauvreté extrême , i)onr 
que nous fussions comblés de richesses. 

Cinquièmement , Tenfer horrible nous a été ma- 
nifesté par la croix comme un lieu plein de mi- 
sère, d'ignominie, de douleurs et de calamités. 



per crucem , in quo est fastigium tolios gloriœ , specta- 
culum omnis laetitiae, et promptuarium omnis opn- 
lentiœ. 

Undè Deus propter iUam habitationem nobis restitnen- 
dam , factos est pro nobis bomo , scilicet yilis , miser et 
pauper, in quo celsitudo abjectionem induit, juslitise 
reatumsubiity opulentia egestatem snscepit. Nam altissi- 
mns Imperator accepit servitutem abjectam , ut subb'ma- 
remur in gloriam; justissimus judex subiit reatum pœna- 
lîssimnm, ut justificaremur à culpâ. Opulentissimus 
Dominus suscepit egestatem extremam , ut loctipletare- 
mur in copia. 

Quinto infernus boribilis manifesta tus est nobis per 
erucem , locus ulique plenus omni egestate et penurià, 
viiitate, et ignominiâ , et omni calamitate et miseria. 



Donc , s*il a été nécessaire que le Chrisl soniEnl 
pour effacer le péché ; à plos forte raison , il faut 
qne les damnés souffrent eox-mêmes pour expier 
lenrs propres fautes. 

Sixièmement, la croix nous a montré combien 
la vertu est précieuse , brillante et fructueuse; car 
elle est vraiment précieuse , puisque le Christ a 
mieux aimé mourir que de contrarier la vertu. EUe 
est vraiment brillante , puisqu'elle éclatait au mi- 
lieu des outrages. Elle est vraiment fructueuse, 
puisqu'un seul acte de parfaite vertu a dépouillé 
l'enfer, a ouvert le ciel et rétabli les biens perdus. 

Septièmement , la croix nous a manifesté com- 
bien le péché est détestable , puisque , pour être 
remis, il a besoin d'un si grand prix, d'une si 
grande expiation , d*uD remède si difliciie. 



Undè 81 necesse fait baec Cbristnm pati propter peecati 
deletionem , mnlto fortins oportet baec pati damnatOB , 
propter juatain meritomm saoram retribationem. 

Sexto manifesta est nobis per crncem Tirtos laadabilîs, 
qaantùm scilicet sit pretiosa, speciosa et fractnosa. Terè 
pretiosa, qaia potiùs voluit Christus vitam corporalem 
qaàm virtutem contra ire. Yerè speciosa, qoia in ipsis 
contameliis relncebat Et verè fractnosa, qoia onns adae 
perfectae yirtatis infemam spoliayit, cœlom apemit, H 
perdita restaorarit. 

Septimo manifestatos nobis per crncem reatns cn]pa- 
bilis, qnantnm sit detestabilis, cùm ad snî remissionem 
îndigeattam magno prelio, grandi piacnlo, et tam diffî- 
cili medicamento. 
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Vous savez donc comment, dans la croix, tontes 
les choses se manifestent, car tout se réduit aux 
sept choses dont nous venons de parler. Donc, la 
croix véritablement bienheureuse est la clef, la 
porte , la voie et la splendeur de la vérité , et celui 
qui la porte et qui suit Jésus-Christ, comme il a 
été dit , ne marche pas dans les ténèbres ; mais il 
aura la lumière de la vie. 

Il y a sept degrés qui conduisent k la douceur de 
la charité, savoir : la vigilance qui sollicite, la 
confiance qui conforte, le désir qui enflamme, le 
ravissement qui élève , la complaisance qui repose, 
la joie qui délecte, et rattachement qui unit; or, 
vous qui voulez atteindre k la perfection de la charité 
et de Tamour du Saint-Esprit, voici Tordre qu'il 
faut suivre : il faut, premièrement, que la vîgi- 



Ecce igitur habes quomodo in crnce omnia manifes- 
tantur, si bene ad haec septem reducantur. Omnia enim 
ad hase septem reducantur. Unde ipsa cruz verè beata est 
clavis , porta, via et splendor yeritatis. Quam qui dévote 
sibi tollit > et sequitur Ghristum juxta modum prseassi- 
gnatum, non ambulat in tenebris, sed habebit lumen 
vitae. 

Gradus autem perveniendi ad dulcorem charîtatis sunt 
isti septem , scilicet vigilantia sollicitans, confidentia con- 
fortans, concupiscencia inflammans, excedentia elevans, 
complacentia quietaus , lœtitia delectans , et adhaerentia 
conglutinans. In quibus hoc ordine progredi debes, qui 
vis ad perfectionem charitatis, et amoris Spiritûs sancli 
pertingere. 

Primo ergo necesseest,\vlN\%\laxitiate8ollicitety propter 
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Idnce vous sollicite , à cause de la promptitude de 

répoux , pour que vous puissiez dire ces paroles 

du psaume : Seigneur, mon DieuJ' ouvre mes yeux pg. 63. 

vers vous dès V aurore; et ces paroles de Tépouse : canu. 

Je dors, mais mon cceur veille; et celles dlsaie : 

Mon âme vous a désiré toute la nuit , et , dés Vau^ isaïe. 26. 

rore , je m'éveillerai en pensant à vous. 

Secondement, que la confiance vous fortifie, à 
cause de l'appui certain de Tépoux, de sorte que 
'VOUS puissiez dire avec vérité : Je mets ma con-- 
fiance dans le Seigneur, et encore : Seigneur, fai p«. 10, so. 
espéré en vous ; ou ces paroles de Job : Et s'il me Job. 19. 
fait mourir, f espérerai en lui. 

Troisièmement , que le désir vous enflamme à 
cause de la douceur de Tépoux, dételle sorte que 
vous puissiez dire : Comme le cerf désire les eaux pg. 4. 
des fontaines, mon âme vous désire, ou ces paroles 



Sponsi promptitudinem, adeô ut possis dicere illnd 
Psalmi : Deus, Deus meus ad te de lace vigilo. Et illud ps. et. ; 
Sponsae ? Ego dormio, et cor meum vigilat. Et illud cant. s. 
Isaïae : Anima mea desideravit te in nocte, sed et Spiritu ig'aïas. î6. 
meo in preecordiis meis, de manè vigilabo ad te. 

Secundo, ut confidentia le confortet, propter Sponsi 
certîtudinem, adeo ut verè possis dicere : In Domino 
confido. Et illud : In te, Domine, speravi. Et illud Job : p«.ioetso 
Etiam^ occident me, in ipso sperabo. , v - 

* JOD. 18. 

Tertio . ut concupiscentia te inflammet propter sponsi 
dulcedinem , adeo ut possis dicere : Sicut cervus desi- pg. 4. 
derat ad fontes aquarnm , ita desiderat anima meai «AtA^ 
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Gant. 8, 2. des cantiques : L* amour est fort comme la mort; ou 
encore : Je languis d'amour. 

Quatrièmement, que le ravissement vous élève, 
k cause de la grandeur de Tëpoux , de sorte que 
Ps. 83. vous puissiez dire , avec le psalmiste : Que vos ta- 
bernacles sont aimés j ô Dieu des vertus! et ces pa- 
cant. 1.^ rôles des cantiques : Entraïnez-moi après vous^ 
ou ces paroles de Job : Mon âme a choisi releva-- 
Iton, etc. 

Cinquièmement, que la complaisance vous re- 

. pose , k cause de la beauté de Tépoux, de sorte que 

Gant. 2. VOUS puissiez dire avec Tépouse : Mon bien^imé 

Gant. 5. est à moi et je suis à lui , ou bien encore : Mon 

bien- aimé est blanc et rouge; il est choisi entre 

mille. 

Sixièmement que la joie vous délecte , k cause 
de la plénitude de l'époux , de sorte que vous puis- 



cant. sett. Deus. Et illad Canticorum : Fortis est ut mors dilectio; 
et illud : Quia amore langueo. 

Quarto, ut excedentia te elevet, propter sponsi celsitu- 
Pa. 89. dinem , adeo ut possis dicere cum Psalmistâ : Quàm di- 

• lecta tabernacula tua , Domine virtutum ! 
Cant.i. £t illad Canticorum : Trahe me post te, etc. Et illud 
Job : Suspensium elegit anima mea. 

Quinlo, ut complacentia te quietet, propter sponsi 
Cant.t. pulchritudinem, adeo ut possis dicere illud sponsae ; Di- 
Cant. 6. lectus meus mihi et ego illi. Et illud : Dilectus meus can- 
didus et rubicundus electus ex millibus. 

Sexto , ut lœtitia te delectet propter sponsi plenitudi- 
nem , adeo ut possis dicere : Secundum multitudinem do- 
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siez dire : Selon la multitude de mes doulems inti- pg. ps. 
meSf vos consolations ont réjoui mon âme; et en- 
core : Qu'elle est grande , la multitude de votre ps. S6. 
suprême douceur 1 ou , avec l'apôtre : Tai été renv- 2. cor. 7 
pli de consolation ;je surabonde de joie. 

Septièmement , que l'attachement tous unisse à 
cause del' amour de l'époux, de sorte que vous puis- 
siez dire, aveclepsalmiste : Il m'est bon de m'unir à 
vous, et ces paroles de saint Paul : Qui nous séparera 
delà charitédu C/ir isi?Dans ces degrés,il y a un or- 
dre , et Ton ne parvient au dernier qu'en passant 
successivement par les degrés intermédiaires , qui 
s'engendrent, pour ainsi dire, les uns les autres. 
Dans le premier domine la considération , et dans 
les autres Taffection; car la vigilance considère 
combien il est juste et doux d'aimer Dieu; et la 



lorum meorum in corde meo , consolationes tuae laetifi* Ps. m. 
caverunt animam meam. Et illud : Quàm magna multi- ps. aa. 
tudo dulcedinis tuae, Domine ! Et illud Âpostoli: Repletus t. cor. 7. 
sum consolalione, superabundo gaudio, etc. 

Soptimo, ut adhaerentia te conglutinet, propter amoris 
sponsi fortitudinem, adeo ut possis dicere illud Psalmitae : 
Mihi autem adhœrere Deo bonum est. Et illud Pauli : 
Quis nos separabit a charitate Christi? In his enim gradi- 
bus ordo est, nec status est ante ultimum, nec ad illum 
pervenitur nisi per gradus intermedios , et mutuo se pa- 
riunt. Et in primo viget consideratio, in ceteris vero se- 
quentibus dominatur afTecfio. Vigilantia enim considérât 
quàm bonestum , quàm conferens , quàm delectabile sit 
diligere Deum. Et ex hoc quasi nata confidentia ^ çarit 
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confiance , comme née de cette considération , en- 
gendre le désir; le désir engendre le ravissement, 
jusqu'à ce qu*on parvienne à Tunion , au baiser, k 
l'embrassement de Tépoux bien-aimé. 

Ainsi se distinguent les degrés relatifs k la pu- 
rification. Us peuvent encore se distinguer d'une 
autre manière analogue k la première : rougissez 
k cause de la honte; k cause du jugement, trem- 
blez ; k cause de la perte, gémissez ; pour le re- 
mède, implorez le secours ; k cause de Tennemi, 
éteignez Tincendie ; k cause du prix , aspirez au 
martyre ; et pour trouver un abri approchez-vous 
de Jésus-Christ. 

Les degrés relatifs k Tillumination se distin- 
guent ainsi : Considérez qui souffre, et soyez cap- 
tivé dans la foi \ quel est celui qui souffre, et unis- 



concupiscentiam, et illa excedentiam, quonsque perve- 
niatur ad copulam, osculum, et amplexum dilecti, et 
amantissimi. 

Gradus pertinentes ad purgationem sic distinguuntur. 
Possunt autem dieti gradus aliter distingui , el quasi in 
idem redeunt , ut primo distinguantur et gradus purga- 
tionem sic : propter flagitium erùbesce , propter judicium 
contremisce, propter damnum ingemisce, propter reme- 
dium implora subsidium , propter adversarium extingue 
incendium , propter bravium anhela ad martyrium , et 
propter umbraculum approxima ad Christum. 

Gradus pertinentes ad illuminationem sic distinguuntur. 
Nota quis patitur et credens captivare : qualis quis pa- 
titUFf et condolens amaricare : quantus quis patitur et 
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sez-YOUs à lui dans la douleur ; considérez la gran- 
deur de celui qui souffre , et soyez dans Tadmira- 
tiou ; considérez pourquoi il souffre, et priez avec 
confiance; considérez le mode de sa souffrance; 
et rendez-vous semblable k lui ; voyez la grandeur 
de sa souffrance, et embrassez-le avec ardeur. 

Les degrés de la vie unitive se distinguent ainsi : 
que la vigilance vous sollicite, à cause de la promp* 
titude de l'époux ; que la confiance vous fortifie, 
à cause de sa certitude; que le désir vous en* 
flamme , k cause de sa douceur; que le ravisse- 
ment vous élève , k cause, de sa grandeur ; que le 
charme vous attire, k cause de sa beauté; que la 
joie vous enivre, k cause de sa force ; que Tàme dé- 
vote dise toujours dans son cœur : Seigneur, je 
vous cherche, en vous j'espère, je vous désire, 
vers vous je m'élève , je vous reçois , en vous je 
suis ravie et finalement je suis unie k vous. 



•tnpenfl admirare : quâ de causa patitur, et confidena pre- 
care ; quali forma patitur et sequena assimilare : quanta 
qnœ patitur, et ardena amplexare. 

Gradua viae unitivœ aie distinguantur : te vigilantia aol- 
licitet , propter sponsi promptitudinem ; confîdentia cor- 
roboret, propter ejus certitudinem ; concupiscentia in- 
flammet , propter ejua dulcedinem : excedentia elevet 
propter ejus celsiludinem , complacentia alliciat propter 
ejus pnlcbritudinem : laetitia iuebriet, propler ejua forti- 
tudinem, ut dicat semper devota anima in corde suo ad 
Dominnm : Te quœro, in te spero , te desidero , in te con- 
fWgOf te acoeptO) in te exulto, et tibi finaliter adbaBreo. 
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Remarquez que les degrés de raTancement dans 
la vie unitive peuvent se distinguer encore d'une 
autre manière, selon ladifférence triplement triple, 
conforme à la triple hiérarchie : car k celui qui 
veut profiter trois choses sont nécessaires , savoir : 
Tamertume, la reconnaisance et la similitude ; et 
cela après la chute; car si l'homme n'avait pâs 
péché, deux choses suffiraient, savoir : la recon- 
naissance et la similitude; la reconnaissance à 
cause de la grâce ; et la similitude, à cause de la 
justice; mais à présent Tamertume est encore né* 
cessaire , k cause du remède ; car les péchés ont 
été commis pour le plaisir, et partant ils ne 
peuvent être effacés que par le contraire, c'est-à- 
dire, par la douleur. 

L'amertume elle-même doit contenir la consi- 
dération des fautes commises , k cause de notre 



Nota quod gradus proficiendi possunt etîam aliter dis- 
tîngui , secundum triplicem difierenliam triplicatam , tri- 
plici hierarchia consonam. Nam cuilibetproGcere yolenti, 
necessaria sunt tria , scilicct amaritudo , gratitudo etsimi- 
litado et hoc post lapsam. Si enim homo non peccasset, 
duo sufficerent scilicet gratitudo et similitudo. Gratitudo 
Tidelicet propter'gratiam, similitudo vero propter justi- 
tiam, sed nunc eliam necessaria est amaritudo propter 

medicinam ; peccata enim per delectationem perpetrata, 
non possunt purgari aliquo modo aut deleri, nisi è con- 
trario per afïliclionem et amaritudinem. 

In ipsâ autem aniavitudine débet esse ponderatio malo- 
rnm commissorum, propter proprias nequi lias ; perpessio 
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propre méchanceté ; la douleur , k cause des an- 
goisses du Christ; et la demande du remède , a 
cause des misères du prochain. La reconnaissance 
doit également contenir trois choses : Tadmiration 
des bienfaits, a cause de la création de l'homme ; 
le grand nombre des mérites , pour la réparation 
du péché ; et 1 action de grâces, k cause de la ré- 
demption. Car rhomme a été créé k Timage de 
Dieu ; il a été racheté par le sang de Jésus-Christ 
et il a été ravi jusqu'à la hauteur du ciel. Dans la 
ressemblance ou similitude doit aussi se trouver : 
la vue de la vérité, l'élévation vers les choses d'en 
haut; le sentiment de la charité dilaté vers les 
choses extérieures , et l'exercice intérieur. 

Trois choses concourent à l'élévation vers les 
choses supérieures: Tintelligence , la science et la 
foi. L'intelligence qui contemple la vérité, c'est-à- 



dolorain , propter Christi angustias , et postulatio reme- 
diorum , propter proximi miserias. 

In gratitadine autem simili modo débet esse admiratio, 
propter creationem de nihilo; accnmulatio meritoram, 
propter reparationem de peccato, et actio gratiarum, 
propter ereptionem de inferno. Fuit enim creatio ad ima- 
giaem, redemptio per proprium sangiiinem et ereptio 
iisque ad altitudinem. 

In similitudine etiàm pari modo débet esse aspeclus 
veritatis elevatus ad sUperiora ; affectus charitalis dilatatus 
ad exteriora , et actus virilitatis ordinatus ad interiora. 

Elevatio ad superiora débet diligenter fieri per aspec- 
tum veritatis, et boc per contempUtionem Dei, inteUi- 
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dire Dieu; la science qui considère l'univers; et la 
foi qui captive le jugement. 

Trois choses opèrent la dilatation ou extension 
sur les choses extérieures: la sagesse, Tamitié et 
la modestie. La sagesse qui désire les délices cé- 
lestes; l'amitié qui produit Tunion des âmes ; et la 
modestie qui méprise les voluptés charnelles. 

Trois choses produisent Tordre intérieur; le 
courage, la magnanimité etThumilité. Le courage 
qui tente les choses difficiles; la magnanimité qui 
produit des actes louables ; Thumilité qui embrasse 
les choses humbles. 

La purification a lieu dans Tamertume, qui 
contient la contrition , la compassion et la commi* 
sération. La contrition, relative à nous-mêmes, 
doit être douloureuse , ï cause des maux qui ac- 



gentia; per circumspectionem universorom , scientia; et 
per caplivationem judiciorum , fide formata. 

Item dilatatio seu extensio circà exteriora^ débet fieri 
diligenter per afifectum charitatis, et hoc per appetitum 
deliciarum cœlestium , sapientia ; per amplexum rationa- 
bilium, amicitia; et per contemptum voluptatum carna- 
lium , modestia. 

Item ordinatio circà interiora débet fieri diligenter per 
actum Tirilitatis, et hoc per agressum difficilium; stre- 
nuitate; per actnm laudabilium, magnanimitate; et per 
amplexum bumilium, humilitate. 

Purgalio autem in amaritudine , in quâ contritio res* 
pectu suî, débet esse dolorosa per trislitiam, propter 
mala prementia teipsum Gbriitum et proximum coin- 
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câblent notre âme , le Christ et le prochain ; la 
compassion, relative au Christ, doit être crain- 
tive et respectneuse , k cause des jugements cachés 
et véritables, quoique incertains pour le jour et 
l'heure. 

La commisération, relative au prochain, doit 
être confiante k cause de la protection toujours 
préparée par Dieu et le Christ et par les suffrages 
des saints. 

L'illumination a lieu dans la similitude qui 
contient trois choses : la contemplation de la vérité 
première , le sentiment de Tamour et un acte de 
force. Dans l'illumination , le regard doit s'élever 
aux choses incompréhensibles, s'étendre aux 
intelligibles , et s'éteindre aux choses croyables ; 
Tamour doit s'élever vers Dieu , s'étendre sur le 
prochain , et s'éteindre aux choses du monde. La 
force doit s'élever aux choses glorieuses , s'étendre 



passio , respectu Ghristi , débet esse timorosa per rere- 
rentiam , propter judicia latentia, et tamen vera, licet 
incerta, sicut tempus, dies et hora. 

Gommiseratio , respecta proximi , débet esse clamorosa 
per confîdentiam , propter patrocinia semper parata per 
Deum et Christum et per suffragia sanctorum. 

Illuminatio in similitudine , in quâ est aspectus Tari- 
tatis primo, qui débet esse erectus ad incomprehensibilia, 
extentus ad intelligibilia, et exinanitus ad credibilia. In 
quâ etiàm est affectus charitatis, qui débet esse erectus 
ad Deum, extensus ad proximum, et exinanitus ad 
xnnnduin* In quâ etiàm est actus TÎrilitatis , qui débet 
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aux choses communes k tous, et s'éteindre aux 
choses méprisables. 

La perfection a lieu dans la gratitude qui con- 
tient la vigilance , la joie et la bienveillance. La 
vigilance qui s'élève jusqu'au cantique, k cause de 
Tutilité des bienfaits; la joie qui exulte jusqu'à la 
jubilation , k cause de la magnificence des dons ; 
et la bienveillance qui va jusqu'à Tembrassement , 
à cause de la libéralité de celui qui donne. 

Remarquez que la contemplation de la vérité 
doit s'élever aux choses incompréhensibles , c'est- 
à-dire aux mystères de la très-sainte Trinité, et cela 
doublement, par l'affirmation et par la négation. 

Premièrement par l'affirmation, nous compre- 
nons que dans la divinité, il y a des attributs géné- 
raux, des attributs particuliers et des attributs qui 
tiennent le milieu entre les uns et les autres. 



erectus ad commendabilia , extensus ad communicabilia, 
et exaninatus ad contemptibilia. 

Sequitur perfectio in gratitudine , in quâ est vîgilantia 
exurgens ad canticum, propter beneficioram utilitatem; 
laetitia exultans ad jubilum, propter donorum pretiosita- 
tem ; benevolenlia accedens ad amplexum, propter dantis 
libéral itafcem. 

Nota quod aspectus veritatis débet esse erectus ad m« 
comprehensibilia , et hsec sunt mysteria , summœ Tnni- 
tatis, ad quœ erigimur contemplando ea, et hoc dupli- 
citer , vel per positionem , vel per ablationem. 

Per positionem primo intelligimus in divinis esse qiiœ- 
dam ut communia , quaedam ut propria , qusedam ut ap- 
propriata , quœdam sunt média inter haec , et illa. 
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Comprenez donc et contemplez, si vous le 
pouvez , k regard de Dieu les attributs généraux , 
et voyez que Dieu est l'essence première , la nature 
parfaite, la vie heureuse; ces principes ont une 
conséquence nécessaire. Considérez encore et 
voyez , si vous le pouvez , que Dieu est Téternité 
présente , la simplicité qui remplit , et la stabilité 
qui meut. 

Enfin, faites attention que Dieu est inaccessible 
lumière, esprit immuable et paix incompréhen- 
sible; ce qui non-seulement implique Tunité d'es- 
sence, mais encore la très-parfaite Trinité. Or la 
lumière, comme principe générateur, engendre la 
splendeur; mais la lumière et la splendeur pro- 
duisent la chaleur ; donc si Dieu est l'inaccessible 
lumière, il engendre la splendeur, et ensemble ils 
produisent la chaleur ; c'est-k-dire qu'il y a en 



Intellige ergo et contemplare , si potes, circà Deum 
communia , et vide quoniam Deus est essentia prima , 
natura perfecta, vita beata, quas necessariam habent 
consequentiam. Iterùm intende, etvi^e, si potest, quo- 
niam Deus est aeternitas praesens, simplicitas replens, et 
stabilitas moyens. 

Postremo attende et vide quoniam Deus est lux inac- 
cessibilis , mens invariabilis et pax incomprehensibilis: 
qu8e non tanlùm essentise unitatem, sed etiam includunt 
perfectissimam Trinitatem. Lux quidem tanquàm parens 
générât splendorem, lux autem et splendor producunt 
calorem : ita quôd calor procedit ab utroque , licet non 
per modum prolis. Si ergo Deus yerè lux est inaccessi- 
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Dieu unité d'essence et pluralité d^hypostases : 
Père, Fils et Saint-Esprit. L'esprit comme prin- 
cipe conçoit et engendre la parole, et de Tesprit 
et de la parole émane le don de l'amour; et cela 
est ainsi dans tout esprit parfait. Donc si Dieu est 
un esprit immuable , il y a en Dieu le premier 
principe , le Verbe éternel et le don parfait de l'a- 
mour, qui sont les trois personnes de la Trinité 
sainte. 

La paix suppose l'union de plusieurs; mais 
plusieurs ne peuvent élre unis parfaitement, qu'au- 
tant qu'ils sont semblables. Mais ils ne peuvent 
pas être semblables, si deux ne procèdent d'un 
troisième, ou l'un de l'autre. Mais, dans les per- 
sonnes divines, deux ne peuvent procéder d'une 
troisième de la même manière. Donc il est néces- 
saire qu'il y ait dans les personnes divines, s'il y a 



bilis , nbi splendor, et calor est snbstantia , ibi bypostasis 
verè in Deo est Pater, etFilîus etSpiritus Sanctus, quœ 
sunt propria divinarum persoDarum. 

Mens etiam tanquàm principium concîpit et producît à 
se Verbuni , à quibus émanât amoris donum. Et hoc in 
omni mente perfectè est reperire. Si ergo Deus est mens 
invariabilis, planum est in Deo esse principium primum, 
Verbum œternum, et donum œternum ; quac sunt propria 
divinarum personarum. Pax includitnexumplurimorum. 
Perfeclè autem necti non possunt, nisi similes. 

Similes autem esse non possunt, nisi ambo à tertio , vel 
nnuM ab altère. Sed in dmnis non possunt ambo esse à 
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paix véritable, le premier principe et son image, et 
le lien de l'une et de l'autre. 

Dans la Trinité, les premières propriétés sont 
l'unité, la vérité, la bonté. L'unité est attribuée au 
Père, parce qu'il est le principe ; la vérité au Fils, 
parce qu'il est l'image ; la bonté au Saint-Esprit, 
parce qu'il est le lien qui les unit. 

Les deuxièmes propriétés sont la puissance , la 
sagesse et la volonté. La puissance est attribuée 
au Père, parce qu'il est le Principe ; la sagesse au 
Fils, parce qu'il est le Verbe ; la volonté au Saint- 
Esprit, parce qu'il est le Don. 

Les troisièmes propriétés sont la sublimité, la 
beauté et la douceur. La sublimité est attribuée au 
Père , k cause de l'unité et de la puissance ; car la 
sublimité n'est que la puissance singulière et uni- 
que. La beauté est attribuée au Fils, k cause de la 



tertio eodem modo. Necesse est ergo quod, si in divinis sit 
prima origo, ejus imago et utriusque connexio. 

Deinde in divinis sunt appropriata prima unitas, Ve- 
ritas et bonitas. Atlribuitur unitas Patri, quia origo ; veritas 
Filio, quia imago ; bonitas Spiritui Sancto, quia connexio. 

Secunda appropriata sunt potestas, sapientia et vo- 
luntas, A ttribuitur potestas Patri, quia est principium; 
sapientia Filio, quia est Yerbum ; yoluntas Spiritui Sancto, 
quia est donum, 

Tertia appropriata sunt altitudo, pulchritudo et dul- 
cedo. Attribuitur altitudo Patri , propter unitatem et po- 
testatem; nihil enim aliud est altitudo quam singularis et 
unica potestas. Pulchritudo Filio , propter veritatem et 
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vérité et de la sagesse ; car la sagesse renferme la 
multitude des idées ] et la vérité , le rapport ou Té- 
galité ; or la beauté n*est que Végalité nombreme. 
La douceur est attribuée au Saint-Esprit, k cause 
de la bonté et de la volonté; car, où la souveraine 
bonté est jointe k la volonté, Ik est la suprême cha- 
rité et la suprême douceur. Donc il y a en Dieu 
une sublimité, une puissance dont l'àme est ef- 
frayée : c'est l'état de la contemplation ; une dou- 
ceur que l'âme désire, et c'est l'état de la glorifi- 
cation : telle est Télévation par la voie de l'affirma- 
tion. Mais il en est une autre plus éminente par 
voie de négation. 

Car, ainsi que le dit Denis l'Aréopagite, les af- 
firmations sont particulières. Mais les propos! lions 
négatives, bien qu'elles paraissent dire moins, 
disent plus , cependant : elles sont universelles* 



sapientiam ; nam sapientia multitudinem idearum, ve- 
ritas autem œqualitatem includit; pulchritudo autem 
nihil aliud est quàm œqualitas numerosa. Dulcedo Spi- 
ritui Sancto, propter bonitatem et voluntatem ; ubi enim 
summa bonitas est juncta cum voluntate, ibi est suiiima 
charitas et summa dulcedo. Est igitur in Deo altitudo 
terribilis, etbic est status contemplationis; dulcedo desi- 
derabilis, etbic est status glorificationis. Hoc est igitar 
erectio per viam afiirmationis. Sed alia est eminentior 
par viam negationis. Quoniam ut dixit Diouysius : Affîr- 
mationes incompactsesunt. INegationesvero, licetvideantur 
minus dicere, plus tamen dicunt. Et bicmodus erectionis 
est per abnegationem trium ; ita quod in negationibns ilHs 
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Et ce mode d'élévation a lieu par une triple ex- 
clusion , en commençant par ce qui est inférieur, 
pour s'élever k ce qui est supérieur. Ce mode ren- 
ferme encore une manière de s'élever k Dieu par 
l'idée de suréminence, comme si je dis, par exem- 
ple, Dieu n'est pas quelque chose de sensible, mais 
ie supersensible ; ni d'imaginable, mais de super- 
imaginable; ni d'intelligible, mais de superinlelli" 
gible; il n'est pas non plus tel ou tel être, en par- 
ticulier, mais il est au-dessus de tout être. Et c'est 
alors que la contemplation de la vérité enlève l'âme 
jusqu'aux dernières hauteurs et la fait descendre 
aux profondeurs les plus insondables, se surpas- 
sant elle-même en tout ce qui est créé. Telle est la 
plus noble manière de s'élever k Dieu *, mais elle en 
suppose une autre, comme la perfection présuppose 
l'illumination, et la négation suppose l'affirmation. 
Or, ce mode d'ascension vers Dieu est d'autant 



sit ordo , incipiendo ab inferioribas usque ad âuperiora. 
Est etiam supereminentis positionis inclusio. Ut cum di- 
citurDeusnon estquid sensibile, sed supersensibile; nec 
imaginabile , sed superimaginabile ; nec intelligibile, sed 
saperinteUigibile; nec existens hoc vel hoc, sed super omne 
ens. Et tune veritatisaspectus fertur in mentis caliginem, 
etaltiùs elevatur et profundiùs egreditur pro eo quod ex- 
cedit se et omne creatum. £t hic est nobilissimus éleva- 
tionis modus. Sed tamen ad hoc quod sit peifectus , prœ- 
exigitalium, sicutperfectioilluminationem, etsicutnegatio 
af&rmationem. Hic autem modus ascendendi tanto est 
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plus énergique , que son principe est plus intime ; 
â*autant plus fructueux, qu'il est plus près de l'af- 
fection. C'est pourquoi il est grandement utile de 
s'exercer k l'affection. 

Or donc, afin que dans cette élévation vous 
puissiez vous exercer à contempler la vérité, notez 
bien que dans la première hiérarchie il faut ap- 
peler la vérité par le gémissement et la prière , ce 
qui est l'office des Anges; qu'il faut, en second 
lieu, écouter la vérité par le goût et la dévotion; 
c'est l'office des Archanges ; et enfin l'annoncer 
par l'exemple et la prédication , c'est l'office des 
Principautés. Dans la seconde hiérarchie, il faut 
aller a la Vérité par voie de refuge et de commis- 
sion , ce qui appartient aux Puissances ; il faut la 
saisir par le zèle et l'émulation ; c'est le propre 
des Vertus. Enfin, il faut s'associer intimement à 



vigorosior, quanto vis ascendens est intimior ; tanto fruc- 
tuosior, quanto affectio proximior. Et ideô utile valdè est 
in illa exerceri. 

Ut ergo in hac elevatione veritatis aspectus se valeat 
exercere ; nota quôd in prima hierarchia veritas est ad- 
vocanda pergemitum et orationem, et hoc est Angelorum. 
Audienda per studium et devotionem , et hoc Archange- 
lorum. Annuntianda per exemplum et praedicationem, et 
hoc est Principatuum. 

In secunda hierarchia veritas et adeunda per refugium 
et commissionem, et hoc est Potestatum. Apprehendenda 
per zelum et œxnulationem , et hoc est Virtntum. Asso- 
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elle parle mépris de soi-même et la mortification^ 
et c'est ce qui appartient aux Dominations. 

Dans la troisième hiérarchie , la vérité doit être 
adorée par le sacrifice et la louange , et tel est Tof- 
fice des Trônes. Elle doit être admirée par extase 
et contemplation , c'est le propre des Chérubins; 
embrassée par baiser et dilection , c'est le propre 
des Séraphins. Considérez soigneusement tout ce 
que nous venons de dire, car on y trouve la source 
de vie. 

FIN. 



cianda per suî contemptum et mortificationem, et hoc est 
Dominationum. 

In tertia hierarchia veritas et adoranda per sacrifîcium 
etlaudem, ethocestThronorum. Admiranda per excessum 
et contemplationem , et hoc est Gherobim. Amplexanda 
per osculum et dilectionem , et hoc est Seraphim. Nota 
diligenter praedicta, quoniam in illis estfons vit». 



FINIS. 
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